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Journal d'Héléna Parker

 

 

 

14 juillet

J'ai l'impression de franchir une étape.

Fini le lycée !

Quand je pense qu'il y a quelques mois, je trouvais mon existence banale et vide à pleurer.

Cent-quatre-vingts jours. Chacun d'entre eux me rapproche de ce que je souhaite le plus au monde, Daniel !

Le reste est important, je ne le nierai pas, devenir un ange gardien n'est pas donné à tout le monde, mais rien n'est comparable à ce que je ressens pour lui.

J'ai au ventre une boule dont il me tarde de me débarrasser, un mélange d'impatience et de peur qui m'empêche parfois de dormir. J'ai tellement de choses en tête, mon mariage, mon avenir, ma mère à qui je dois mentir éhontément, la grossesse de Magalie, et mon père.

J'ai vu ce que mon demi-frère était capable de faire, je tremble à l'idée de ce que Lucifer pourrait tenter. Alors je raye les jours, les uns après les autres, sur le calendrier accroché au mur de ma chambre, j'en souligne la date sur ce cahier, je souris de ces petits pas et je m'exaspère de leur lenteur. Je ne suis pas la seule, Daniel est tout aussi impatient que moi. Il est cependant d'un calme absolu, impressionnant, presque énervant.

Je sais très bien qu'il s'inquiète pour moi. J'ai surpris des discussions entre les anges et lui et ses pensées ont de moins en moins de secrets pour moi. Je me garde bien de lui parler de cette évolution qui me trouble et que j'ai du mal à maîtriser. Alistaire n'a pas encore été capable de s'en apercevoir non plus et je croise les doigts pour qu'il ne s'en rende pas compte trop vite.

J'ai refusé de partir en vacances, Magalie compte sur moi. Daniel est déçu mais il comprend. J'aimerais lui dire avec certitude que nous aurons tout le temps, plus tard, mais la menace qui plane au-dessus de nos têtes me rend les choses difficiles.

Cent-quatre-vingts jours encore !
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FLASH-BACK

 

 

 

Léna ferme le carton dans lequel elle vient de ranger ses livres et cahiers de terminale. Elle applique avec soin un morceau d'adhésif sur l'emballage puis inspecte avec satisfaction son bureau vide. Dans son tiroir, seul son journal intime est resté en place. Elle l'empoigne et s'allonge à plat ventre au travers de son lit. Au fil de ses propres confidences, elle mesure son voyage initiatique dans ce qu'elle prenait jusque-là pour de la science-fiction.

Si quelqu'un lui avait assuré, en septembre dernier, que Dieu existait, que des anges vivaient incognito parmi les hommes et que Lucifer avait été l'amant de sa mère, elle l'aurait sans doute considéré comme le plus grand malade mental de la Terre. Dix mois plus tard, elle a sacrifié ses certitudes, elle a admis ses origines et accepté son futur.

Le dix janvier, elle atteindra ses vingt ans, elle deviendra alors un ange gardien doté de pouvoirs exceptionnels.

Dans cent-quatre-vingts jours, elle ne craindra plus son prodigieux père qui a séduit et abandonné sa mère, comme d'autres jeunes filles avant elle, pour bâtir avec ses descendants, une armée à son service.

Dans cent-quatre-vingts jours, elle se donnera tout entière à celui qui a bouleversé sa vie. Daniel a obtenu sa rédemption et compte passer le reste de l'éternité à l'aimer.

Léna referme son journal sur les dernières lignes écrites le matin même. Daniel lui a proposé de l'emmener en vacances au soleil. Elle a décliné sa proposition pour pouvoir rester près de Magalie qui doit prochainement passer sa première échographie. Elle pousse un soupir amer. Si elle n'avait pas été la fille de Lucifer, jamais Magalie n'aurait rencontré Johann. Son amie n'a été qu'un jouet entre ses mains cruelles, elle en assume désormais seule les conséquences. Alors, à défaut de pouvoir lui avouer la sinistre vérité, elle tâchera d'être présente à ses côtés, elle veillera sur l'enfant qui n'aura jamais de père, aussi longtemps qu'il le faudra.

Léna range son journal dans le tiroir de son bureau et pousse le carton dans un coin. Ses étagères et ses tiroirs vides attendront la mi-septembre pour se remplir. Daniel les a fait entrer tous les deux à la Sorbonne, elle, comme étudiante en anglais, lui, comme chargé de travaux dirigés. Il a un temps envisagé de retourner sur les bancs de la fac, mais le rôle de professeur convient mieux à son physique et à son tempérament.

Ce stratagème leur permet aussi de préserver les apparences vis-à-vis d'Élisabeth. La mère de Léna se mariera en mai prochain avec Jean. Il est inutile de troubler un avenir qui s'annonce enfin serein pour elle après des années de souffrance morale, de doutes et de solitude forcée.

Si cette inscription à la fac est la couverture idéale, elle ne dispense pas de mesures de sécurité. Daniel refuse catégoriquement que sa fiancée soit seule en cours, en son absence. Pendant les derniers mois de lycée, Alistaire a fait office d'entraîneur, de garde du corps, de camarade de classe, de confident. L'ange gardien n'avait cependant pas prévu de tomber amoureux de la tranquille Isabelle. Le sachant perturbé par des sentiments inédits, Léna a insisté pour qu'il soit relevé de ses fonctions. Daniel a grogné mais a finalement accepté que Flore le remplace dans cette mission.

Cette dernière s'est montrée ravie à l'idée de commencer des études tandis que son cher Sigismond a vu ça d'un œil moins enthousiaste. Léna s'est tordue de rire aux explications de Flore sur la jalousie du jeune homme. Elle espère toutefois que les craintes de Sigismond ne sont pas fondées, Daniel n'apprécierait pas non plus de les voir entourées de soupirants.

La façon dont les anges ont trafiqué les dossiers d'inscriptions ne l'a préoccupée qu'un bref moment. Les méthodes plus ou moins contestables qu'ils emploient lui sont devenues familières. La jeune fille ne s'étonne plus de grand-chose avec eux. Ni les voitures de sport, ni les fringues luxueuses, ni l'appartement somptueux, ni l'argent ne comptent véritablement, tout a l'air facile.

Tellement facile d'ailleurs que Liza commence à se poser des questions assez légitimes lorsqu'une mère envisage de confier sa fille à un homme, fut-il aussi beau et persuasif que Daniel. L'Aston Martin a éveillé ses premiers soupçons. Il est assez rare qu'un professeur d'anglais au lycée ait les moyens de se payer une telle voiture. L'ange lui-même ne passe pas inaperçu, ses vêtements de marque n'ont pas échappé à son œil averti et enfin, la bague ornée d'un diamant noir, que porte sa fille à l'annulaire gauche lui a arraché un cri d'admiration.

Jusque-là, Léna a esquivé toutes les questions mais celles-ci se font plus nombreuses au fur et à mesure que les semaines défilent. Daniel s'en moque un peu en prévoyant de raconter une histoire. Le poids des mensonges qu'elle a déjà dits et de ceux qu'elle sera encore obligée d'inventer pèse sur sa conscience mais elle sait que son ange a raison. Aussi, en attendant l'occasion de satisfaire la curiosité de sa mère, elle profite de son temps libre pour s'occuper du rangement de sa chambre.

Elle envisage un instant de déplacer le carton envahissant de manière très personnelle mais l'apparition de Daniel l'empêche de mettre ses intentions en œuvre. Bien qu'elle soit accoutumée à le voir apparaître et disparaître comme par magie, Léna sursaute quand il se matérialise à ses côtés sans prévenir.

[image: img3.png] On dirait que tu as fini, constate-t-il.

[image: img3.png] Exact, et ce n'était pas une mince affaire !

[image: img3.png] Tu comptes le garder ?

[image: img3.png] J'allais le descendre à la cave.

[image: img3.png] Je m'en charge, affirme-t-il sans lui laisser vraiment le choix.

[image: img3.png] Eh bien, suis-moi, dit-elle en s'amusant du fait que son fiancé ne soit pas dénué d'un léger fond de machisme assez divertissant.

Ils descendent les trois étages par l'ascenseur puis Léna ouvre la porte donnant accès aux caves de l'immeuble. L'atmosphère confinée de l'endroit réveille aussitôt le souvenir effrayant de son séjour dans la pièce où Johann l'a enfermée deux mois plus tôt. Un voile de transpiration couvre son front et son estomac est noué à faire mal. Elle s'est efforcée d'oublier ce sinistre événement et voilà qu'il lui revient, vif et douloureux, comme au premier jour.

[image: img3.png] Qu'est-ce qui se passe ? remarque Daniel.

[image: img3.png] Rien, c'est juste que cet endroit me rappelle Johann !

Le jeune homme débarrasse le carton dans un coin et saisit la taille de sa fiancée. Elle se laisse aller contre sa poitrine rassurante.

[image: img3.png] Dis-moi, ordonne-t-il gentiment. De quoi te souviens-tu ?

Elle avale difficilement sa salive tant sa gorge est serrée.

[image: img3.png] Pas grand-chose, je ne sais pas où c'était, pas loin du lycée en tout cas, nous n'avons pas mis longtemps à faire le chemin dans la camionnette. Ils m'avaient bandé les yeux quand je suis sortie de ce cachot !

[image: img3.png] Un cachot ?

[image: img3.png] Ça y ressemblait, ou une cave, en tout cas, une pièce sombre, humide, sans autre accès qu'une grosse porte. Nous avons parcouru des couloirs qui n'en finissaient pas avant de monter dans la voiture. C'est tout ce dont je suis capable de me souvenir.

[image: img3.png] Remontons, décide-t-il en lui caressant la joue tendrement.

Il les fait apparaître directement dans la cuisine et lui sert un verre d'eau qu'elle boit à petites gorgées. Léna n'a encore jamais émis la moindre confidence sur l'enlèvement dont elle a été victime, excepté le fait, confirmé par Alistaire, que Dieu lui est venu en aide au cours de la nuit. Daniel ne l'y a pas forcée, sachant qu'avec le temps, elle finirait par exprimer ses angoisses refoulées. Il s'est contenté d'attendre.

[image: img3.png] Tu crois qu'un tel endroit existe près du lycée ? demande-t-elle, une fois remise de ses émotions.

Il hoche la tête d'un air dubitatif avant de répondre.

[image: img3.png] Il s'agit visiblement d'un immeuble ancien. Nous pouvons chercher, si tu veux.

[image: img3.png] Non, je n'y tiens pas !

Daniel n'insiste pas et disparaît juste avant le retour d'Élisabeth en promettant de revenir à l'extinction des feux, comme chaque soir, laissant ainsi à la jeune femme l'occasion de noircir une autre page de son précieux journal.
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15 juillet

Je suis venue à bout de mes rangements. Ma petite descente à la cave a ranimé des souvenirs que je souhaitais oublier. L'odeur, le froid, le noir, tout m'a rappelé l'endroit où Johann m'avait enfermée. Heureusement que Dan était près de moi. Sa seule présence suffit à me rassurer.

Finalement, Daniel a réussi à me convaincre. Nous partons demain pour la Normandie. Je sais bien qu'il avait prévu autre chose mais nous aurons le temps, tellement de temps, plus tard, du moins je l'espère... Mag ne peut pas attendre, elle, je serai là mardi.
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Allongé sur le sable, Daniel contemple sa fiancée qui traverse la plage. L'adolescente timide et rougissante qui se dissimulait sous un jean et un tee-shirt informes a cédé la place à une jeune femme magnifique et plus sûre d'elle. Quelques mois plus tôt, elle aurait catégoriquement refusé de porter le maillot de bain que lui a suggéré Flore et qui met si bien en valeur sa silhouette parfaite.

[image: img3.png] L'eau est fraîche, mais c'est amusant. Tu devrais venir, propose-t-elle en s'agenouillant près de lui.

[image: img3.png] Non merci, je préfère lézarder au soleil.

[image: img3.png] Tu bronzes, remarque-t-elle, fascinée par la couleur dorée de la peau de son fiancé.

[image: img3.png] Toi, tu brûles. On ferait mieux de rentrer.

[image: img3.png] Je passe par la douche.

Elle bondit sur ses pieds, attrape son sac de plage et prend de l'avance sur Daniel. L'eau glacée qui jaillit de la douche plantée aux abords de la plage lui arrache un frisson.

[image: img3.png] Elle est froide, hein ? Laisse couler un moment, elle chauffe un peu.

Léna adresse un faible sourire au garçon sous le jet d'eau voisin.

[image: img3.png] Je n'en ai pas l'impression.

[image: img3.png] T'as pas tort, s'esclaffe-t-il en s'ébrouant. T'es seule ? Je suis avec des potes, t'as qu'à te joindre à nous, ajoute-t-il en désignant un groupe de trois jeunes hommes au physique plutôt avantageux qui l'observent depuis leurs serviettes.

[image: img3.png] Non, merci quand même, coupe-t-elle avant de filer vers les cabines où elle troque son maillot de bain mouillé contre une robe légère avant de rejoindre Daniel qui patiente, tranquillement appuyé contre son Aston Martin.

[image: img3.png] Super ta caisse, siffle un type près de lui. Super gonzesse aussi, t'es un veinard !

L'ange se contente d'approuver d'un sourire froid avant d'ouvrir la portière à sa compagne.

[image: img3.png] Nous aurions été plus tranquilles ailleurs, grommelle-t-il entre ses dents.

[image: img3.png] Pourquoi ?

[image: img3.png] Tu ne te rends pas compte de l'effet que tu produis chez les hommes, mais je t'assure qu'il n'en est pas un sur cette plage qui n'a pas rêvé une seconde que tu lui appartiennes.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu racontes ? proteste-t-elle.

[image: img3.png] La vérité, Léna ! Qu'est-ce qu'il voulait le type sous la douche ?

[image: img3.png] Tu es jaloux ?

À ce moment-là, le groupe de la plage dépasse la voiture.

[image: img3.png] Écoute-les, suggère Daniel en les voyant se retourner sur eux.

[image: img3.png] Ils sont drôlement déçus de constater la concurrence rude que tu leur opposes.

[image: img3.png] Il a raison le gars, je suis un veinard !

Son sourire rassure sa fiancée qui se penche pour lui donner le baiser qu'il réclame. Une bouffée de déception émanant du garçon qui l'a abordée sous la douche la fait rire.

[image: img3.png] Je ne comprends pas, s'étonne-t-elle. Jusqu'ici je n'ai jamais déplacé les foules.

[image: img3.png] Tu laisses désormais paraître ta vraie nature alors qu'avant tu te dissimulais sous tes cheveux. Ton charme ravageur fait désormais des merveilles. Imagine ce que tu pourrais tirer comme bénéfice de ton physique conjugué à certains de tes pouvoirs.

[image: img3.png] Je n'ai jamais envisagé ça de cette façon.

[image: img3.png] N'oublie pas qui tu es, murmure-t-il.

Sa voix est de velours, Léna se sent fondre.

[image: img3.png] Tu es un être dangereux.

[image: img3.png] Moins que toi, assurément !
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21 juillet

Je suis rentrée. Ce n'était pas vraiment des vacances, je dois bien le reconnaître. Trop de monde, trop de bruit, trop de tout et pas assez de Daniel. Il n'a pas aimé ça et je le comprends.

Maman prétend que j'ai bronzé... n'importe quoi ! Je suis plutôt homard. Du plus ravissant ! 

Mais le plus important, ce n'est pas ça. 

Conformément à ma promesse, j'ai assisté à la première échographie de Mag. J'ai senti ma gorge se nouer quand j'ai vu le bébé sur l'écran, agitant ses petits poings serrés. Il m'a été très difficile de ne pas songer à son père. Je me sens tellement coupable. 

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

Les vacances de Liza approchent. Celle-ci entend fêter l’événement par un dîner auquel Jean et Daniel sont conviés, bien entendu. Peu dupe de cette manœuvre, Daniel s'amuse beaucoup de cette proposition qui rend Léna malade et profite de l'aubaine pour enfoncer le clou. C'est avec stupeur qu'elle le voit sortir de sa salle de bains.

[image: img3.png] Tu t'es mis sur ton trente-et-un, grommelle-t-elle en détaillant sa tenue griffée d'un grand couturier.

[image: img3.png] Ça ne te plaît pas ? la taquine-t-il en la prenant dans ses bras.

[image: img3.png] Trop ! Maman va te cuisiner aux petits oignons.

[image: img3.png] Autant lui donner du grain à moudre, ce sera plus drôle, assure-t-il en lui décochant son sourire le plus craquant.

Sans se soucier de la grimace désapprobatrice de sa fiancée, c'est à côté de la Porsche rutilante qu'il les fait apparaître dans le garage. Elle a beau râler, il l'installe de force dans la voiture et ne manque pas non plus de signaler bruyamment leur arrivée en bas de l'immeuble. Léna soupire rageusement en apercevant la silhouette de Jean derrière la vitre du salon, aussitôt rejointe par celle de sa mère. Elle descend de la voiture sans prendre la peine d'attendre son fiancé qui la rattrape au pied de l'escalier.

[image: img3.png] L'ascenseur est encore en panne, tu comptes monter les trois étages à pied ?

[image: img3.png] Oui !

[image: img3.png] Eh bien, à tout à l'heure, s'esclaffe-t-il en s'évaporant.

[image: img3.png] Dan ! s'écrie-t-elle, furieuse, mais trop tard.

[image: img3.png] Tu en as mis du temps, se moque-t-il quand elle arrive enfin sur le palier.

[image: img3.png] Il me fallait ça pour éviter que je t'étrangle.

La porte qui s'ouvre met fin aux menaces de représailles. En parfaite maîtresse de maison, Liza accueille chaleureusement son futur gendre et ce n'est qu'au dessert que ses questions fusent plus directes.

[image: img3.png] Tu as une nouvelle voiture, j'ai vu. Tu as trouvé un acheteur pour l'Aston Martin ? 

[image: img3.png] Je n'ai pas revendu la Vantage, assure Daniel en dégustant son fondant au chocolat. 

[image: img3.png] Oh, fait Liza déboussolée. Avec l'Alpha Roméo, ça t'en fait trois, donc ?

[image: img3.png] Douze, corrige-t-il. Douze voitures et trois motos !

Les yeux d'Élisabeth s'agrandissent de consternation.

[image: img3.png] Je ne voudrais pas me montrer indiscrète, mais tu as gagné au loto ?

[image: img3.png] Maman, est-on obligé de parler de ça ? implore Léna au supplice tandis qu'il prend un malin plaisir à laisser sa mère piétiner sur des charbons ardents.

[image: img3.png] Tu as cambriolé une banque ? continue-t-elle sans se soucier de la remarque de sa fille.

[image: img3.png] Si ça peut te rassurer sache que cet argent est le plus légal possible, finit-il par concéder par pitié pour Léna.

[image: img3.png] Tu as piqué ma curiosité, c'est trop te demander ?

[image: img3.png] J'ai hérité de mon père, lâche-t-il, sans ciller.

[image: img3.png] Oh, sorry ! Je ne savais pas que ton père était mort. Il y a longtemps ?

[image: img3.png] Quelques années !

[image: img3.png] Et que faisait-il ?

[image: img3.png] Entrepreneur, dit-il, le plus sérieusement du monde, et Léna s'en étrangle.

[image: img3.png] Et ta mère ?

[image: img3.png] Elle est décédée dans le même accident qui a coûté la vie à mon père.

Liza pâlit en s'excusant de sa maladresse et, dès lors, évite soigneusement le sujet.

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

14 août

Je me demande si Daniel ne s'amuse pas à mes dépens parfois. Je ne peux même pas rester fâchée contre lui, ça en devient navrant.

J'appréhendais ce dîner. Maman n'a pas pu s'empêcher d'aller au bout de sa curiosité. Mais l'histoire que lui a servie Daniel devrait la dissuader d'y revenir. La connaissant, elle va prendre mille précautions pour ne pas heurter davantage les sentiments du pauvre orphelin. Il déborde d'imagination cet ange-là !

J'ai du mal à digérer le mensonge bien que j'en reconnaisse l'efficacité. À toute autre personne, cela m'aurait moins dérangée, mais là, les scrupules me titillent.

Maman part demain en Corse pour deux semaines. Évidemment, j'emménage chez Daniel.

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

[image: img3.png] Je n'ai rien vu passer, se lamente Léna à la veille de rentrer chez elle.

Daniel joue avec la bretelle de sa nuisette tandis qu'elle boude dans le lit. Forcés, l'un comme l'autre, d'attendre une échéance imposée, ils ont appris à savourer chaque moment de tendresse, mais ces quelques jours ensemble n'ont pas suffi à les combler.

[image: img3.png] Depuis que je te connais, la notion de temps me devient perceptible. Je croyais que tu avais hâte d'être en janvier, lui fait-il remarquer.

[image: img3.png] Oui, mais lorsque les moments sont agréables, j'aimerais qu'ils s'éternisent, répond-elle en se coulant dans ses bras.

Le lendemain, il la raccompagne chez elle et s'éclipse avant le retour de Liza et Jean en début de soirée. Depuis les vacances de février où Johann a fait planer des menaces sur sa tête, la jeune fille appréhende la moindre séparation. Elle accueille donc avec plaisir le récit exhaustif du séjour corse avant d'aller se coucher, rassurée.

[image: img3.png] J'ai reçu un courrier de la fac, annonce-t-elle quand son ange réapparaît quelques minutes plus tard.

[image: img3.png] Flore aussi, elle est ravie. Sigismond, moins. Il me casse les pieds pour que je vous surveille.

[image: img3.png] Les TD ne commencent que le onze octobre.

[image: img3.png] Exact, nos emplois du temps sont très différents cette année, c'est Flo qui viendra te chercher et qui te ramènera. 

Devant la moue devenue boudeuse de Léna, Daniel esquisse un sourire moqueur.

[image: img3.png] Quand je pense à la scène que tu m'as faite parce que je voulais t'accompagner au lycée, lui fait-il remarquer.

[image: img3.png] Le lycée, ce n'est pas la fac, tu le sais bien.

[image: img3.png] Je le sais, et j'y vois un autre petit avantage. Je vais pouvoir ressortir ma moto.

[image: img3.png] Ben voyons, engin de mort !

[image: img3.png] Parle pour toi, rigole-t-il.

 

**

 

Le jour de la rentrée, Daniel se volatilise avant que le réveil ne l'y contraigne officiellement. Chagrinée de se retrouver seule dans son lit, Léna se lève. Fidèle à son habitude de mère poule, Élisabeth a prévu un petit-déjeuner d'ogre et s'inquiète de connaître le degré de stress de sa fille quand celle-ci débarque dans la cuisine.

[image: img3.png] Tu vas me demander ça à chaque rentrée ? s'amuse Léna.

[image: img3.png] Sorry, c'est un réflexe !

[image: img3.png] Je me sens moins stressée cette année que l'année dernière.

[image: img3.png] Je suppose que Daniel y est pour quelque chose. C'est formidable qu'il ait pu intégrer la même fac que toi.

[image: img3.png] Oui, c'est un vrai coup de chance que ce poste se soit libéré. Je vais me doucher si tu veux bien, pas la peine d'être en retard le premier jour, élude-t-elle en filant.

Quand elle descend de l'appartement, son cœur se pince en constatant que le conducteur de l'Alpha Roméo garée le long du trottoir n'est pas son fiancé. Impatiente, Flore ne tient aucun compte des limitations de vitesse. Les filles arrivent donc sur le campus avec suffisamment d'avance pour trouver l'amphithéâtre où doit se dérouler leur premier cours et choisir une place au milieu des gradins.

[image: img3.png] On dirait que ça t'amuse, constate Léna en voyant Flore sourire.

[image: img3.png] Tu n'imagines pas à quel point !

[image: img3.png] As-tu des nouvelles d'Alistaire ?

[image: img3.png] Aucune, répond l'ange gardien sans se départir de sa bonne humeur.

Elle est interrompue par un groupe d'étudiants bruyants qui descend les marches de l'amphithéâtre. Trois garçons et deux filles se disputent amicalement la préséance dans les rangs. Ils commencent à s'installer quand l'un des garçons tourne la tête dans leur direction.

[image: img3.png] Sigismond n'avait peut-être pas tout à fait tort, ricane Flore.

[image: img3.png] À quel sujet ?

L'ange désigne du menton le jeune homme qui ne cesse de les reluquer depuis le bas de l'amphi. Ses pensées ne sont pas déplacées, il trouve Léna très à son goût et il est en train d'imaginer comment il pourrait l'aborder. Il finit par se lever en s'excusant auprès de ses compagnons et vient se planter devant elle.

[image: img3.png] Salut, je m'appelle Thomas... Tom. Je suis pas sûr mais... il me semble qu'on se connaît, non ?

[image: img3.png] Je ne crois pas, répond-elle aimablement.

[image: img3.png] Ah, fait-il penaud.

Compatissante, elle lui tend une main amicale.

[image: img3.png] Je m'appelle Léna.

Le garçon, soulagé, lui serre la main avec vigueur.

[image: img3.png] Et voici Flore !

[image: img3.png] Si vous êtes seules, vous pourriez vous joindre à nous.

[image: img3.png] Plus il y aura de monde autour de nous, mieux cela vaudra, songe Flore en répondant aux pensées hésitantes de Léna.

Les deux amies rejoignent donc le groupe un peu plus bas. Thomas se met en devoir de faire les présentations en désignant d'abord un garçon maigre, aux cheveux châtains et au visage mobile, qui ressemble de manière caricaturale à un joueur d'échecs.

[image: img3.png] Jean-Michel, Jimmy pour les intimes. Ne te fie pas à sa mine d'intello, c'est un véritable branleur. Céline, continue-t-il à l'adresse d'une jolie blonde au style sophistiqué.

Le sourire de façade de la fille dissimule mal le béguin qu'elle a pour Thomas dont elle goûte très peu la démarche auprès d'elles.

[image: img3.png] Mélodie a fait l'effort de se lever ce matin, poursuit celui-ci en taquinant une fille à l'allure négligée qui tranche singulièrement avec le look plutôt BCBG du groupe.

Elle relève un visage pâle aux yeux cernés vers les arrivantes et leur adresse un bonjour timide. Thomas enchaîne aussitôt avec un garçon au style très branché.

[image: img3.png] Voici mister Ben !

[image: img3.png] Benjamin, rectifie le beau gosse.

Le professeur prend place sur l'estrade et teste le micro. Léna s'installe au bout de la file et Thomas déménage à ses côtés.

[image: img3.png] C'est ta première année ici ? l'interroge-t-il, d'un ton enjoué.

[image: img3.png] Oui !

[image: img3.png] Nous venons tous du lycée Henry IV, déclare-t-il fièrement. Et toi ?

[image: img3.png] Louis Duval, dans le onzième !

[image: img3.png] Attends une minute, c'est pas là où il y a eu un serpent, y a quelques mois ?

Léna grimace à l'évocation de ce souvenir désagréable et envoie un petit coup de coude dans les côtes de Flore qui pouffe à ses côtés.

[image: img3.png] Si, c'était bien là.

[image: img3.png] Tu l'as vu, toi, la bestiole ?

[image: img3.png] Non, j'ai pas eu cette chance.

Le prof met heureusement fin à cette conversation glissante, obligeant ses nouveaux étudiants à lui prêter toute leur attention jusqu'à l'heure du déjeuner. Benjamin leur propose encore de se joindre à eux à la cafétéria de la fac et elles acceptent volontiers. L'endroit est bondé, ils ont un peu de mal à trouver une table suffisamment spacieuse pour les accueillir tous les sept, mais finissent par y parvenir. Assise en face de son nouveau soupirant, Léna peut mieux le détailler que dans l'amphithéâtre. Il est blond, d'une couleur un peu cendrée qui donne à son visage une grande douceur. Ses yeux bleus pétillent de curiosité lorsqu'ils se posent sur elle. Sa carrure est bien développée.

[image: img3.png] Tu fais du sport, non ? demande-t-elle pour couper court à son flot de questions qui l'empêche de manger.

[image: img3.png] Tom a été champion de France junior de natation, fait la voix glacée de Céline, à côté.

Les œillades meurtrières de la fille et son ton peu amène trahissent clairement sa jalousie. Léna se demande si Thomas l'ignore en connaissance de cause ou s'il est tout simplement aveugle et sourd. Elle n'a cependant pas le temps de vérifier, Céline se fige net, le nez tourné vers la porte d'entrée.

[image: img3.png] Qui c'est ça ? interroge-t-elle d'un air admiratif.

Les têtes se tournent vers l'endroit où son regard s'éternise. Deux jeunes hommes viennent d'entrer en discutant.

[image: img3.png] Hugues Trenet et Daniel Nomas, les chargés de TD, répond Flore.

[image: img3.png] Vous les connaissez ?

[image: img3.png] Daniel Nomas était mon prof d'anglais l'année dernière au lycée, confie Léna sans ambages.

[image: img3.png] Eh Céline, tu vas t'en remettre ? taquine Benjamin en raillant la mine stupéfaite de sa copine.

Les pensées de la fille confirment l'état de choc causé par l'apparition de Daniel. Ce dernier a pris place dans le fond de la cafétéria avec son collègue. Ses yeux sombres font lentement le tour du groupe où se trouve sa fiancée qui lui tourne ostensiblement le dos. Flore lui adresse un petit signe de la main en lui confirmant que tout va bien. La voix grave de Daniel envahit l'esprit de Léna pour lui murmurer qu'il l'aime. Elle rougit involontairement, provoquant la curiosité accrue de Thomas à qui elle assure que tout va bien quand il s'en soucie.

[image: img3.png] Tu as fait une conquête, la taquine Daniel.

[image: img3.png] Je le crains, songe-t-elle.

Un long silence la fait s'inquiéter.

[image: img3.png] Tu as séduit tes futurs étudiants rien qu'en passant. Tu es bien plus doué que moi à ce jeu-là.

[image: img3.png] Je n'y prête plus attention. Tu es magnifique, il a été courageux.

[image: img3.png] Cesse de dire des bêtises !

[image: img3.png] Je ne sais pas ce qui me retient de venir t'embrasser.

[image: img3.png] Tu n'oserais pas ? le défie-t-elle joueuse.

Durant cet échange silencieux, ses camarades se sont lancés dans une vive conversation. Céline les interrompt soudain par un petit hoquet de surprise. Léna devine la cause de son hébétude avant même de se retourner face à un Daniel tout sourire qui les salue aimablement.

[image: img3.png] Bonjour Dan, répond Flore d'une façon naturelle qui étonne davantage les autres.

[image: img3.png] Tu as quelques secondes à m'accorder ? demande-t-il en tendant vers Léna qui le fusille d'un regard mi-assassin, mi-émerveillé, une main qui l'oblige.

Imparable ! La jeune fille se lève donc et le suit hors de la cafétéria. Il attrape sa taille au détour d'un couloir et ils se volatilisent aussitôt pour se matérialiser dans une salle vide. Léna n'a pas une seconde pour protester, les lèvres de Daniel prennent brutalement possession des siennes.

[image: img3.png] Je ne sais pas si j'ai envie de râler, concède-t-elle quand il la relâche.

[image: img3.png] Il ne fallait pas me tenter ! Il te plaît vraiment ce garçon ?

[image: img3.png] Je ne répondrai pas à cette question, le gronde-t-elle sans pouvoir s'empêcher de rire. Ramène-moi, notre absence va finir par intriguer.

Daniel lui vole un dernier baiser avant de la faire réapparaître à distance de la cafétéria.

[image: img3.png] Qu'est-ce qu'il voulait ? demande Thomas quand elle se rassoit en face de lui.

[image: img3.png] Savoir si j'étais reprise dans son cours répond-elle en sourcillant, surprise par cette étrange curiosité à son égard.

 

**

 

Le lendemain, Mélodie manque à l'appel.

[image: img3.png] C'était déjà un miracle qu'elle soit là hier, fait négligemment Jimmy lorsque Flore s'enquit de la jeune fille.

[image: img3.png] Tu parles d'amis ! grommelle l'ange gardien. Ils ont tous baissé les bras !

[image: img3.png] Baissé les bras ? s'étonne Léna en la voyant contrariée.

[image: img3.png] Mélodie se drogue. Ça fait un bon moment déjà mais il doit bien avoir un moyen de lui venir en aide.

[image: img3.png] Nouvelle mission ?

[image: img3.png] Légère digression, corrige Flore en souriant.

Thomas ne dissimule pas sa déception quand Léna décline obstinément son invitation à aller boire un verre en sortant de la fac en fin d'après-midi.

[image: img3.png] Je ne sais pas si c'est une très bonne idée de s'être jointes à leur groupe, marmonne-t-elle, agacée de l’insistance du garçon pendant que Flore la ramène chez elle.

[image: img3.png] Je préfère que nous soyons entourées, tu passes plus inaperçue ainsi.

Léna approuve sans déborder d'enthousiasme. Flore la dépose en bas de chez elle en lui donnant rendez-vous le lendemain matin et la semaine entière s'écoule ainsi, dans une routine rassurante. Le lundi suivant, Mélodie est de retour. Le teint blafard et les yeux cernés, l'adolescente est avachie sur la table, indifférente aux bavardages de ses amis. Elle lève un œil hagard quand Flore s'installe près d'elle, puis replonge vers ses abîmes intérieurs. L'ange gardien dépose discrètement une sorte de bonbon sous son nez.

[image: img3.png] Avale ça et tu tiendras le coup jusqu'à cet après-midi, ordonne-t-elle tout bas. Tu n'as pas le choix pour aujourd'hui, ton revendeur est en fuite !

Mélodie hausse seulement un sourcil dubitatif puis, sans mot dire, fait disparaître furtivement dans sa main la petite boule brune en affichant la mine indifférente qui sied aux pickpockets. Pendant ce temps-là, Léna est aux prises avec un Thomas toujours plus insistant.

[image: img3.png] J'ai une compétition samedi, ce serait sympa de ta part de venir m'encourager.

[image: img3.png] Désolée, mais le week-end, je ne suis pas disponible.

[image: img3.png] T'as un mec, c'est ça ? ose-t-il enfin demander depuis le temps que cette question lui brûlait les lèvres.

[image: img3.png] Joker ! élude-t-elle sèchement.

[image: img3.png] Comment ça joker ? beugle-t-il, vexé.

[image: img3.png] Écoute, Tom, je n'ai pas envie de discuter de ça avec toi.

Thomas se renfrogne, visiblement déçu, tandis que Jimmy lui adresse une œillade navrée. Dès la fin du cours, Léna rejoint Flore qui retient Mélodie avant que celle-ci ne s'échappe.

[image: img3.png] Je t'en donnerai encore, murmure l'ange gardien. Si tu me fais confiance dans deux mois, tu te passeras de la saloperie que tu prends.

Mélodie ouvre des yeux comme des soucoupes tandis que Flore insiste. La jeune fille finit par acquiescer et s'enfuit.

[image: img3.png] Mission accomplie ? lui chuchote Léna en glissant son bras sous le sien en sortant de l'amphi.

[image: img3.png] En bonne voie ! Il faut encore quelques semaines pour que ça fasse effet.

[image: img3.png] Une de tes préparations ?

[image: img3.png] J'y ai passé tout le week-end et j'ai dû employer Alistaire.

[image: img3.png] Alistaire ? Comment va-t-il ?

[image: img3.png] Ça a l'air d'aller ! Il compte bientôt te rendre visite.

[image: img3.png] J'ai cru qu'il m'avait oubliée, exulte Léna.

[image: img3.png] Comme si on pouvait t'oublier, conteste Flore en haussant les épaules.

 

**

 

Jean est parti en déplacement en province. Élisabeth tourne en rond dans l'appartement depuis trois jours. De son côté, Magalie ne supporte plus de rester enfermée. Cette ambiance générale morose incite Léna à trouver une idée pour divertir son petit monde. C'est ainsi qu'une séance de cinéma est prévue le vendredi soir. Sous la conduite de Flore, les quatre femmes se mettent gaiement en route après le repas. Elles passent un bon moment devant une comédie romantique qui réunit un public essentiellement féminin.

[image: img3.png] Je n'imagine pas une seule seconde Sigismond devant ce spectacle, rigole Flore en sortant.

[image: img3.png] Heureusement que nous sommes là, fait Magalie, gourmande, qui veut reconstituer ses stocks de popcorn.

[image: img3.png] Tu en as déjà englouti un paquet complet pendant le film, gronde Léna.

Magalie déclare intelligemment forfait devant la désapprobation unanime et les filles quittent le cinéma par la porte située sur le côté. Lisa qui ferme la marche, pousse soudain un cri de surprise effrayée. Statufiée, raide et livide sur le trottoir, elle scrute la foule d'un regard nerveux avant de dévisager sa fille comme si elle avait vu un revenant.

[image: img3.png] He was there ! dit-elle d'une voix blanche dans sa langue maternelle qui témoigne de son ahurissement. Je n'ai pas rêvé, il était là, à l'instant ! Il... il était exactement comme... il y a vingt ans.

Le cœur de Léna cesse de battre une seconde entière avant de cogner douloureusement contre ses côtes. Elle sollicite Flore d'un regard alarmé. Impuissante à lui confirmer quoi que ce soit, elle se montre cependant la plus prompte à réagir.

[image: img3.png] Tu auras vu une personne qui ressemblait à quelqu'un que tu connaissais, suggère-t-elle sur un ton rassurant.

[image: img3.png] Sans doute, tu as raison, balbutie Liza, à moitié convaincue par l'absurdité de ses propres paroles.

Angoissée par l'étrange réaction de sa mère, Léna se retourne avant de bifurquer dans la rue où est garée la voiture. À l'endroit désigné par Liza quelques minutes plus tôt se tient maintenant un homme, jeune et très séduisant, qui semble tranquillement attendre, le sourire aux lèvres et les mains dans les poches. Lorsque leurs regards se croisent, elle réprime un frisson et se hâte de rejoindre les autres. Flore dépose Magalie chez elle puis raccompagne Léna et sa mère jusqu'au seuil de leur appartement.

[image: img3.png] Dan est là, souffle-t-elle en s'en allant.

La jeune fille gagne d'abord la cuisine où elle prépare un verre de lait dans lequel elle verse trois gouttes de la potion recommandée par l'ange gardien, puis elle l'apporte à sa mère qui l'avale d'un trait avant de s'excuser une énième fois pour cette drôle de soirée.

[image: img3.png] Ne t'en fais pas ! Nous avons quand même passé un bon moment, la rassure-t-elle avant de lui souhaiter une bonne nuit.

Enfin, Léna se précipite dans sa chambre où Daniel l'attend. Il est assis sur le lit, les coudes sur les genoux en proie à une intense réflexion.

[image: img3.png] Que s'est-il passé exactement ? réclame-t-il quand elle se coule contre lui.

Léna retrace fidèlement les événements jusqu'à leur départ du cinéma.

[image: img3.png] À quoi ressemble Lucifer ? s'enquit-elle après son récit.

[image: img3.png] Il peut prendre tellement d'apparences différentes qu'aujourd'hui, je n'en sais rien. La plupart du temps, il se contente cependant d'être lui-même, il est alors un jeune homme brun, séduisant, dont tu as hérité le regard.

Léna se concentre sur la vision furtive qu'elle a eue en se retournant sur le boulevard et laisse Daniel pénétrer son esprit.

[image: img3.png] C'était lui, n'est-ce pas ? devine-t-elle quand il en ressort aussitôt en réprimant un grognement furieux.

Daniel hoche la tête et l'attire dans ses bras.

[image: img3.png] Pourquoi maintenant ? glapit-elle, submergée par la colère.

[image: img3.png] Peut-être s'est-il étonné de ne plus avoir de nouvelles de Johann. Je n'en sais rien ! Nous avons sans doute mésestimé leurs relations.

[image: img3.png] Qu'allons-nous faire ?

[image: img3.png] Renforcer nos défenses ! Je vais rappeler Alistaire. Sigismond et lui vous accompagneront à la fac. Tu vas emménager chez moi.

[image: img3.png] C'est exclu que je laisse maman seule ici après ça. Elle ne comprendrait pas, s'insurge-t-elle.

[image: img3.png] Vous êtes seules pendant la soirée.

[image: img3.png] Flo peut venir sous prétexte de travailler avec moi.

[image: img3.png] Léna... proteste-t-il.

[image: img3.png] Non, Dan, je t'en prie, je refuse de laisser maman, pas comme ça, pas maintenant !

[image: img3.png] Bien, cède-t-il devant l'air buté qu'elle lui oppose. Je parlerai à Flore.

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

6 octobre

 

Lucifer m'a trouvée.

 

Je sais à présent quel visage a mon père. Le jeune homme que j'ai aperçu au cinéma a de quoi séduire n'importe quelle fille, je le conçois. C'est bizarre, mais la colère est plus forte que la peur. À trois mois près, il ne pouvait plus rien faire contre moi. J'enrage.

Maman est encore sous le choc. J'essaye de lui faire admettre qu'elle a pu se tromper. Personne ne peut logiquement réapparaître sous la même apparence vingt ans plus tard. Du moins c'est ce qu'elle doit continuer à croire.

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

Le retour de Jean, le samedi matin, ramène la sérénité chez Élisabeth qui ne lui fait cependant aucune confidence sur l'incident du cinéma. Sachant que celle-ci passe le week-end chez son compagnon, Daniel enlève Léna. Elle est accueillie chez lui par les anges gardiens au grand complet. C'est une réunion de crise qui se tient alors dans le salon.

Après quelques négociations, Daniel détermine d'autorité les fonctions de chacun et veille à ce que Liza bénéficie d'une surveillance discrète. Léna accepte sans rechigner de se conformer scrupuleusement aux consignes de sécurité. Intrigué par cette docilité inespérée, Daniel sonde les pensées que la jeune femme laisse accessibles. Il y lit la colère et la peur qui l'obligent à lui obéir.

[image: img3.png] Notre petite protégée a besoin de voir pour croire. C'est désormais chose faite, confirme un Alistaire vaguement moqueur.

La soirée est malgré tout agréable. Comme chaque fois que les anges savent ce qu'ils ont à faire, ils redeviennent des compagnons extrêmement plaisants. Au moment de préparer le dîner, Flore et Alistaire se disputent les casseroles en riant aux éclats. Daniel prend plaisir à taquiner sa fiancée jusqu'à ce que ses premiers bâillements indiquent une fatigue suffisante. Il l'emprisonne alors dans ses bras où elle s'endort paisiblement.

Le dimanche, aucune évocation des événements et des décisions de la veille ne vient troubler la journée qu'ils passent ensemble. Léna se rassure en téléphonant à sa mère qui lui paraît entièrement remise de ses émotions. Il lui reste donc une seule chose à vérifier.

[image: img3.png] Isabelle ne va pas se plaindre de ta défection ? interroge-t-elle Alistaire.

[image: img3.png] Non, elle s'y attendait, lui répond-il le plus naturellement du monde.

[image: img3.png] Alistaire ne pouvait pas faire durer la situation éternellement, ajoute Daniel en les rejoignant dans la cuisine où ils tiennent leur conciliabule.

[image: img3.png] Comment ça s'est passé ?

[image: img3.png] J'ai suivi tes conseils, reprend le jeune homme. J'ai dû me contraindre à faire le point sur mes sentiments, puis je suis allé chercher la réponse là-haut. 

[image: img3.png] Alors ?

[image: img3.png] Il a jugé Isa suffisamment digne de confiance pour que je puisse lui révéler ma véritable nature. L'expérience de nos mères humaines a aidé. En cela, tu avais raison, Léna.

[image: img3.png] Et que sait-elle au juste ?

[image: img3.png] Seulement que je suis appelé à remplir certaines missions. Je n'ai pas eu à déployer des trésors d'ingéniosité pour la convaincre. C'est une fille exceptionnelle.

[image: img3.png] Tu l'aimes, sourit Léna.

[image: img3.png] Je dois te remercier.

[image: img3.png] Pas question !

[image: img3.png] Alors je te resterai redevable pour l'éternité.

[image: img3.png] On en discutera dans une centaine d'années, propose finalement Daniel.

 

**

 

Le lundi matin, Alistaire accompagne les filles en voiture tandis que Sigismond se réjouit d'emprunter une moto dans le garage de Daniel.

[image: img3.png] C'est un vrai gamin, râle Flore en conduisant rapidement derrière lui.

[image: img3.png] Il s'amuse, plaide amicalement Alistaire.

[image: img3.png] Je me demande comment on vous intègre à la fac, lance tout à coup l'ange gardien en réfléchissant à haute voix.

[image: img3.png] C'est vrai que Léna a déjà un fan-club !

La jeune fille hausse les épaules.

[image: img3.png] Sigismond ne laissera pas passer l'occasion de redevenir ton petit ami, dit-elle à l'adresse de Flore qui en convient en gloussant.

[image: img3.png] Un de réglé !

[image: img3.png] Et puis on s'en fout, décrète Léna devant ses amis éberlués. Pas la peine d'aller chercher midi à quatorze heures !

[image: img3.png] Voilà que tu commences à comprendre comment on fonctionne, ricane Alistaire.

[image: img3.png] Pardon ?

[image: img3.png] Tu auras remarqué que nous nous embarrassons rarement d'explications quand elles ne sont pas absolument nécessaires. C'est parce que tu souhaites sauver les apparences qu'il nous faut trouver des excuses à tout bout de champ.

Léna fait le tour de ses petits et gros mensonges. Ce que vient de dire Alistaire n'est pas faux. Les anges font ce qu'ils veulent sans se préoccuper beaucoup des apparences. Pour autant, Daniel a dû acheter une voiture moins voyante pour l'accompagner au lycée, il a dû inventer cette histoire de parents décédés pour rassurer sa mère sans compter la multitude de petites cachotteries qu'elle a faites à ses amis au lycée.

[image: img3.png] J'admets, concède-t-elle finalement en soupirant tandis que Flore se gare à côté de la moto de Sigismond qui pavoise déjà d'avoir gagné la course.

[image: img3.png] Encore aurait-il fallu que je sache que nous faisions la course, rouspète la jeune femme en plaquant d'une main bienveillante un épi que le casque a occasionné sur le crâne de son amoureux.

[image: img3.png] Allez, en route, on va réussir à être en retard pour le premier TD de Dan, rappelle Alistaire.

[image: img3.png] Ton chevalier servant, annonce Flore en désignant Tom qui arrive seul dans leur direction.

Au bonjour intrigué que lance le garçon en arrivant à leur hauteur, Léna répond en lui présentant ses deux nouveaux compagnons.

[image: img3.png] Sigismond est le petit ami de Flore, précise-t-elle à toutes fins utiles, pour rassurer l'ange gardien qui lorgne Thomas d'un regard soupçonneux.

[image: img3.png] Tu nous avais caché ça, relève ce dernier à destination de Flore.

[image: img3.png] Je n'ai rien caché, se défend-elle.

[image: img3.png] Ce n'est pas comme Léna alors !

Sa réplique cinglante enflamme d'un coup la colère que la jeune femme contenait jusque-là.

[image: img3.png] Si tu veux tout savoir, j'ai un petit ami, rugit-elle au nez d'un Thomas médusé. Et si tu pouvais le qualifier de fiancé, tu serais, sans conteste, plus proche de la vérité.

[image: img3.png] Je m'en doutais, grommelle-t-il.

[image: img3.png] Bien, puisque tout est clair, nous y allons maintenant ? conclut-elle, agacée par cette mise au point matinale.

Ses amis peinent à contenir leur hilarité tandis que Thomas est mouché. Ils retrouvent le reste du groupe dans le hall d'entrée. Mélodie est là, elle aussi. La jeune fille va mieux, elle se montre souriante pour la première fois. Quant à Céline, elle n'a pas désarmé malgré son bonjour faussement convivial. Alistaire lui fait une grosse impression. Habitué à ce genre de réaction en sa présence, il réprime un ricanement en adressant un clin d'œil complice à sa protégée.

Les travaux dirigés ont lieu au second étage du bâtiment principal. Léna privilégie une table au fond de la pièce, imitée aussitôt par les anges gardiens, au grand dam de Thomas, relégué à deux rangs de celle qu'il espérait côtoyer malgré tout. Daniel pénètre dans la salle, abandonne son sac sur sa chaise et s'assoit, comme à son habitude, sur le coin de son bureau. Son regard balaye lentement sa nouvelle assistance pour s'arrêter sur Léna dont les pensées lui sont entièrement ouvertes. L'espace d'un instant, il partage avec elle le sentiment troublant de se retrouver au lycée, un an plus tôt, quand il avait franchi le seuil de la classe pour la première fois. Il sait que ce flash-back lui donne le vertige et fait battre son cœur un peu trop fort. Ses lèvres s'étirent dans un sourire à peine perceptible et il lui murmure qu'il l'aime. Alors, elle se reconnecte au présent et s'apaise en retenant son souffle quelques secondes.

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

11 octobre

Premier jour de cours avec Daniel. Son arrivée dans la salle m'a fait un drôle d'effet, comme un brutal retour en arrière. 

Tom ne m'a pas adressé la parole de la matinée. Les anges gardiens ont dressé un véritable barrage entre lui et moi. En lui annonçant la nouvelle de mes fiançailles, j'ai dû refroidir ses ardeurs. Tant mieux, la situation est bien assez compliquée comme ça.

Sigismond est comme un coq en pâte. Il s'amuse comme un fou, main dans la main avec Flo. Alistaire a repris son examen attentif des esprits humains. Il paraît qu'il y a fort à faire dans l'amphi. Je le crois volontiers. Je commence à comprendre comment les anges fonctionnent, il paraît. Je prends cela comme un compliment. Je reconnais une certaine efficacité et une grande facilité d'esprit.
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ÉTIENNE

 

 

 

Toute la semaine, Mélodie est assidue en cours. Flore, satisfaite, continue à l'approvisionner en bonbons spéciaux. Particulièrement intéressé par cette expérience, Alistaire lui prête assistance durant le week-end pour préparer le mélange de plantes qu'elle administre à sa nouvelle protégée. Boudeur le lundi, Tom retrouve très vite son attitude normale.

[image: img3.png] Le noir est une couleur qui te va bien, déclare-t-il en observant la tenue de Léna, assise à ses côtés.

[image: img3.png] Merci, bredouille-t-elle, décontenancée par ce sursaut d'intérêt.

[image: img3.png] Je suis sincère, fait-il en troquant son air bravache et plaisantin contre une manière plus douce et plus virile de s'adresser à elle.

[image: img3.png] Alors ta compétition ce week-end ? s'enquit-elle pour changer d'un sujet de conversation qui la dérange.

[image: img3.png] Pas génial, je n'étais pas dedans. J'ai passé mon temps à regarder dans les tribunes pour voir si tu n'y étais pas.

[image: img3.png] Je t'avais prévenu que je n'étais pas libre.

[image: img3.png] Comme tu avais sorti ton joker, j'avais espéré.

[image: img3.png] Je suis navrée.

[image: img3.png] Pas tant que moi ! Si tu acceptes de venir prendre un verre avec moi un de ces soirs, je te pardonnerai.

Après une légère hésitation, Léna accepte mollement.

[image: img3.png] Tu te fourres dans les ennuis, lui glisse Alistaire en pensée.

Elle en convient pareillement tout en gardant l'espoir qu'il oublie malgré le scepticisme de son ami. À l'heure où les cours s'achèvent, les garçons se lancent dans des paris sur l'issue d'un match de foot qui a lieu le soir même. Flore et Léna gagnent ensemble la sortie lorsqu'une rumeur leur parvient. Jimmy, qui a séché la dernière heure, se fraye un chemin jusqu'à elles en les apercevant.

[image: img3.png] Y paraît qu'y a un gars qui veut se suicider dans la cour, enfin sur le toit plutôt, explique-t-il. Ça craint, on a appelé les pompiers.

À l'extérieur, un gros attroupement d'étudiants s'est formé. Sur le toit, on ne distingue vaguement qu'une silhouette accroupie.

[image: img3.png] Flo, peux-tu m'emmener là-haut ? chuchote soudain Léna à l'oreille de sa compagne.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu veux faire ?

[image: img3.png] Je ne sais pas encore, une intuition !

Les deux jeunes femmes s'éloignent de la foule pour se volatiliser à l'abri des regards braqués vers le sommet du bâtiment. Sur la petite terrasse, tout là-haut, Léna ordonne d'un signe à son amie de rester à l'écart, puis elle s'approche lentement de la silhouette immobile. Il s'agit d'un jeune homme, plutôt fluet, aux cheveux cuivrés, dont le visage fin reflète, en cet instant, une douloureuse détermination.

[image: img3.png] Bonjour Étienne, fait-elle d'une voix aussi calme que possible.

Le garçon sursaute, livide, en se relevant brusquement vers elle.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu fais là ? bafouille-t-il très vite et visiblement contrarié par cette apparition inattendue.

Léna hausse les épaules et s'assoit à côté de lui, sur la corniche.

[image: img3.png] Je viens te tenir compagnie.

[image: img3.png] Comment t'es montée ? J'ai fermé la porte.

[image: img3.png] En volant !

[image: img3.png] Ouais, c'est ça ! T'es qui ?

[image: img3.png] Tu me croirais si je te disais que je suis ton ange gardien ?

[image: img3.png] Foutaises, réfute-t-il en ouvrant cependant des yeux ronds.

[image: img3.png] Comme tu veux !

Un silence s'installe pendant lequel Léna scrute attentivement les pensées d'Étienne.

[image: img3.png] C'est haut, hein ? reprend-elle en se penchant un peu pour évaluer la hauteur de l'immeuble. D'en bas, on te voit à peine. Tu as bien choisi l'endroit. C'est sûr que tu n'en réchapperas pas une fois que tu auras sauté. Beurk ! Ce sera pas joli à voir. En plus, la cour d'honneur, chapeau ! Belle mise en scène, ton père sera impressionné.

Étienne cesse brutalement de respirer.

[image: img3.png] Comment tu sais ça ?

[image: img3.png] Je te l'ai dit, mais tu ne veux pas me croire.

Intrigué, il se rassoit à côté d'elle sans cesser de la dévisager.

[image: img3.png] Je sais exactement ce que tu penses, affirme alors Léna avec beaucoup de douceur. Ta mère est frivole et inconséquente, elle ne te prête aucune attention. Ton père te colle une pression insoutenable et tu t'en veux de n'avoir eu que dix-huit sur vingt à ton dernier contrôle de maths.

Étienne ouvre la bouche, stupéfait. Léna enchaîne.

[image: img3.png] Tu aurais pu avoir vingt si tu n'avais pas fait l'économie d'une démonstration dans le dernier exercice, conclut-elle avec assurance.

[image: img3.png] T'es vraiment un ange ?

[image: img3.png] On n'est pas là pour parler de moi. Je ne te comprends pas, tu as dix-huit ans, tu es jeune, brillant, pourquoi est-ce que tu veux foutre tout ça en l'air ?

[image: img3.png] Je ne sais pas, je me sens... perdu. Personne ne se soucie de moi, à part mon père peut-être, mais ce n'est que par intérêt.

[image: img3.png] Moi, je me soucie de toi. La preuve, je suis assise sur une corniche à je sais pas combien de mètres au-dessus du vide alors que j'ai un vertige atroce.

Étienne rigole faiblement. Léna perçoit des pensées plus optimistes, elle ne relâche pas sa vigilance pour autant.

[image: img3.png] Les autres sont ce qu'ils sont et c'est toi seul qui décides de ta vie ! Tu as tout ce qu'il faut entre les mains pour la réussir. Ce serait dommage de gâcher tout ça pour une mauvaise raison.

[image: img3.png] Tout ça quoi ?

[image: img3.png] Tout, la vie, la joie, le bonheur d'être aimé, aimer !

[image: img3.png] Aimer ! soupire-t-il.

[image: img3.png] Bien sûr, mais si tu t'écrases en bas tout à l'heure, qu'est-ce que tu en sauras ?

Il sourcille en regardant le vide sous ses pieds.

[image: img3.png] C'est facile pour toi, accuse-t-il.

[image: img3.png] Je vais te dire un truc que je n'ai jamais dit à personne, pas même aux gens que j'aime le plus au monde. Jusqu'à l'année dernière, j'étais bien peinarde dans ma petite vie tranquille puis, un beau jour, j'ai appris que j'étais la fille d'un monstre et que j'allais devenir un ange gardien. Tout a volé en éclats, je suis obligée de mentir à ceux que j'aime, ma mère, mes amis, pour cacher ce secret. Je n'ai plus le choix de ma vie, je suis ce que je suis, point barre !

Étienne l'observe attentivement.

[image: img3.png] Toi, tu peux encore décider de ce que tu veux faire, ajoute-t-elle. Profite de tes talents, de ton savoir et de ton charme.

[image: img3.png] Mon charme ? ricane-t-il, incrédule.

[image: img3.png] T'es plutôt mignon comme garçon.

[image: img3.png] Tu le penses ?

[image: img3.png] Je mens suffisamment pour dire la vérité quand j'en ai l'occasion.

Étienne émet un petit rire avant de se ressaisir en fronçant les sourcils d'un air soudain inquiet.

[image: img3.png] C'est qui le monstre, ton père ?

[image: img3.png] Lucifer.

[image: img3.png] C'est une blague ?

[image: img3.png] Je préfèrerais.

[image: img3.png] Lucifer ? souffle-t-il, dubitatif.

[image: img3.png] Tu vois, y a pire que le tien !

[image: img3.png] Je sais pas pourquoi, mais je te crois.

[image: img3.png] Moi, je sais pas pourquoi je te l'ai dit.

Ils échangent un regard aussi étonné l'un que l'autre, puis éclatent de rire ensemble.

[image: img3.png] J'aime bien les histoires fantastiques, ça doit être ça, explique-t-il.

[image: img3.png] Sauf que ce ne sont pas des histoires, je t'assure.

[image: img3.png] C'est plutôt cool de savoir que les anges existent vraiment.

[image: img3.png] Moi, je n'y croyais pas, confie-t-elle avec humour.

[image: img3.png] Ça a dû te faire un drôle d'effet.

[image: img3.png] Presque autant que de regarder en bas. Les pompiers ne vont pas tarder à arriver, on descend ?

[image: img3.png] On descend, consent-il en se relevant.

Il tend une main serviable à sa nouvelle amie. Debout, ils sont pratiquement de la même taille.

[image: img3.png] Oh, punaise, gémit-elle en jetant un regard vers le bas. La prochaine fois, choisis un truc moins haut !

[image: img3.png] J'y penserai, encore que ce serait mathématiquement moins efficace et puis je ne crois pas qu'il y aura une prochaine fois, j'ai eu la trouille !

Léna observe ses pensées, il dit vrai.

[image: img3.png] Je sais même pas ton nom, constate-t-il.

[image: img3.png] Héléna, Léna, je préfère !

[image: img3.png] Cool, se réjouit-il en la suivant sur la terrasse jusqu'à ce que Flore se manifeste à son tour.

[image: img3.png] Flore, je te présente Étienne, se presse d'intervenir Léna en le voyant se figer de surprise.

[image: img3.png] Salut Étienne, clame joyeusement l'ange gardien en lui tendant la main comme si la situation était des plus normales.

Le jeune homme, éberlué, lui rend sa poignée de main de manière mécanique.

[image: img3.png] Nous allons prendre les escaliers, annonce Léna à son amie.

[image: img3.png] Très bien, dans ce cas, je vous retrouve en bas. Je vais prévenir Dan et les autres.

[image: img3.png] Flo, tu crois qu'il va bien le prendre ?

[image: img3.png] Je ne pense pas que ça pose le moindre problème, la rassure-t-elle avant de disparaître d'un coup.

Ébranlé pour de bon, le garçon chancelle. Léna doit le soutenir pour lui éviter une chute qu'il n'aurait pas choisie, cette fois.

[image: img3.png] Je vais te demander de garder tout ça pour toi, réclame-t-elle d'une voix enjôleuse qui la surprend elle-même. Ce sera notre secret, tu veux bien ?

[image: img3.png] Tout ce que tu voudras.

Léna sait en le regardant qu'il est sincère.

[image: img3.png] Allez, passe devant, ordonne-t-elle gentiment en le poussant aux épaules. Tu connais bien les lieux, constate-t-elle, un peu plus tard, en déboulant derrière lui de l'autre côté de la cour d'honneur après qu'il l'ait rapidement guidée dans le dédale des couloirs.

La foule des curieux est encore là, à guetter le nez en l'air, le moindre mouvement sur le toit. On perçoit, toute proche, la sirène stridente d'un véhicule des pompiers.

[image: img3.png] Je les hante depuis deux ans, répond Étienne en se détournant de ce spectacle dont il était pourtant l'acteur principal.

Une voix grave s'élève soudain derrière eux.

[image: img3.png] Léna, Étienne ?

Le sourire tranquille de l'ange et la décontraction qu'il affiche rassurent sa fiancée. 

[image: img3.png] Venez ! ordonne-t-il. Il y a trop de remue-ménage ici.

Heureux de quitter l'endroit, Étienne les accompagne sans demander son reste. Les portes de la cour d'honneur s'ouvrent pour laisser place aux services d'urgence alors qu'ils rejoignent l'Alpha Roméo sur le parking où les attend déjà Flore.

[image: img3.png] Où sont Sigismond et Alistaire ? interroge Daniel en prenant place au volant.

[image: img3.png] Je les ai prévenus, ils ramènent les motos, répond l'ange gardien en s'installant à l'arrière, aux côtés d'un Étienne intimidé.

[image: img3.png] Où allons-nous ? demande alors Léna, anxieuse tout à coup.

[image: img3.png] Chez moi ! répond Daniel en lui capturant la main d'un geste rassurant et lui conseillant en pensée de ne pas s'inquiéter.

Le garage de Daniel impressionne Étienne qui retrouve sa voix devant les superbes véhicules alignés les uns à côté des autres.

[image: img3.png] Elles sont fantastiques ! Waouh, c'est une Porsche !

Amusé, Daniel l'invite à s'installer au volant du bolide qui fait tant son admiration.

[image: img3.png] Que dirais-tu de la conduire un de ces jours ?

[image: img3.png] T'es sérieux ?

[image: img3.png] Tu as ton permis, rien ne t'en empêche.

[image: img3.png] Comment tu sais ? s'étonne Étienne en cherchant un appui du côté de Léna avant de trouver seul la réponse. J'suis tombé sur un nid, c'est ça, hein ?

[image: img3.png] Tu aurais pu plus mal tomber, lui rappelle Daniel gentiment. Flo, tu nous l'amènes par l'ascenseur ? 

Tandis que cette dernière acquiesce, il s'empare de la taille de Léna.

[image: img3.png] Où tu veux en venir avec lui ? attaque-t-elle aussitôt qu'ils se matérialisent au beau milieu du salon. Pourquoi l'as-tu amené ici ?

[image: img3.png] Tu as sauvé ce garçon, tu lui as dévoilé une partie de nos secrets et après ? Tu comptais le relâcher dans la nature comme ça, sans aucune explication ?

[image: img3.png] Tu es fâché, accuse-t-elle.

[image: img3.png] Je ne suis pas fâché, Léna. Je constate simplement que tu as déjà entamé ta vocation d'ange gardien. Tu as décidément de l'avance dans tout.

[image: img3.png] Pas dans tout, rectifie-t-elle, maussade.

[image: img3.png] Quatre-vingt-quatre jours, trente-deux minutes et cinquante-cinq secondes, réplique-t-il en flirtant avec ses lèvres.

L'arrivée de Flore et d'Étienne met fin à leur étreinte. 

[image: img3.png] C'est incroyable, s'exclame ce dernier en regardant autour de lui avec des yeux admiratifs. C'est une terrasse ?

Daniel confirme en lui faisant les honneurs d'une visite.

[image: img3.png] Waouh ! C'est vachement haut, ça colle la frousse !

[image: img3.png] Et c'est lui qui dit ça, s'étrangle Léna dans son dos.

[image: img3.png] Excuse-moi, mais c'est vrai ! rit-il. Comment tu fais toi, ici, si tu as le vertige ?

[image: img3.png] Je ne regarde pas en bas !

[image: img3.png] Salut tout le monde ! retentit soudain la voix forte de Sigismond.

Après avoir brièvement interrogé Flore du regard, l'ange gardien vient tendre une main cordiale au garçon interloqué devant lui.

[image: img3.png] Bonjour Étienne, je suis Sigismond, se présente-t-il avant de filer vers la cuisine au moment même où Alistaire, à son tour, fait son apparition.

L'air stupéfait d'Étienne face aux nouveaux arrivants s'efface cependant très vite pour ne laisser place qu'à un vif enthousiasme. 

[image: img3.png] Je suppose qu'ils sont aussi des... insinue-t-il en mimant l'auréole au-dessus de sa tête comme si le terme exact lui semblait encore impossible à prononcer. Mais vous êtes combien ? 

Daniel éclate alors d'un rire sonore.

[image: img3.png] Ici, nous sommes cinq, répond-il ensuite à sa légitime curiosité.

[image: img3.png] Quatre et demi, corrige Léna.

[image: img3.png] Euh, pardonnez-moi, mais c'est quoi la différence ?

[image: img3.png] Je ne suis pas encore un ange gardien, affirme-t-elle.

[image: img3.png] C'est tout comme, tranche Sigismond en revenant chargé de sandwichs. Quelqu'un a faim ?

Léna hausse dédaigneusement les épaules tandis qu'Étienne s'intéresse aux victuailles.

[image: img3.png] Il faut que je te ramène, lui murmure Daniel.

[image: img3.png] Et lui ? interroge-t-elle en désignant Étienne, lancé dans une discussion animée avec l'ange gardien affamé.

[image: img3.png] Il a besoin de décompresser et son foyer n'est pas l'endroit idéal. Il est beaucoup mieux ici !

[image: img3.png] On le connaît à peine.

[image: img3.png] C'est toi qui en es responsable, je te rappelle, et cette décision n'est pas seulement la mienne.

La jeune fille plonge son regard incrédule dans les prunelles pétillantes de Daniel qui lui sourient.

[image: img3.png] C'est vrai ? C'est lui qui... ?

[image: img3.png] Tu as fait du bon travail, Héléna Parker, acquiesce-t-il en promenant ses doigts frais sur les joues de sa fiancée. Il est temps de lui dire au revoir pour ce soir.

Ennuyé de la voir partir, Étienne réclame de pouvoir l'embrasser avant de la rendre en riant à Daniel qui patiente tranquillement. Quand le couple disparaît, il retourne, ravi, à la chaleureuse conversation des anges gardiens. 
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19 octobre

 

Étienne ! J'ignore encore ce qui m'a pris. Alors que je passe mon temps à mentir à mes amis et à ma mère, je lui ai tout balancé, à lui. Je ne pouvais seulement pas imaginer qu'il puisse songer à se jeter du haut de cet immeuble. Pas pour d'aussi mauvaises raisons. C'est un garçon sensible qui mérite de vivre. Je crois que j'y ai gagné un nouvel ami, presque un frère. En tout cas, c'est ainsi que je le ressens.
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Le mercredi matin, Léna descend, comme à son habitude, sur le coup de huit heures. L'Alpha Roméo est déjà garée sur le trottoir d'en face. Alistaire et Flore ne sont pas seuls à bord.

[image: img3.png] Salut, lance joyeusement Étienne de l'arrière de la voiture tandis que Flore se retient de rire.

[image: img3.png] Dan a accepté qu'il reste, explique l'ange gardien quand Léna la regarde d'un air ahuri. Sigismond a passé une partie de la nuit à lui raconter tout un tas de souvenirs.

[image: img3.png] C'était génial, confirme-t-il. Quand on pense que tout ça est vrai !

[image: img3.png] Ce gamin a un goût pour les trucs bizarres, tu ne le croirais pas !

Léna sourcille. S'adressant mentalement aux anges gardiens, elle s'inquiète de connaître ce dont il a été mis au courant.

[image: img3.png] Vous lui avez vraiment tout dit ? s'insurge-t-elle. Pourquoi ?

[image: img3.png] Tu n'as pas été la dernière à lui faire des révélations, lui réplique Alistaire.

[image: img3.png] Il doit avoir ses raisons, nous le saurons plus tard, conclut Flore en constatant la mine coupable qu'affiche sa protégée.

[image: img3.png] Sigismond m'a raconté ton histoire, reprend Étienne. C'est dingue ! La fille de Lucifer, waouh, ça craint !

Léna pousse un soupir en approuvant avec méfiance.

[image: img3.png] T'inquiète, je sais que je suis le seul avec les anges gardiens à connaître ton secret, je commettrai pas d'impair, je te le promets, la rassure-t-il.

Elle se détend sur un coup d'œil complice d'Alistaire.

[image: img3.png] Daniel et toi, vous allez continuer à venir à la fac après votre mariage ? questionne encore le jeune homme.

[image: img3.png] Je n'en sais rien ! J'ai une bonne raison de faire durer la situation.

[image: img3.png] Ah bon ? C'est quoi ?

[image: img3.png] Mon amie Magalie attend un bébé pour février.

[image: img3.png] Je ne vois pas le rapport !

[image: img3.png] Le père du bébé est mort en mai dernier. Il s'agissait de mon frère.

[image: img3.png] Mais ta copine, elle le sait ?

[image: img3.png] Non, il vaut mieux qu'elle n'en sache rien.

[image: img3.png] Pourquoi tu te fais de la bile ?

[image: img3.png] Parce que si je n'avais pas été celle que je suis, Mag n'aurait jamais rencontré Johann et elle n'aurait pas à subir ce qui lui arrive.

[image: img3.png] Qu'est-ce qui te dit qu'elle le regrette ?

Léna le dévisage, interloquée.

[image: img3.png] Ouais, qu'est-ce qui te dit que ta copine n’est pas contente d'avoir ce bébé ? insiste-t-il avec un naturel désarmant.

[image: img3.png] Elle est contente, maugrée Léna en admettant le bien-fondé de sa remarque.

[image: img3.png] Ben alors que demande le peuple ?

[image: img3.png] Johann était le fils de Lucifer, lui objecte calmement Alistaire. Nous ne savons pas dans quelle mesure le bébé héritera des pouvoirs de son père.

[image: img3.png] Ce n'est que ça ?

[image: img3.png] C'est déjà suffisant, non ? s'insurge Léna.

[image: img3.png] Ouais, admet-il, dubitatif avant d'enchaîner sur un autre sujet qui les occupe jusqu'à ce que Flore se gare sur le parking de la fac.

Déçu de devoir se séparer provisoirement de ses amis, Étienne se réjouit de les retrouver pour déjeuner. La petite bande à laquelle il s'intègre sans mal est constituée pour la moitié d'êtres extraordinaires dont il est le seul à connaître l'identité exacte. Ce détail l'amuse durant quelques minutes avant de tomber rapidement dans la normalité, au plus grand soulagement des anges que son enthousiasme inquiétait légèrement.

Le jeune homme se joint également aux filles quand elles regagnent l'appartement du Boulevard Lenoir, le soir. Celles-ci ne protestent pas, au contraire, sa compagnie est fort agréable et enrichissante.

[image: img3.png] Comment fais-tu pour t'y retrouver là-dedans ? grommelle Léna qu'il tente de convaincre du caractère amusant des maths tandis que Flore s'est prudemment retranchée avec un livre dans un fauteuil du salon.

[image: img3.png] C'est une question de pure logique, répond-il goguenard.

[image: img3.png] Je n'y comprends rien, abandonne-t-elle.

[image: img3.png] Tu viens de recevoir un mail, dit-il en réagissant au signal sonore de l'ordinateur.

[image: img3.png] C'est Mag qui m'envoie une liste. En ce moment, elle passe son temps à chercher des prénoms originaux pour son bébé.

[image: img3.png] Tu l'aimes beaucoup ta copine, constate Étienne, intrigué par l'énumération qu'il voit défiler sur l'écran.

[image: img3.png] Elle est ma meilleure amie depuis le cours préparatoire.

Léna s'empresse de lire le mail dans lequel Magalie rappelle l'heure de son rendez-vous à la clinique, évoque son impatience et sa certitude d'attendre un petit garçon. Léna lui répond aussitôt en la rassurant sur sa présence.

[image: img3.png] Qu'est-ce qui t'ennuie ? s'enquit Étienne devant son air morose face à l'écran.

[image: img3.png] Léna est toujours comme ça avec Magalie. Elle culpabilise à mort, lance Flore d'un ton réprobateur quand sa protégée hausse tristement les épaules.

 

**

 

[image: img3.png] Bonjour Grizzli, murmure la voix grave de Daniel à l'oreille de Léna, le samedi matin.

[image: img3.png] Quelle heure est-il ? grogne-t-elle en émergeant de la couette où elle s'était enfouie.

[image: img3.png] Huit heures et demie, répond-il, amusé par ses mimiques de mauvaise humeur. Tu devrais songer à te préparer.

[image: img3.png] Oh, c'est pas juste ! proteste-t-elle.

Daniel la fait basculer sur son oreiller, ses yeux pétillent étrangement.

[image: img3.png] Tu dors chez moi ce soir, annonce-t-il.

[image: img3.png] C'est nouveau, et maman ?

[image: img3.png] Comme si elle pouvait me refuser quelque chose !

[image: img3.png] Il n'y aura que nous ? interroge-t-elle, méfiante.

Daniel se penche sur elle, sa bouche glisse, légère et tendre, sur sa joue brûlante.

[image: img3.png] Nous ne serons que tous les deux, Sigismond et Alistaire emmènent Étienne à un match de foot.

Léna ne dit rien, son cœur bat déjà trop fort dans sa poitrine. Seules ses lèvres s'entrouvrent lorsque Daniel les caresse du bout de la langue. L'ange s'attarde dans ce baiser matinal incendiaire puis s'écarte en soupirant.

[image: img3.png] Je dois partir, Héléna Parker, tu es décidément trop tentante !

[image: img3.png] Je n'y étais pour rien cette fois.

[image: img3.png] Tu y es toujours pour tout, rectifie-t-il en posant une dernière fois ses lèvres sur les siennes avant de disparaître.

Léna quitte son lit à regret. L'air vif qui pénètre sa chambre quand elle ouvre sa fenêtre lui rappelle que l'automne est déjà bien installé. Elle profite un instant de la fraîcheur bienfaisante sur son visage jusqu'à ce que des bruits dans la cuisine indiquent que sa mère est levée. Rien de plus normal en somme ! Daniel, quant à lui, fait son entrée officielle à neuf heures précises, accompagné de son nouveau protégé auquel Liza s'est habituée à force de le rencontrer chez elle à son retour du travail.

[image: img3.png] Étienne ? s'étonne Léna en le trouvant dans son salon. Qu'est-ce que tu fais là ?

[image: img3.png] Râle pas, j'avais envie de rencontrer ta copine, sourit-il d'un air espiègle. Tout le monde me parle tout le temps d'elle.

La jeune fille cède volontiers sous l'œil narquois de son fiancé et c'est donc tous les trois qu'ils se rendent rue Réaumur. Étienne profite de ce que Léna est montée seule chercher son amie pour assouvir sa curiosité auprès de Daniel. L'arrivée des filles met fin à son inlassable interrogatoire. Magalie s'installe à l'arrière et Léna reprend sa place avant de se retourner pour faire les présentations qui s'imposent. L'abord souriant et courtois d'Étienne chamboule agréablement la jeune femme qui, pour une fois, en cherche ses mots pour lui répondre. La nature enjouée et curieuse de Magalie reprend cependant très vite ses droits. 

[image: img3.png] Comme ça, tu vas à la Sorbonne ? Léna m'a dit que tu es un surdoué, attaque-t-elle aussitôt.

[image: img3.png] Léna a tendance à exagérer ! Il est prévu pour quand ? élude Étienne en désignant le ventre rond de sa voisine.

[image: img3.png] Le deux février, en principe.

[image: img3.png] Super, il sera là pour faire sauter les crêpes, déclare-t-il en lui adressant un large sourire.

Après une seconde d'hésitation, Magalie part soudain dans un grand éclat de rire communicatif. C'est dans cette joyeuse ambiance que s'effectue le trajet que Léna redoutait un peu. De fait, l'arrivée à la clinique lui semble moins difficile que les fois précédentes. Tandis que les filles gagnent ensemble la salle d'échographie, Daniel observe Étienne par-dessus le gobelet de café qu'il a tiré d'un distributeur, dans le hall où ils patientent.

[image: img3.png] Magalie ne te laisse pas indifférent, n'est-ce pas ? constate-t-il.

[image: img3.png] Elle est jolie fille.

[image: img3.png] Elle est enceinte.

[image: img3.png] Ouais, c'est cool ! Elle a l'air d'être contente. Elle ne sait vraiment rien pour le père ?

[image: img3.png] Elle croit qu'il est reparti dans son pays.

[image: img3.png] C'est moche, conclut Étienne avant d'aller acheter un journal au kiosque pour calmer son impatience.

[image: img3.png] Léna vient de me dire qu'elles ont fini, l'interrompt Daniel au bout d'un long moment. Elles arrivent.

[image: img3.png] C'est vraiment cool votre façon de communiquer. C'est dommage que nous ne soyons pas capables d'en faire autant, nous autres pauvres humains.

[image: img3.png] Vous avez le portable !

[image: img3.png] Ouais sauf que c'est interdit ici, réplique le jeune homme en désignant l'affichette intimant aux visiteurs l'ordre de couper leurs téléphones en entrant dans l'établissement.

Daniel lui envoie une bourrade dans l'épaule alors que les filles pointent déjà le bout de leur nez.

[image: img3.png] Alors ? interroge Étienne qui n'y tient plus.

[image: img3.png] J'avais raison, c'est un garçon ! s'exclame Magalie, rayonnante.

Le regard soucieux de Léna accroche alors celui de Daniel.

[image: img3.png] Ne t'inquiète donc pas, lui conseille-t-il silencieusement en lui prenant la main. Pour fêter cet événement, je vous invite à déjeuner, annonce-t-il à une petite assemblée ravie.

Le repas a lieu dans une brasserie voisine, bruyante et surchauffée, mais l'ambiance convient bien à l'état d'esprit de la future maman. Celle-ci trouve en Étienne un convive presque aussi bavard et curieux qu'elle. Leur conversation animée continue pareillement jusque dans la voiture, à l'heure où Daniel ramène Magalie. C'est presque sans surprise qu'Étienne descend lui aussi avant de se pencher à la portière.

[image: img3.png] Dan, tu diras à Sigismond et à Alistaire que je serai à l'heure ce soir. Je rentre en métro, t'inquiète !

Pendant ce temps-là, Léna prend congé de son amie, sur le trottoir.

[image: img3.png] J'ai invité Étienne à la maison, explique cette dernière à voix basse quand elle remarque enfin que le jeune homme patiente.

[image: img3.png] D'accord, tu m'appelles demain ?

[image: img3.png] OK, ça marche !

Léna leur adresse à un sourire puis remonte en voiture en les laissant tous deux à un tête-à-tête qu'ils désiraient visiblement de la même façon. 

[image: img3.png] Je crois que nous venons d'assister à un coup de foudre en direct, se moque gentiment Daniel devant l'air stupéfait de sa fiancée.

[image: img3.png] Je n'ai jamais vu Magalie aussi impressionnée, confirme-t-elle, ravie.

 

**

 

Étienne réapparaît juste avant dix-neuf heures chez Daniel où l'attendent Alistaire et Sigismond. La bonne humeur évidente du jeune homme lui vaut quelques taquineries de la part de ses partenaires de soirée. Seule Léna se montre plus charitable.

[image: img3.png] Tout va bien ? lui demande-t-elle dans la cuisine où il s'est réfugié.

[image: img3.png] On ne peut mieux ! Tu avais raison, tu sais... sur le toit de la fac, quand tu m'as dit que je ne savais pas ce que c'est que d'aimer. Je crois que je commence à comprendre.

[image: img3.png] Mag est une fille bien malgré son air un peu désinvolte.

[image: img3.png] Je m'en suis rendu compte.

[image: img3.png] Allez file, les garçons s'impatientent, lui conseille-t-elle en lui ébouriffant amicalement les cheveux.

[image: img3.png] Et ne revenez pas avant demain midi, ordonne Daniel avant qu'ils quittent l'appartement.

Quelques instants plus tard, les amoureux picorent quelques friandises en bavardant tandis que la télé diffuse un programme dont ils ne suivent pas une seule image. La fatigue finit par vaincre Léna qui s'endort, sans même s'en rendre compte, dans les bras d'un Daniel ravi qui passe sa nuit à la veiller et qui la réveille le lendemain de la plus tendre des manières.

[image: img3.png] Soixante-dix-neuf jours, quatorze heures et vingt-trois secondes, murmure-t-il à son oreille.

Ce doux rappel provoque inévitablement chez elle une réaction épidermique. Sa peau frisonne quand Daniel y promène ses doigts jusqu'à ce qu'un bruit dans l'entrée se fasse entendre.

[image: img3.png] Ils sont déjà là ? gémit-elle.

Daniel s'esclaffe et lui tend la main en se levant du lit.

[image: img3.png] Prends la salle de bain, je te rejoins dans un moment.

Léna se hâte d'obéir et achève de se réveiller sous l'eau chaude de la douche quand Daniel fait irruption dans la pièce. Elle en sursaute de surprise autant que de confusion, mais se laisse docilement emmitoufler dans le peignoir de bain qu'il lui présente.

[image: img3.png] J'espère que tu rougiras encore ainsi dans quelques siècles, s'amuse-t-il en caressant la joue brûlante de sa fiancée.

[image: img3.png] Je respecte davantage ton intimité.

[image: img3.png] C'est vrai, mais il faut bien que je conserve un petit avantage. Et puis, je me contrôle mieux que toi.

Elle s'apprête à protester, mais il lui cloue le bec en l'embrassant de la plus renversante des manières. Dans la cuisine, Alistaire, Sigismond, et Étienne engloutissent les sandwichs qui ont échappé à l'appétit des amoureux.

[image: img3.png] T'as une petite mine, remarque Flore quand Léna fait son entrée.

[image: img3.png] Léna n'a pas assez dormi, indique Daniel en la prenant dans ses bras. Alors, ce match ?

[image: img3.png] Super, s'écrie Étienne.

[image: img3.png] Il n'a pas cessé de nous parler de Magalie, rétorque Sigismond en attaquant son énième sandwich sous le regard noir de Flore.

S'il était besoin d'une confirmation, Léna reçoit un appel de son amie dans la soirée. Magalie se languit du jeune homme.

[image: img3.png] Je pense qu'Étienne aussi a hâte de te revoir, la rassure-t-elle. J'ai vu que tu avais mis ton blog à jour ! C'est sérieux alors !

[image: img3.png] Je suis enceinte de six mois, Léna, et je tombe sur un garçon merveilleux qui se fiche pas mal de ma situation et qui me voit comme une princesse malgré mon ventre.

[image: img3.png] Tu es amoureuse ?

[image: img3.png] Pour la première fois ! souffle Magalie à l'autre bout du téléphone.
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LES VISITEURS D'HALLOWEEN

 

 

 

Tout le monde reprend le chemin de la fac, le lundi matin. Étienne se rend à ses cours sans traîner les pieds comme il le faisait depuis un moment tandis que les anges gardiens retrouvent leurs camarades. Mélodie va de mieux en mieux, Flore lui remet sa provision de « bonbons » spéciaux. Thomas fait bien évidemment déménager Benjamin qui s'est installé à côté de Léna.

[image: img3.png] Tiens, c'est mon numéro de portable, au cas où tu voudrais me joindre, déclare-t-il d'un air préoccupé en s'asseyant près d'elle.

Sur un bout de papier, il a souligné son prénom de deux traits nerveux. Léna glisse le papier dans son agenda sans y accorder d'attention.

[image: img3.png] Tu me donnes le tien ? renchérit-il en lui proposant d'office un stylo qu'elle hésite à saisir.

[image: img3.png] Si tu me promets d'en faire un usage strictement nécessaire, se méfie-t-elle.

Il acquiesce et fourre aussitôt le papier sur lequel elle a griffonné son numéro dans la poche arrière de son jean.

[image: img3.png] Tu n'es toujours pas libre le week-end ? chuchote-t-il après quelques minutes de silence.

[image: img3.png] Non !

[image: img3.png] Il doit être vachement bien ce type !

Léna se mordille la lèvre inférieure sans répondre.

[image: img3.png] Tu fais toujours autant de mystères autour de ta vie privée ?

[image: img3.png] Oui !

[image: img3.png] Ok, respect !

[image: img3.png] Et toi, pas une petite amie à l'horizon ?

[image: img3.png] À un horizon très lointain... inatteignable même, répond-il en la regardant d'une bien étrange façon.

Léna sourcille, gênée par ce demi-aveu, et détourne la conversation sur un tout autre sujet. Les deux heures de cours suivantes, sous la direction de Daniel, lui redonnent le sourire. Les anges gardiens se sont encore regroupés autour d'elle, reléguant Thomas plus loin. Ce dernier n'ose cependant pas réclamer d'Alistaire ou de Sigismond la même faveur qu'il a facilement obtenue de Benjamin.

[image: img3.png] Il finira par se lasser de mon indifférence, assure Léna tout bas quand Alistaire le lui fait remarquer.

[image: img3.png] J'en doute ! Il fait partie de ces types que l'adversité excite. Ce n’est pas par hasard qu'il aime la compétition. Tu n'aurais pas dû lui donner ton numéro.

Assis sur son bureau, Daniel séduit son public. Comme d'habitude, ses étudiantes suivent son cours d'un air béat. Même Léna cède à son charme inégalable. Ses joues se colorent d'un joli rose lorsque son regard se pose sur elle avec tendresse. Quand la sonnerie retentit, Alistaire la bouscule gentiment avant de rejoindre Sigismond et Flore qui attendent, un peu plus loin. Thomas hésite à accompagner ses camarades en voyant la jeune fille s'attarder seule.

[image: img3.png] Tu viens ? lui demande-t-il en approchant de sa table.

[image: img3.png] J'ai quelque chose à voir avec Léna, le surprend la voix de Daniel derrière lui.

Thomas acquiesce et s'éloigne rapidement, les laissant ainsi profiter de quelques minutes d'intimité à laquelle ils aspiraient tous les deux.

[image: img3.png] Ce prof est bizarre, déclare-t-il d'un air provocateur quand elle s'installe, un peu plus tard, à la cafétéria.

Pas dupe de ses intentions, Léna ne relève pas, laissant Céline défendre bec et ongle son trop beau professeur, aidée en cela par une Mélodie plus encline que d'ordinaire à faire part de son avis.

 

**

 

Grâce à la présence constante des anges gardiens à ses côtés, Léna oublie ses craintes. Les jours défilent tranquillement, la rapprochant inexorablement de celui qu'elle attend. Le mois de novembre s'annonce, les vitrines des magasins ont revêtu leurs décorations noires et orange à la gloire d'Halloween. À la veille des vacances de la Toussaint, cet original de Jimmy croit drôle de venir déguisé en Dracula en cours de civilisation, ce qui lui vaut d'être flanqué à la porte par une prof furibonde, au milieu d'une assistance hilare.

Le climat entre elle et Thomas s'est aussi détendu. Tournant le dos à ses provocations, le garçon est revenu à de meilleures dispositions et se contente de propos anodins et d'une conversation charmante sur des sujets soigneusement éloignés de tout ce qui se rapporte à leur vie sentimentale. Le vendredi soir, ils se séparent donc en très bons termes pour deux semaines de congé.

Au final, le seul changement dans son quotidien est la grande amitié qui l'unit désormais au garçon à qui elle a sauvé la vie. Étienne est entré entièrement dans son univers, faisant d'elle la confidente de ses amours avec Magalie. Léna a l'impression d'avoir gagné un frère et celui-ci le lui rend bien. Flore et lui la raccompagnent chez elle, dans la bonne humeur, à la perspective de ces quelques jours de liberté dont ils comptent bien profiter. Un petit cliquetis de serrure les avertit bientôt du retour de Liza.

[image: img3.png] Bonsoir tout le monde, clame gaîment cette dernière en se débarrassant de son sac et de son manteau dans l'entrée.

Comme d'habitude, un concert de bonsoirs enthousiastes lui répond aussitôt. Élisabeth apprécie la joyeuse effervescence qui l'accueille chaque soir depuis que les jeunes gens ont investi son salon comme lieu de réunion. Trois petits coups résonnent immédiatement contre la porte qu'elle vient de fermer derrière elle.

[image: img3.png] Tu attends quelqu'un ? demande-t-elle à sa fille.

[image: img3.png] Non, répond négligemment celle-ci.

Sans plus s'en soucier, Liza ouvre donc la porte. Vaguement alertée par un silence étrange, Léna relève le nez pour voir sa mère, livide, qui recule à petits pas.

[image: img3.png] Bonsoir Liza, fait une voix inconnue, sur le palier.

Élisabeth, muette de stupeur, cherche, à tâtons derrière elle, un appui qui lui fait défaut.

[image: img3.png] Tu ne me fais pas entrer ? reprend la voix suave aux accents amusés.

Léna se lève d'un bond et se précipite vers sa mère avant de se statufier à son tour, à ses côtés. Le sublime jeune homme du cinéma lui sourit dans l'encadrement de la porte.

[image: img3.png] Bonsoir Héléna, dit-il, séducteur au possible.

Voilà donc ses premiers mots !

Combien de fois a-t-elle imaginé cette rencontre ?

Jamais de cette façon en tout cas. Il lui faut quelques secondes pour admettre que cet homme, trop jeune d'apparence pour être son père, trop beau pour être véritablement mauvais, est bien celui qu'elle redoute. Il suffit pour ça qu'elle ressente, au seuil du cercle virtuel de ses pensées, la tentative d'intrusion de cet extraordinaire visiteur. Alors, elle réalise brusquement qu'elle se tient devant Lucifer en personne et, contre toute attente, plutôt que de le craindre, elle a des envies de meurtre.

[image: img3.png] Que viens-tu faire ici ? demande-t-elle, glaciale.

[image: img3.png] Ce n'est pas l'accueil que j'aurais souhaité, affirme le jeune homme dont le sourire se fait délicieusement boudeur.

[image: img3.png] Tu n'es pas le bienvenu, lui précise-t-elle rageusement.

[image: img3.png] Eh bien, Liza, on ne peut pas dire que tu aies appris les bonnes manières à notre fille, estime-t-il en se tournant vers son ancienne et éphémère compagne.

[image: img3.png] Ce n'est pas possible, hoquette-t-elle en s'écroulant sur une chaise.

Lucifer s'impatiente soudain, la porte derrière lui se referme comme sur un piège et son ton devient dur lorsqu'il reprend, en dévisageant sa fille avec une attention accrue :

[image: img3.png] Johann avait donc raison.

[image: img3.png] Il est mort, aboie-t-elle.

[image: img3.png] Je sais et je sais aussi à qui je le dois, ironise-t-il en direction de Flore qui se tient, concentrée, à quelques pas d'eux. Je constate que tu es déjà au courant de bien des choses.

Il marque un point et profite de la situation. Léna perçoit une autre tentative d'intrusion dans ses pensées, bien plus puissante que la première, mais résiste sans mal.

[image: img3.png] Et douée, ajoute-t-il avant de couler un regard soupçonneux vers Liza qui ouvre des yeux effarés devant cet échange auquel elle ne comprend rien. Il semble que ta mère ne soit pas aussi instruite que toi. N'est-ce pas, Élisabeth ? Ta fille aurait-elle négligé de te révéler certains petits secrets ? Au fait, je te présente mes sincères condoléances. Je suppose que tu ignores que ta mère est morte quelques mois après ta brutale disparition. Je te rassure, ton père s'en est très bien accommodé. Il est entré dans le veuvage comme on enfile des chaussons. Voilà qui m'a causé quelques soucis pour vous retrouver toutes les deux !

Choquée d'apprendre cette terrible nouvelle, Élisabeth devient alors dangereusement blême. Incapable d'articuler la moindre parole, elle s'accroche désespérément au bord de la table. Face à l'attaque indigne qui s'abat sur sa mère, Léna finit par perdre son sang-froid et c'est en hurlant qu'elle ordonne à Lucifer de se taire.

[image: img3.png] Je suis ton père, n'oublie pas, la gourmande-t-il sans se formaliser de son agressivité comme si cela le ravissait plus qu'autre chose.

Peu encline à lui faire ce plaisir, Léna s'efforce tant bien que mal de retrouver son calme. C'est à ce moment-là que Sigismond et Alistaire font leur apparition dans le salon, les lames célestes à la main.

[image: img3.png] Voilà la cavalerie, se gausse Lucifer, aussi indifférent à la présence des anges gardiens qu'à celle de mouches.

Les lames célestes n'attirent apparemment pas plus son attention. Liza, quant à elle, dévisage les deux garçons comme s'il s'agissait de fantômes puis sombre irrémédiablement dans l'inconscience. Étienne se précipite vers elle pour la soutenir avant qu'elle glisse de sa chaise.

[image: img3.png] Vous élevez aussi des animaux de compagnie ? s'étonne Lucifer en coulant un regard narquois vers le garçon.

Craignant de commettre la moindre erreur dont pourrait profiter son père, Léna n'ose pas quitter sa position face à lui pour aller au chevet de sa mère.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu veux ? réclame-t-elle, furieuse.

[image: img3.png] Toi !

Un nouveau point pour lui. Léna manque de s'en étrangler.

[image: img3.png] Tu sais qui tu es, ajoute-t-il, satisfait de sa réaction. Tu sais très bien que tu vaux mieux que de servir de bête à bon Dieu. Regarde-les, Héléna, tous au garde à vous ! De véritables toutous au service de leur maître. Ne préférerais-tu pas décider de ton propre avenir, jouir pour toi même des dons fabuleux que je t'ai transmis ?

Lucifer approche d'un pas en contemplant les effets de son discours sur les traits tendus de sa fille. Elle consent alors un moment de panique qui la fait reculer jusqu'à ce qu'une voix sourde s'élève soudain derrière elle.

[image: img3.png] Tu oublies un petit détail.

Lucifer s'arrête net et son sourire se voile imperceptiblement devant le nouvel arrivant.

[image: img3.png] Daniel, voilà bien longtemps !

[image: img3.png] Pas assez à mon goût !

[image: img3.png] Je dois admettre que tu as été plus rapide que moi, cette fois, se ressaisit Lucifer avec une incroyable facilité. Quel dommage que Johann ait été trop vaniteux !

[image: img3.png] Un défaut de famille sans doute.

[image: img3.png] Qui s'applique aussi à ma fille ?

[image: img3.png] Parfois, admet Daniel en posant la main sur l'épaule de sa fiancée qui retrouve ainsi assez de calme et de détermination pour faire face à son père qui l'observe avec méfiance.

[image: img3.png] Tu as fait du bon travail, constate Lucifer.

[image: img3.png] Ta notoriété t'a précédée, je n'ai pas eu de mal à la convaincre.

[image: img3.png] Je n'en aurais pas eu non plus, tu le sais bien.

[image: img3.png] Jamais, s'écrie furieusement Léna que Daniel doit retenir pour l'empêcher d'avancer imprudemment.

[image: img3.png] Quel caractère, en effet !

[image: img3.png] Elle a de qui tenir, réplique l'ange sans se soucier des soubresauts indignés de sa compagne sous son bras.

[image: img3.png] Pas de sa mère en tout cas, se moque encore Lucifer en jetant un coup d'œil pathétique sur Liza.

[image: img3.png] Va-t'en d'ici ! grogne Léna, véhémente.

Lucifer s'approche d'elle, un sourire narquois aux lèvres.

[image: img3.png] Nous reprendrons notre petite conversation à un moment plus favorable, ma chère enfant. Ton public trop nombreux nuit à la sérénité de notre débat strictement familial.

[image: img3.png] Ça m'étonnerait, réfute-t-elle avec une détermination qui le surprend.

[image: img3.png] C'est mal me connaître, rétorque-t-il d'une voix plus sourde avant de relever la tête vers Daniel.

Les deux hommes s'affrontent silencieusement. Lucifer fait tout à coup un pas en arrière sans rien ajouter avant de disparaître en un éclair. Sa sortie spectaculaire laisse tout le monde stupéfait quelques secondes, puis Daniel attire Léna contre lui.

[image: img3.png] Il est parti, murmure-t-il à son oreille.

Malgré le choc de cette rencontre et la colère qu'elle ressent, nul pleur, nul cri, elle est étrangement calme. L'appel d'Étienne, agenouillé auprès de Liza, la fait cependant sursauter comme au sortir d'un cauchemar. Elle se dégage des bras de Daniel pour rejoindre Élisabeth.

[image: img3.png] Que faisons-nous ? demande-t-elle, angoissée par l'état de sa mère qui peine à reprendre ses esprits.

[image: img3.png] On peut lui faire oublier, rappelle doucement Flore.

[image: img3.png] Vous pouvez faire ça ? s'étonne Étienne à qui Sigismond confirme d'un signe de tête éloquent.

Liza se redresse alors pour tendre une main fébrile vers sa fille tout en implorant de savoir. Au pied du mur, Léna se sent déchirée par une cruelle indécision. 

[image: img3.png] Tu es la seule à pouvoir faire ce choix, répond Daniel au regard anxieux qu'elle lui adresse.

[image: img3.png] Pourquoi tu lui fais ça ? intervient tout à coup Étienne. Tu vas lui faire oublier d'accord et après ? Dans dix ans, quand tu n'auras pas changé d'un pouce, tu lui diras quoi ? « Je tiens de mon père, désolée » Je t'ai bien crue, moi, alors que je ne te connaissais pas. Elle, c'est ta mère et elle t'aime, tu peux lui faire confiance, non ?

Il a prononcé ces paroles avec une conviction stupéfiante. Ébranlée, Léna lève alors les yeux vers Alistaire dont le sourire serein l'encourage dans cette voie qu'il considère aussi comme la meilleure. Le temps de prendre une profonde inspiration, elle cherche les premiers mots. Puis, d'une voix émue, elle se décide enfin à retracer pour sa mère les événements fantastiques de ces derniers mois, l'arrivée de son étonnant professeur d'anglais, les premières manifestations de ses propres pouvoirs et la découverte fabuleuse de l'existence des anges. Au moment d'aborder le sujet de son père, sa résolution flanche cependant devant le visage bouleversé que lui offre Liza.

[image: img3.png] Ce n'était pas Luc, ce n'est pas possible, réfute celle-ci.

Percevant la douloureuse hésitation de Léna, Daniel prend le relais.

[image: img3.png] Si hélas, Liza, il s'agissait bien de celui que tu as connu sous le nom de Luc Ferci. Ce que je vais te dire te semblera peut-être inimaginable, mais le garçon que tu as rencontré, il y a vingt ans, et que tu viens de revoir sur ton palier, n'a d'humain que l'apparence. Contrairement à ce qu'il t'a fait croire, ses intentions n'ont jamais été nobles. Il t'a séduite comme il a séduit des dizaines d'autres femmes dans le seul but que tu lui donnes un fils qu'il t'aurait arraché quelques années plus tard.

[image: img3.png] Pourquoi ? réclame Élisabeth nerveusement.

[image: img3.png] Parce que sous cette apparence irrésistible au commun des mortels se cache celui que Dieu a banni du Paradis, il y a plus de deux mille ans et qui nous a entraînés dans sa chute, mes frères et moi. Luc Ferci n'est autre que Lucifer.

Le regard de Liza se fige dans l'incompréhension la plus totale avant de glisser fiévreusement vers sa fille tout en cherchant sur son visage un démenti à ces propos insensés.

[image: img3.png] Nous sommes désolés de te l'apprendre ainsi, ajoute doucement Daniel. Ce n'était pas dans nos intentions de te mettre au courant.

[image: img3.png] Mais ce qu'a dit Étienne... pourquoi ?

[image: img3.png] Parce que Léna est sa fille. Le sang qui coule dans ses veines est celui d'un ange puissant dont elle a hérité de nombreux pouvoirs qu'il souhaite s'approprier à des fins sordides. Dieu nous a envoyés pour la protéger de lui.

Élisabeth dévisage sa fille avec stupéfaction avant de retrouver assez de voix pour articuler.

[image: img3.png] C'est vrai ?

Léna se lève en silence et va s'emparer, sur une étagère de la bibliothèque, d'un des gros galets ramassés sur la plage d'Étretat par Liza alors qu'elle était enceinte. Quand elle relâche la pression de sa main et desserre les doigts, le galet solide que la mer n'est pas parvenue à broyer est réduit à l'état de poussière. Élisabeth, médusée, baisse les épaules, convaincue par cette seule démonstration.

[image: img3.png] Depuis quand le sais-tu ? s'enquit-elle d'une voix enrouée par l'émotion.

[image: img3.png] Noël dernier, quand je t'ai demandé qui était mon père.

[image: img3.png] Lucifer, marmonne Liza sous le choc de cette découverte phénoménale. Je suis tombée amoureuse de Lucifer !

[image: img3.png] Tu ne pouvais rien faire contre lui, tu n'as pas à te sentir coupable de quoi que ce soit, plaide vivement Léna.

[image: img3.png] Si c'est toi qu'il veut, il va revenir, réalise tout à coup sa mère, affolée.

[image: img3.png] Certainement, affirme Daniel. Léna représente une menace pour lui, il ne renoncera pas. Il vient toutefois de réaliser que sa tâche s'est sensiblement compliquée avec notre présence.

Liza marque un temps d'arrêt.

[image: img3.png] Comment sait-il pour... ma mère ?

[image: img3.png] Il a attendu et guetté. Il a dû espérer que tu serais présente aux obsèques. C'était son ultime possibilité de retrouver ta trace et celle de son enfant.

[image: img3.png] Mon père m'a refusé jusqu'à ce droit, souffle-t-elle en laissant couler les larmes qu'elle retenait à grand-peine depuis plusieurs minutes.

Léna enroule ses bras autour d'elle. La fille, pour une fois, console la mère.

[image: img3.png] Ne lui en tiens pas rigueur, Liza, reprend Daniel. En faisant ça, ton père a sauvé la vie de ta fille.

Élisabeth considère son futur gendre d'un air d'abord révolté, puis elle comprend enfin à quel formidable danger l'attitude ignoble de son père l'a involontairement soustraite. Elle se redresse avec détermination et passe ensuite en revue chacun des jeunes gens présents autour d'elle.

[image: img3.png] Toi et toi, fait-elle en désignant Sigismond et Alistaire du doigt, je vous ai vus apparaître, je n'ai pas rêvé ?

[image: img3.png] Non, tu n'as pas rêvé. Alistaire, Sigismond et Flore sont des anges gardiens, ils peuvent apparaître et disparaître à leur guise, répond encore Daniel.

[image: img3.png] Et toi ?

[image: img3.png] Moi aussi.

[image: img3.png] Et toi, Léna ?

[image: img3.png] Pas encore, maugrée celle-ci dans un rictus qui fait ricaner Sigismond.

[image: img3.png] Étienne ?

[image: img3.png] Ah non, moi je suis pas dans le coup !

[image: img3.png] Mais comment es-tu au courant ?

[image: img3.png] Ta fille m'a sauvé la vie.

Stupéfaite, Élisabeth se tourne vers Léna qui en rougit. Après quelques secondes de réflexion, elle se lance dans un véritable interrogatoire. Les questions lui viennent naturellement, comme si, passé le choc de l'annonce, elle voulait en apprendre le plus possible.

[image: img3.png] C'est gênant si je suis au courant de tout ça ? finit-elle par demander.

[image: img3.png] Notre existence est largement éventée depuis longtemps, dit tranquillement Daniel. Mais personne ne sait qui nous sommes. C'est tout ce qu'il faut préserver.

[image: img3.png] Tu me l'aurais dit un jour ? interroge-t-elle à sa fille.

[image: img3.png] Je ne sais pas. J'y ai pensé souvent. Le fait que tu sois au courant me soulage d'une certaine façon. Si nous te faisons oublier cette soirée, le problème se posera de nouveau très vite pour moi.

[image: img3.png] Il va me falloir un peu de temps pour avaler ça, mais je préfère être au courant. J'ai passé tant d'années à me demander pourquoi j'avais été si cruellement abusée par cet homme auquel je me suis donnée corps et âme, auquel j'étais prête à unir ma vie. Je reconnais que la réalité est plus difficile à admettre que la fiction, mais ça ne change rien au fait que tu sois ma fille et que je t'aime par-dessus tout.

Il n'en fallait pas plus pour convaincre Léna qui se réfugie dans ses bras en lui soufflant qu'elle l'aime aussi. Tout est dit, Liza redevient la mère calme, protectrice et battante qu'elle a toujours été.

[image: img3.png] C'est la pire soirée d'Halloween que j'ai jamais vue, dit Étienne en grimaçant comiquement.

[image: img3.png] Et maintenant que Lucifer connaît le chemin de cet appart, que faisons-nous ? interroge Sigismond en jetant un froid sur l'assistance.

[image: img3.png] C'est le moment d'en discuter, tu as raison, estime alors Daniel.

Personne ne rechigne à s'installer autour de la table basse du salon où l'ange les réclame pour revoir la stratégie de défense que Lucifer vient trop facilement de mettre à mal.

[image: img3.png] Il faut protéger Liza au même titre que Léna, affirme Alistaire en préambule.

[image: img3.png] Why ? sursaute cette dernière, interloquée.

[image: img3.png] Lucifer n'hésitera pas à se servir de toi pour atteindre Léna. Tu vas devoir être prudente, explique Daniel en approuvant l'ange gardien.

[image: img3.png] Et Jean ? bredouille-t-elle, confuse.

[image: img3.png] Jean ne doit pas être mis au courant... pas maintenant.

[image: img3.png] Et comment tu envisages de faire ça ? veut savoir Sigismond.

[image: img3.png] Je pense qu'il serait indiqué que Flore s'en charge. Elle passera davantage inaperçue auprès de Liza que l'un d'entre vous.

[image: img3.png] C'est dommage, j'aimais bien la fac, boude-t-elle.

[image: img3.png] Tu adoreras être stagiaire près d'Élisabeth, tranche Daniel, inflexible.

[image: img3.png] Mais comment comptez-vous vous y prendre ? demande innocemment cette dernière.

[image: img3.png] Oh, maman, soupire Léna. Je parie que, dès lundi, tu auras sur ton bureau une note t'invitant à recevoir une stagiaire et que tout le monde trouvera ça le plus normal du monde.

Élisabeth ouvre la bouche, puis la referme devant l'hilarité générale. Dès qu'ils savent à quoi s'en tenir, les anges redeviennent tous de très agréables compagnons capables de faire oublier le danger qui rôde autour d'eux. L'atmosphère se détend aussitôt.

[image: img3.png] C'est très bien comme ça, se félicite Sigismond, souriant.

[image: img3.png] Ben voyons, grommelle Flore. Léna, est-ce que tu pourras t'occuper de Mélodie ?

[image: img3.png] Aucun problème, mais tu vas me manquer.

[image: img3.png] Je n'en doute pas, tu vas souffrir, seule avec ces deux olibrius.

[image: img3.png] J'en ai l'habitude maintenant !

[image: img3.png] Vous êtes toujours près d'elle ? relève Liza.

[image: img3.png] Moi ou un des anges gardiens, confirme Daniel.

[image: img3.png] C'est donc ici qu'elle est le moins en sûreté, en déduit-elle finement.

[image: img3.png] Sauf la nuit, rectifie Daniel en se moquant pas mal des menaces de sa fiancée. À ce propos, elle refuse que je te dise que son lit n'est pas aussi confortable que le mien.

[image: img3.png] Ce n'est pas ce que tu crois, se défend vivement Léna en assassinant son fiancé du regard.

[image: img3.png] Pour sa sécurité, ne serait-ce pas préférable qu'elle vive près de toi ? continue Liza, sans tenir compte de l'intervention de sa fille.

[image: img3.png] Nous ne ferions qu'anticiper de deux mois, acquiesce Daniel.

[image: img3.png] Je refuse, clame soudain la principale intéressée.

[image: img3.png] Ce serait plus raisonnable, Lucifer ne tentera jamais d'investir l'immeuble de Dan, intercède Alistaire.

[image: img3.png] Hors de question, je reste ici jusqu'en janvier. Je ne laisserai pas maman seule dans ces conditions.

[image: img3.png] Léna, insiste Daniel.

[image: img3.png] Cette question est réglée, s'obstine-t-elle en se levant d'un bond.

[image: img3.png] Ta fille est terriblement têtue, dit Daniel à Élisabeth, en se levant à son tour pour la ramener de force à la table des négociations.

[image: img3.png] Je ne m'opposerai pas à ce projet si tu juges qu'il est le mieux adapté pour sa sécurité, mais je n'irai pas non plus à l'encontre de sa volonté, répond Liza. Elle a toujours été libre de ses choix. Je ne suis pas intervenue quand elle m'a annoncé qu'elle était amoureuse de toi et pourtant la situation avait de quoi faire frémir n'importe quelle mère. Je n'ai pas non plus refusé quand tu m'as demandé l'autorisation de la prendre chez toi le jour de son anniversaire. Tant que je suis sûre qu'elle est d'accord, rien ne me pose de problème.

[image: img3.png] Très bien ! Nous en resterons donc à ce qui a été convenu, cède-t-il devant l'unanimité familiale.

[image: img3.png] Merci, lance alors Léna en allant embrasser sa mère.

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

31 octobre

Maman a passé une nuit convenable grâce à la médecine de Flore. Personnellement, je n'ai pas fermé l'œil. Comment a-t-il su ? Comment a-t-il osé venir ici ? Selon Daniel, ce n'était qu'une tentative d'intimidation pour évaluer la situation. Lucifer connaît désormais une partie de mes pouvoirs et il sait surtout que les anges veillent sur moi.

Je devrais être paniquée, mais curieusement, je n'en ai plus peur. Je revois ses traits, ses yeux, son sourire et j'ai l'étrange impression de l'avoir finalement toujours connu. Je souffre surtout de l'idée qu'il puisse s'en prendre à maman. Je dois être encore plus solide qu'avant pour elle, suivre son exemple de courage et de détermination. Je suis rassurée de savoir que Flore veillera sur elle tandis qu'Alistaire et Sigismond restent avec moi. Quant à Étienne, il ne craint rien. Pour me distraire, il envahit ma messagerie de mails en tous genres. Magalie lui prête main-forte.

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

Très vite, les choses retrouvent un cours normal. Comme prévu, personne n'a trouvé étonnante l'arrivée impromptue de Flore, en tant que stagiaire, au sein du cabinet d'avocats. Les vacances permettent à Étienne de passer beaucoup de temps auprès de Magalie. Sa tranquille assurance compense à merveille les débordements du caractère de la jeune femme. Ils sont heureux et véritablement amoureux. Quant à Daniel, à présent qu'il est libéré du secret à l'égard d'Élisabeth, il va et vient à sa guise, sans prendre de précautions particulières pour apparaître quand bon lui semble. Les jours s'écoulent donc sans le moindre incident jusqu'à ce que Léna reçoive un appel sur son portable.

[image: img3.png] Léna ? C'est Tom. T'as vu, je n'ai pas abusé de ton numéro.

[image: img3.png] Oui, j'ai vu, confirme-t-elle avec humour.

[image: img3.png] Tu me dois toujours un verre, tu te souviens ?

[image: img3.png] Je me souviens, oui !

[image: img3.png] Alors, je voulais savoir si tu étais éventuellement disponible, ce soir.

Léna hésite. Sans doute était-ce une erreur de lui avoir donné son numéro et sa parole, surtout dans les conditions actuelles, mais reprendre une de ses promesses lui paraît insupportable.

[image: img3.png] C'est d'accord, je te retrouve où ? se décide-t-elle.

[image: img3.png] Je passe te chercher, je connais ton adresse. Dix-huit heures, ça te va ?

Elle marque un silence surpris, mais accepte néanmoins quand il insiste avec un joyeux enthousiasme. Un raclement de gorge dans son dos l'avertit d'une première embûche et pas des moindres. Elle écourte la conversation et raccroche en grimaçant avant de faire face à un Daniel visiblement contrarié.

[image: img3.png] C'est vraiment nécessaire ? interroge-t-il.

[image: img3.png] C'est un engagement que j'ai pris ! Tu es fâché ?

[image: img3.png] Tu es libre de faire ce que tu veux tant que ta sécurité n'est pas en jeu.

Sa voix est teintée de colère et son regard sombre comme la nuit. Il ne fait aucun doute que ce rendez-vous lui déplaît souverainement. Devant son air maussade, la volonté de Léna vacille.

[image: img3.png] Je peux remettre, propose-t-elle.

[image: img3.png] J'en serais heureux, mais Thomas ne lâchera pas prise aussi facilement.

[image: img3.png] Tu me laisses le rencontrer alors ?

[image: img3.png] Tu m'en voudrais de t'en empêcher.

L'éclat farouche qui allume les prunelles de son ange la renseigne mieux qu'un discours.

[image: img3.png] Je serai sous surveillance, n'est-ce pas ?

[image: img3.png] Évidemment.

[image: img3.png] Et qui chargeras-tu de cette tâche ingrate ?

[image: img3.png] Moi.

[image: img3.png] Pourquoi ne demandes-tu pas à Alistaire de le faire ?

[image: img3.png] Il sera là aussi, en cas de besoin !

[image: img3.png] Pourquoi ? 

[image: img3.png] Ton père est quelqu'un d'extrêmement dangereux surtout lorsqu'il est motivé. Je ne crois pas que ton Thomas soit de taille à lui résister très longtemps.

[image: img3.png] Mais Alistaire...

[image: img3.png] Me préviendrait trop tard, coupe Daniel. Nous en avons déjà fait l'expérience. C'est à prendre ou à laisser, je suis désolé !

[image: img3.png] Très bien, de toute façon, ça n'a pas une grande importance, affirme-t-elle en souriant d'un air malicieux.

[image: img3.png] Pourquoi ?

[image: img3.png] Je n'ai pas besoin de t'expliquer pourquoi, répond-elle en lui offrant ses lèvres dont il s'empare avec passion.

 

**

 

Il est dix-huit heures précises quand un coup de sonnette avertit de l'arrivée de Thomas.

[image: img3.png] Tu m'emmènes où ? lui demande-t-elle sans lui laisser le temps de se poser dans l'entrée où il affiche un large sourire satisfait.

[image: img3.png] Je connais un petit pub irlandais, ça te dit ?

[image: img3.png] Super ! On y va ?

[image: img3.png] OK, j'ai garé ma voiture sur le trottoir d'en face.

Habituée au luxe de Daniel, Léna réprime un petit sourire en s'installant à bord de la Clio bien qu'elle soit d'un modèle récent. Pendant le court trajet, Thomas se borne à lui demander de ses nouvelles en la constatant plutôt silencieuse. Préoccupée par Daniel et par une angoisse sournoise à l'idée de s'être aussi stupidement exposée au danger, elle ne fait guère d'efforts pour entretenir la conversation. C'est dans le parking souterrain de la Place Vendôme que Thomas se gare, par commodité. Un vent glacial fait frissonner la jeune fille quand ils émergent du sous-sol par les escaliers.

[image: img3.png] Tu as froid ? s'enquit-il en couvrant ses épaules d'un bras prévenant.

Léna relève le col de son manteau et se dégage doucement de son étreinte. Il n'insiste pas et l'entraîne à quelques pas de là, dans un pub décoré aux couleurs de l'Irlande. L'endroit est bondé, mais ils se trouvent une petite table dans un coin relativement tranquille. Léna balaye la salle du regard sans y trouver la trace de Daniel ou d'Alistaire.

[image: img3.png] Alors ces vacances ? attaque innocemment Thomas après avoir commandé deux bières.

[image: img3.png] Calmes ! J'ai pu faire l'essentiel du boulot.

[image: img3.png] Faut dire que Nomas n’a pas lésiné sur la quantité, rouspète son camarade.

[image: img3.png] Ni sur la qualité, j'ai eu quelques difficultés, raille Léna en songeant que leur professeur était sans doute en train d'écouter leur conversation.

[image: img3.png] Si c'est toi qui dis ça, je vais ramer !

[image: img3.png] Tu n'as encore rien fait ?

[image: img3.png] Non, pas eu le temps, j'avais un entraînement et pas la tête à ça.

[image: img3.png] Ah ! C'était bien cet entraînement ?

[image: img3.png] Non, j'en ai un peu marre de passer mon temps dans l'eau, j'ai envie de faire autre chose.

[image: img3.png] Du genre ?

[image: img3.png] Boire un verre avec toi par exemple, dit-il en trinquant gaiement. Tu n'as pas eu de mal à te libérer ?

[image: img3.png] Non, répond-elle trop rapidement.

Thomas sourcille en reposant lentement son verre.

[image: img3.png] Tant mieux, je craignais que tu ne sois pas libre une fois de plus. Il est si jaloux que ça ton mystérieux fiancé ?

[image: img3.png] Comme beaucoup de garçons, un peu, admet-elle à contrecœur.

[image: img3.png] Et il t'a laissé venir ?

[image: img3.png] Tu vois !

[image: img3.png] C'est volontairement que tu te laisses enfermer ?

[image: img3.png] Je ne suis pas enfermée, qu'est ce que tu racontes ? s'offusque-t-elle.

[image: img3.png] J'sais pas, c'est... bizarre ! On dirait que tu caches un truc. Tu fais partie d'une secte ?

[image: img3.png] Tom, tu délires ! s'étrangle Léna avant de rire nerveusement

[image: img3.png] Ou alors, ce mec n'existe pas et tu racontes ça pour qu'on te fiche la paix.

[image: img3.png] Tu deviens lourd. On peut parler d'autre chose ?

Thomas se cale contre le dossier de sa chaise, l'air soudainement plus sérieux.

[image: img3.png] Je voulais te voir pour te parler de ça, justement. Ça me prend trop la tête, je n'arrive plus à penser à rien d'autre.

[image: img3.png] Je croyais avoir été claire sur le sujet, s'agace-t-elle en reprenant vivement sa main qu'il a saisie sur la table.

[image: img3.png] Je sais, mais j'ai cru qu'en dehors de la fac... merde, Léna, j'suis en train de devenir dingue, s'emporte-t-il d'un air malheureux. Je fais que de penser à toi, tout le temps !

[image: img3.png] Je ne t'ai jamais laissé d'illusions, lui rappelle-t-elle en luttant contre la colère qui l'envahit progressivement.

[image: img3.png] Il fallait que je te le dise, ajoute-t-il sur un ton d'excuse.

[image: img3.png] Ça n'y changera rien, je suis désolée.

Un silence pesant s'installe. Léna plonge le nez dans le reste de sa bière et Thomas vide la sienne d'un trait pour calmer le feu de sa gorge. Il l'observe un moment à la dérobée, puis se résigne à la ramener comme elle le réclame. Pendant qu'il règle les consommations, elle préfère attendre sur le trottoir, en dehors de l'atmosphère étouffante du pub. De Daniel ou d'Alistaire, pas la moindre manifestation.

[image: img3.png] On y va ?

La voix de Thomas derrière elle la fait sursauter, tout comme le bras qu'il pose de nouveau sur ses épaules. Elle pousse un soupir tout autant de soulagement que d'agacement, mais le laisse faire cette fois. Les pensées du jeune homme sont confuses quand elle en vérifie la teneur. L'indécision et la colère qu'il éprouve obscurcissent son esprit et s'y disputent la place sans qu'aucune l'emporte pour le moment. Par prudence, Léna se retire de ce cerveau en ébullition et se garde bien de rallumer involontairement le débat. C'est au moment où ils s'apprêtent à remonter en voiture que les choses basculent. Sentant Léna lui échapper, Thomas se raidit tout à coup dans une détermination qu'elle remarque trop tard. Il la repousse brusquement contre la portière et ses bras se referment sur elle comme un étau.

[image: img3.png] Qu'est-ce qu'il a de si extraordinaire ce type ? rugit-il en laissant éclater sa colère.

[image: img3.png] Je refuse de parler de ça, Thomas, répond-elle en réprimant son inquiétude pour ne pas envenimer une situation qu'elle sent explosive.

[image: img3.png] Encore un mystère, toujours des mystères ! Je ne te crois pas une minute, Léna, je suis certain qu'il n'y a pas plus de fiancé que de martiens et tu sais pourquoi ? Parce que je sais tout de toi, je t'ai suivie parfois et, à part ton copain Étienne et les trois autres, je n'ai jamais vu un type entrer chez toi.

Léna en reste stupéfaite. Comment sa filature a-t-elle pu échapper à la vigilance des anges ? Il esquisse un sourire triomphant qui la hérisse.

[image: img3.png] Tu as dû mal regarder, cingle-t-elle bien qu'elle sache pertinemment que Daniel privilégie des méthodes largement plus discrètes pour lui rendre visite que l'Aston Martin dont il se passe à présent. Et puisque tu veux tout savoir, je t'annonce qu'en janvier prochain, je serai mariée.

[image: img3.png] Tu me racontes des salades, réfute-t-il en resserrant son étreinte autour d'elle.

[image: img3.png] Je te dis la vérité. Tu devrais arrêter, Tom, prévient-elle nerveusement.

[image: img3.png] Ok, je te laisserai tranquille, mais à une seule condition.

[image: img3.png] Laquelle ? réclame-t-elle, lassée de se battre contre lui.

[image: img3.png] Que tu m'embrasses !

Léna se fige, interdite.

[image: img3.png] Juste un baiser, insiste-t-il. Ça ne va pas te tuer. Ton fiancé n'en saura rien. Je suis sûr que tu en as envie en plus !

[image: img3.png] Tu te moques de moi ? aboie-t-elle en le fusillant d'un regard noir. Il n'en est pas question.

Devant cet ultime refus, Thomas s'abat sur elle et ses lèvres s'écrasent sur les siennes. Prise au dépourvu, elle le repousse brutalement sans songer à doser sa force. Il lui faut un quart de seconde avant de réaliser la conséquence de son geste et son sang ne fait qu'un tour en voyant Thomas étourdi sur le sol du parking à plusieurs mètres de l'endroit où il se trouvait. Elle se précipite alors près de lui.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu manges le midi ? bredouille-t-il en se massant l'épaule droite endolorie par sa chute.

Constatant qu'il n'est pas blessé, Léna pousse un soupir de soulagement, mais ne lui épargne pas une engueulade.

[image: img3.png] Qu'est-ce qui t'a pris de faire ça ? C'était stupide !

[image: img3.png] J'ai pris le risque, marmonne-t-il comme un aveu.

[image: img3.png] On peut le dire ! Ramène-moi maintenant !

Thomas lui ouvre docilement la porte et démarre avant de se rendre vraiment compte de ce qui vient de se passer.

[image: img3.png] Je ne pensais pas que tu pouvais être aussi forte.

[image: img3.png] Tu penses de travers !

[image: img3.png] C'est ce que je constate. À moins que tu ne sois pas comme tout le monde.

[image: img3.png] C'est ça, on a qu'à dire que c'est moi, bougonne-t-elle.

[image: img3.png] Tu m'en veux ? interroge-t-il après de longues minutes d'un silence pesant.

[image: img3.png] Je suis déçue, je te faisais confiance !

[image: img3.png] Ça a dépassé mes pensées, fait-il d'un ton d'excuse.

[image: img3.png] C'est faux, Tom, tu avais prémédité ton coup. Tu t'attendais à ce que je succombe à ton charme ? Que je me jette à ton cou ?

[image: img3.png] Ben oui !

[image: img3.png] Stupide !

[image: img3.png] Maladroit, je reconnais.

[image: img3.png] Sais-tu au moins que Céline est amoureuse de toi ? reprend-elle tandis qu'ils abordent le boulevard Lenoir.

[image: img3.png] Oui, je sais, admet-il après avoir arrêté sa voiture à quelques mètres de son immeuble. Céline n'est qu'une allumeuse qui ne souffre pas la moindre rivalité et qui ne fait que flirter d'un mec à un autre. En ce moment, elle est sous le charme de Nomas.

[image: img3.png] Toutes les filles sont sous le charme de Daniel Nomas !

[image: img3.png] Même toi, Sainte Léna, reine de vertu, prix Nobel de fidélité ? raille-t-il.

Elle hausse les épaules et s'apprête à descendre de voiture quand Thomas la retient par le bras.

[image: img3.png] Excuse-moi, je te promets de ne plus t'importuner à ce sujet. Est-ce que je peux t'emmener ailleurs pour me faire pardonner ?

[image: img3.png] Je ne crois pas, Alistaire m'attend, déclare-t-elle haut et fort.

Thomas se trouble en constatant la présence de leur camarade de fac, tranquillement adossé contre le mur d'en face.

[image: img3.png] Il était pas là tout à l'heure, proteste-t-il.

[image: img3.png] Il vient d'arriver, mais tu ne t'en es pas aperçu, affirme-t-elle en sondant ses pensées embrouillées.

[image: img3.png] C'est lui ton mec ?

Léna ne répond rien. Poussée par le même instinct qui avait fait d'elle un impressionnant serpent, elle le dévisage avec une telle intensité que le jeune homme se fige, pris au piège de ce regard incendiaire. Alistaire ouvre alors rapidement la portière.

[image: img3.png] Léna, viens ! conseille-t-il en lui offrant sa main.

Elle se détache doucement de sa victime et obéit promptement à son ange gardien qui se penche vers le conducteur un peu ébaubi.

[image: img3.png] Je te conseille de la prendre au sérieux si tu ne veux pas finir en pièces, lui chuchote-t-il d'une voix à peine voilée de menace.

Thomas frémit comme au sortir d'un mauvais rêve et redémarre rapidement sans demander son reste.

[image: img3.png] Comment est Dan ? s'inquiète Léna quand Alistaire la rejoint.

[image: img3.png] À peu près aussi calme que toi avec Émeline Piot, sourit l'ange gardien en la voyant embarrassée de son nouvel exploit.

[image: img3.png] Ne lui dis rien, pas maintenant, réclame-t-elle soucieuse.

[image: img3.png] Il finira par s'en apercevoir, tu sais.

Elle acquiesce, mais obtient néanmoins la complicité d'Alistaire avant qu'il s'éclipse au seuil de l'appartement. Par la fenêtre de sa chambre, Daniel fixe le ciel obscur d'un air féroce.

[image: img3.png] Dis-moi la vérité, Dan, exige-t-elle en s'arrêtant à quelques pas de lui. Pourquoi as-tu demandé à Alistaire de t'accompagner ?

[image: img3.png] Pour qu'il fasse exactement ce qu'il a fait, répond-il d'une voix sourde, sans bouger d'un pouce.

[image: img3.png] C'est à dire ?

[image: img3.png] M'empêcher de tuer Thomas !

Daniel se retourne enfin vers elle, ses prunelles trahissent la sincérité de son aveu. Léna en frissonne malgré elle.

[image: img3.png] Tu lui as cassé quelque chose au moins ? demande-t-il d'un ton plus doux.

[image: img3.png] Non, mais j'aurais pu, je n'ai pas assez fait attention. Il risque quand même de passer une mauvaise nuit.

[image: img3.png] Elle ne sera pas pire que la mienne, dit-il d'une voix sinistre.

[image: img3.png] Qu'est-ce que je peux faire contre ça ?

Daniel lui ouvre alors les bras et elle s'y jette, éperdument. Sa bouche s'empare de la sienne dans un rugissement de rage puis il l'enlève jusque sur son lit. Leur étreinte passionnée se fait de plus en plus sensuelle au fur et à mesure que leurs caresses les emportent. Leurs baisers s'enflamment, les entraînant dans un engrenage amoureux qu'ils ne songent déjà plus à arrêter.

C'est alors que la radio se met en marche dans un vacarme assourdissant. Daniel se raidit aussitôt et enfouit son visage contre la gorge brûlante de sa compagne. Un doute étreint subitement Léna quand elle perçoit le léger ricanement de son fiancé tandis que la radio s'éteint toute seule. Il se redresse au-dessus d'elle, son regard pétille encore du désir qu'il a du mal à contenir.

[image: img3.png] Est-ce que nous serons toujours ainsi espionnés ou aurons-nous droit à quelques moments d'intimité ? réclame-t-elle, soupçonneuse.

[image: img3.png] Je suis navré, mon amour, s'excuse-t-il. Je lui ai demandé de me surveiller ce soir !

[image: img3.png] De TE surveiller ?

[image: img3.png] Je me connais, Léna, je savais très bien que j'aurais beaucoup de mal à me maîtriser.

[image: img3.png] Donc tu me garantis qu'à part cela, nous serons vraiment seuls !

[image: img3.png] Je te le promets !

[image: img3.png] Alors, embrasse-moi !

Daniel ne se fait pas prier une seconde fois et la radio reste silencieuse.
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LA MAISON DU DIABLE

 

 

 

Les derniers jours des vacances filent comme de l'eau entre les doigts. Léna appréhende la rentrée. Son rendez-vous pour le moins spécial avec Thomas lui est resté au travers de la gorge. En plus de lui avoir fait courir un risque inutile, il a semé le trouble dans son couple sans pour autant compromettre un mariage à propos duquel Élisabeth se pose légitimement quelques questions. Aussi, celle-ci profite-t-elle de l'absence de Daniel, au matin de la reprise des cours, pour organiser un petit-déjeuner soigneusement prémédité et assouvir sa curiosité.

[image: img3.png] Tu ne m'en dis absolument rien ! accuse-t-elle gentiment. J'aimerais participer à la fête, moi aussi.

[image: img3.png] Parce que je n'en sais rien moi-même, soupire sa fille. Je suis entièrement dépossédée par Flore. Elle s'occupe de tout dans le plus grand secret. Mais peut-être que toi, tu pourrais te renseigner discrètement, non ?

En frappant à leur porte, Étienne met fin aux conciliabules familiaux. Nerveuse en arrivant à la fac, Léna constate que Thomas est revenu à de bonnes intentions. Il se montre parfaitement aimable et ne fait aucune allusion à leur rendez-vous de la semaine précédente. Il contient toutefois difficilement une remarque agacée quand elle s'attarde à la fin du cours de Daniel pour ne revenir sur les bacs de l'amphi qu'après le déjeuner. Un coup d'œil noir d'Alistaire suffit cependant à le dissuader d'aller plus loin dans son interrogatoire déplacé. Léna remercie silencieusement l'ange gardien pour sa diversion tandis que Sigismond tente de réprimer un fou rire à côté.

 

**

 

Les semaines s'enchaînent ainsi, seulement troublées par les doutes de plus en plus sérieux de Thomas sur la relation qu'entretient Léna avec son professeur.

[image: img3.png] Héléna Parker, nous sommes le 10 décembre, finit par s'agacer Daniel quand elle lui fait part de ses craintes à ce sujet. Dans trente jours, je te fais grâce des minutes et des secondes, qu'est-ce que tu en auras à faire des apparences ? Je pensais que cette mauvaise manie t'était passée.

Elle le dévisage avec stupeur tandis qu'il l'attire contre lui.

[image: img3.png] Trente jours, répète-t-elle, sous le charme, avant de céder à ses baisers trop persuasifs. D'accord, tu as raison, Dan. Nous ferons comme tu voudras.

[image: img3.png] Très bien, dans ce cas, allons manger. J'entends ton estomac de faible humaine protester, ricane-t-il en s'emparant de sa taille.

C'est sous le regard médusé des étudiants rassemblés à la cafétéria qu'ils s'installent, l'un contre l'autre, avant d'être rapidement rejoints par Alistaire, amusé, et Sigismond, complètement hilare. Thomas, quant à lui, quitte précipitamment les lieux, suivi de près par Céline, consternée. Si le déjeuner est agréable, la reprise des cours se fait dans un climat plus tendu.

[image: img3.png] Je croyais que tu étais une fiancée fidèle, aboie Thomas qui ne résiste plus à sa jalousie hargneuse. Je me demande bien ce que penserait ton mec en te voyant flirter avec ton prof. Et Nomas, tu lui as dit, à lui, que t'allais te marier ?

[image: img3.png] Peut-être devrais-tu lui poser la question directement. Je pense qu'il n'aurait aucun mal à te répondre.

Il marque un temps d'arrêt, ses traits trahissent la plus grande consternation quand il prend la mesure de ce qu'elle est en train de suggérer.

[image: img3.png] Attends ! C'est lui... ton fameux fiancé ?

Léna acquiesce simplement. Thomas jette alors son crayon sur la table et se cale contre le dossier de son siège. Elle se détourne de lui, le laissant ruminer seul sa déception et sa colère. La bouderie du jeune homme persiste ainsi plusieurs jours sans qu'elle fasse rien pour le ramener à la raison d'autant qu'elle goûte désormais à une liberté savoureuse. Daniel la retrouve dès qu'il en a l'occasion. Ils déjeunent ensemble en compagnie des anges gardiens et d'Étienne lorsque leurs emplois du temps respectifs le permettent. L'ambiance studieuse au moment des partiels se détend agréablement à l'approche des fêtes. L'irruption de Lucifer dans leur vie ressemble de plus en plus à une vaste opération de bluff. La fin de cette longue attente est toute proche. 

Le mercredi précédant les congés, Léna s'étonne de ne trouver que Sigismond à bord de l'Alpha Roméo.

[image: img3.png] Alistaire a anticipé son départ de quelques jours pour rejoindre Isabelle en Bretagne, explique l'ange gardien. Quant à Étienne, je n'en sais rien, il n'était pas là ce matin.

[image: img3.png] C'est bizarre, ça ne lui ressemble pas. J'espère que Mag n'a pas eu de problème, s'inquiète-t-elle.

[image: img3.png] Elle te l'aurait dit. Étienne est peut-être simplement à la bourre, on le retrouvera à la fac !

[image: img3.png] Peut-être ! en convient-elle, dubitative.

La journée se passe néanmoins sans plus de nouvelles du jeune homme. Même son téléphone portable est exceptionnellement aux abonnés absents. Pas davantage d'information du côté de Magalie à qui Léna, soucieuse, téléphone en milieu de journée. Si la future maman va très bien, son petit ami est étrangement absent. 

[image: img3.png] Il est parti de bonne heure hier soir, raconte-t-elle. Il avait un truc à faire, je sais pas quoi ! Quelque chose ne va pas ?

[image: img3.png] Non rien, la rassure Léna. Je m'étonnais de ne pas l'avoir vu, c'est tout. Mais le connaissant, ça ne va pas durer longtemps.

Ses propos suffisent tranquilliser son amie, mais n'apaisent pas pour autant l'angoissant pressentiment qui l'étreint de plus en plus au fur et à mesure que le temps passe. Le soir venu, c'est encore Sigismond qui la raccompagne chez elle. Elle s'installe aussitôt derrière son écran d'ordinateur. Entre les pubs et les newsletters parmi lesquelles elle a prévu de faire le ménage, elle dégote avec soulagement ce qu'elle espérait, Étienne a envoyé un message. Trois petites lignes et une pièce jointe.

« Ton petit protégé apprécie beaucoup son séjour dans ma cave. Il regrette de ne pas pouvoir en profiter en ta compagnie. Tu trouveras ci-jointe sa carte postale. Signé : Papa. »

Léna doit relire le message pour que son cerveau accepte enfin de le comprendre. Elle clique alors en tremblant sur la pièce jointe. Il s'agit d'une photo sur laquelle Étienne est attaché debout, les bras en croix, à des anneaux fixés dans un mur. Il a l'air inconscient, le torse nu, zébré de marques rouges, le visage tuméfié, presque méconnaissable, penché sur son épaule. Prise d'une violente nausée, elle s'écarte brusquement de sa table en appelant Sigismond à la rescousse. L'ange gardien étouffe ce qui ressemble fort à un juron en voyant l'écran.

[image: img3.png] C'est l'endroit où j'ai été enfermée, j'en suis sûre, glapit-elle.

[image: img3.png] Tu sais où c'est ?

[image: img3.png] Non, pas très loin du lycée en tout cas. Ce doit être un immeuble ancien avec des souterrains et des caves.

[image: img3.png] Trouve-moi un plan de Paris !

Léna part en trombe dans le salon. Elle se met à fouiller fébrilement les tiroirs de la bibliothèque avant de mettre la main avec une exclamation de victoire sur une carte que Sigismond étale sur la table. À partir des réponses aux questions précises qu'il lui pose, il détermine le périmètre probable dans lequel peut se trouver l'immeuble. 

[image: img3.png] Attends-moi ici sagement, lui conseille-t-il enfin. Je dois remonter un instant pour le localiser. Surtout, tu ne bouges pas, tu ne réponds même pas au téléphone, d'accord !

Léna promet et les quelques minutes durant lesquelles Sigismond disparaît lui semblent interminables. Son angoisse augmente encore quand l'ange gardien réapparaît, les lames célestes à la main et l'air déterminé.

[image: img3.png] Je sais où ça se trouve. Tu avais raison, Léna, ce n’est pas loin du lycée. J'ai prévenu Flore, elle se charge d'avertir Daniel et de lui donner l'adresse.

[image: img3.png] Et nous, que faisons-nous ? s'enquit-elle en avisant les armes.

[image: img3.png] Nous, nous prenons un peu d'avance ! 

Léna le dévisage, à la fois surprise et émerveillée lorsque Sigismond lui confie son épée gravée d'un soleil. Il n'en faut pas plus pour la décider. Elle saisit résolument la main que lui tend l'ange gardien et tous deux se matérialisent au fond d'une impasse obscure où le vent glacial s'engouffre. Léna frissonne, Sigismond ne lui a pas lâché la main. Il l'entraîne devant un vieil hôtel particulier visiblement abandonné. Au-delà de la grille cadenassée qui en interdit l'accès s'étend une petite cour intérieure jusqu'à un perron de pierre que la mousse a envahi.

[image: img3.png] Ç'a l'air fermé depuis longtemps, tu es sûr que c'est là ? chuchote-t-elle, anxieuse.

[image: img3.png] Oui, j'en suis sûr !

Après avoir jeté un coup d'œil aux alentours, Sigismond brandit son épée et assène un coup violent sur le cadenas qui vole en éclat. L'ange gardien a abandonné son masque débonnaire et pris une dimension que Léna ne lui a encore jamais vue. Elle puise à ses côtés le courage qui la fuit. Sur ses talons, elle traverse la cour jusque sur le perron. Les portes du bâtiment ne sont pas fermées à clé, elles s'ouvrent dans un grincement sinistre. L'intérieur de l'hôtel n'a cependant rien à voir avec l'extérieur négligé. Dès l'entrée, les jeunes gens sont frappés par l'élégance et le raffinement du mobilier et du décor. Une chaleur chargée d'un capiteux parfum d'encens les enveloppe. Léna respire difficilement. Sigismond lui reprend la main pour l'inciter à poursuivre les recherches. Ils inspectent ensemble tout le rez-de-chaussée sans résultat.

[image: img3.png] Il est retenu dans la cave, nous devons trouver le sous-sol ! affirme-t-elle.

[image: img3.png] J'ai plutôt l'impression qu'on est attendus ailleurs, fait Sigismond en désignant un escalier en marbre majestueux menant vers le second étage.

Sans hésiter, il la précède jusque sur le palier fermé d'une double porte qu'il ouvre précipitamment. Léna réprime aussitôt un cri d'horreur en se figeant sur le seuil.

[image: img3.png] Tu en as mis du temps, Héléna, mais sois enfin la bienvenue dans ma modeste demeure ! l'accueille tranquillement Lucifer, assis au centre d'une vaste pièce aux murs couverts de miroirs. 

Dans ce décor théâtral, il fait figure de monarque sur son imposant trône de velours violet. Il est d'une beauté dangereuse à laquelle l'œil humain est si peu habitué qu'il peine à s'en détacher. Sous ses traits fins, il est bien difficile de connaître ses pensées véritables. Il se contente d'observer sa fille d'un air attentif et patient. À ses pieds gît le corps inerte et meurtri d'Étienne. Insensible au charme envoûtant de son père, Léna se laisse envahir par la fureur.

[image: img3.png] Que lui as-tu fait ? hurle-t-elle, véhémente.

[image: img3.png] Je doute que tu veuilles vraiment le savoir. Ces pauvres humains ne sont guère résistants, mais rassure-toi, celui-ci vit toujours.

Du bout du pied, il pousse le corps du garçon qui émet un râle de douleur. Faisant fi des conseils de prudence de l'ange gardien qui tente vainement de la retenir, elle avance, menaçante, vers le fauteuil où son père sourit férocement. D'un geste rapide, ce dernier relève Étienne contre lui, la main droite serrée sur sa gorge. Léna se raidit, la stratégie de son père est la même que celle que Johann a utilisée avec elle. Étienne lui sert de bouclier humain.

[image: img3.png] Tu vois, mon ami, tu t'es trompé, siffle Lucifer à l'oreille de sa victime. Héléna est trop sensible. Elle tient de son père.

Le rire mauvais de l'ange déchu résonne dans l'immensité de la pièce et rebondit contre les miroirs comme dans une scène de film d'horreur.

[image: img3.png] Relâche-le, ordonne Léna, cinglante. Tu as ce que tu voulais puisque je suis là.

[image: img3.png] Noble attitude, mais encore une fois, je voulais simplement te convaincre de m'écouter. Je regrette de n'avoir pas su te trouver avant les toutous de Sa Sainteté, j'aurais pu te convaincre d'une tout autre manière.

Elle perçoit sa présence au seuil de son esprit. Elle s'y attendait et parvient à résister à l'intense pression mentale qu'il exerce sur elle. Lucifer ne trouve ainsi aucune faille pour pénétrer ses pensées. Ses traits se durcissent et son visage séduisant devient plus menaçant. Ses doigts se crispent ostensiblement sur la gorge d'Étienne qui gémit.

[image: img3.png] Tu as des talents extraordinaires, reprend-il sournoisement. C'est stupide de les gâcher et il relève de ma responsabilité de père de t'ouvrir les yeux. Alors, dans ma grande magnanimité, je te laisse une dernière fois la possibilité de choisir. L'alternative est simple, ou tu me rejoins ou... ton petit protégé meurt. Ce serait triste après tous les efforts que tu as faits pour lui.

Léna le dévore d'un regard de haine qui l'enchante.

[image: img3.png] Je comprends ton embarras, mais si tu ne réussis pas à te décider, il ne te reste qu'une solution pour m'arrêter, suggère-t-il en lorgnant sur l'épée qu'elle tient.

[image: img3.png] S'il le faut, je n'hésiterai pas.

Alarmé, Sigismond tente une nouvelle intervention aussitôt repoussée par une main déterminée. Le regard de Lucifer s'illumine. Étienne réagit alors avec le peu de force qui lui reste, sa voix enrouée réussit à passer l'étau des doigts serrés sur sa gorge.

[image: img3.png] Arrête, Léna, c'est ce qu'il veut ! Sur le toit de l'immeuble... souviens-toi, tu n'as pas le droit... pas pour moi.

Le diable vrille alors ses prunelles noires sur sa fille qu'il voit hésiter encore devant lui. 

[image: img3.png] Il est malin, ce petit, grince-t-il en serrant davantage. Choisis, Héléna ! Ton protégé va mourir dans quelques minutes.

Étienne gémit une dernière fois sous la pression de la main de son geôlier et perd connaissance. Sans plus réfléchir, Léna bondit vers son père, l'épée en main, mais se heurte de plein fouet à un obstacle de taille qui se dresse soudain devant elle. D'un seul geste, Daniel l'arrête et la dépossède de son arme. Elle pousse un hurlement de rage en tentant inutilement de se dégager de l'étreinte musclée dans laquelle il l'emprisonne.

[image: img3.png] Daniel, encore toi ! J'admire ta détermination à conserver ma fille dans le droit chemin, ironise Lucifer en contenant à peine sa déception. Je me demande si ta motivation ne dépasserait pas les limites du simple devoir.

[image: img3.png] Inutile de finasser, Luc, tu sais parfaitement à quoi t'en tenir à ce sujet, admet l'ange en faisant face à son ancien compagnon.

[image: img3.png] Les femmes humaines que je vous ai offertes n'y ont donc pas suffi, il a fallu que tu te trouves une compagne plus digne de toi. C'est presque un péché d'orgueil, mon frère.

[image: img3.png] Je te suis redevable au moins pour ça.

Lucifer ricane et va reprendre sa place dans le fauteuil.

[image: img3.png] Les choses sont bien compliquées, affirme-t-il en pianotant de ses doigts fins sur les bras de son siège. J'ai commis une légère erreur de calcul. Je dois dire que mes compagnons ont eu plus de chance que moi avec leurs enfants, tu n'as pas laissé aux miens beaucoup d'occasions de prouver leur valeur. Ce pauvre Johann ! Il n'était pas très doué, hélas, mais il avait au moins pu survivre à ton acharnement et me laisser ici assez d'indices pour rallumer l'espoir dans mon cœur de père.

[image: img3.png] Je constate que ta fibre paternelle n'a guère évolué.

[image: img3.png] Détrompe-toi, mon frère, j'aime mes enfants plus que tu ne peux l'imaginer, ricane Lucifer. Et quoi de plus normal que de souhaiter qu'ils vivent près de moi. 

Son regard se fixe sur sa fille entre les bras de Daniel.

[image: img3.png] Je doute qu'elle soit perméable à tes discours, réfute sereinement ce dernier en la sentant se raidir.

[image: img3.png] Dis-moi, Daniel, pourquoi ne l'as-tu pas tuée comme les autres ?

[image: img3.png] Tu le sais très bien !

[image: img3.png] Ha ha ha ! Tu espères vraiment que cette stupide prophétie se réalise ?

[image: img3.png] C'est sa volonté.

[image: img3.png] Ainsi, tu n'es bon qu'à redevenir un esclave, persifle Lucifer, provocateur.

Si Daniel reste impassible, Léna fulmine. Son père esquisse un sourire mauvais en la toisant.

[image: img3.png] Le temps vous est compté, profitez-en, conseille-t-il.

Sans même attendre une réaction quelconque à ses paroles menaçantes, il disparaît aussi brusquement que la première fois. Daniel réclame aussitôt l'assistance de Flore en se précipitant vers Étienne qui gît inconscient. Un filet de sang s'échappe de la bouche du garçon et sa poitrine se soulève à peine. Agenouillée à ses côtés, Léna souffre mille morts de le voir ainsi.

[image: img3.png] Il ne va pas tenir le coup, affirme Flore, au supplice elle aussi.

[image: img3.png] Rentrez à la maison, je vous y retrouve, ordonne soudain Daniel d'un ton péremptoire qui n'échappe à personne.

Sur un signe supplémentaire de sa part, Sigismond empoigne tout à coup la main de Léna qui ne semble pas vouloir obtempérer immédiatement et, avant même qu'elle ait le temps de protester, ils réapparaissent dans le salon de l'ange.

[image: img3.png] Que va-t-il faire ? s'écrie la jeune fille, plus alarmée que furieuse quand Sigismond la relâche.

[image: img3.png] Il l'emmène là-haut !

[image: img3.png] Mais il ne peut pas, Étienne n'est qu'un humain, proteste-t-elle énergiquement, tandis que son cerveau se met à échafauder la pire des hypothèses. Ne me dites pas qu'il est... !

Sigismond lui adresse une œillade affligée.

[image: img3.png] Qu'Étienne soit un humain n'est pas un problème. Si Dan a décidé de l'emmener, c'est qu'il y a été autorisé.

À moitié convaincue, elle refoule les questions qui se bousculent au seuil de ses lèvres. Pâle et tremblante, elle arpente inlassablement le salon. Impuissants à la raisonner, Flore et Sigismond la laissent faire sans insister. Quand Daniel fait irruption quelques minutes plus tard, elle se jette dans ses bras en laissant libre cours à son angoisse.

[image: img3.png] Dis-moi pourquoi tu l'as emmené là-haut, hoquette-t-elle entre deux sanglots contenus.

[image: img3.png] Il n'avait aucune chance de survivre, chérie ! répond-il doucement.

[image: img3.png] Tu veux dire qu'il est mort ? s'écrie-t-elle, désespérée.

[image: img3.png] Non, je veux dire qu'il va vivre.

Les intonations chaudes et rassurantes de la voix de Daniel apaisent son chagrin comme par magie. Stupéfaite, Léna le dévisage sans véritablement comprendre. Daniel caresse tendrement sa joue pour effacer les traces humides de ses larmes avant de poursuivre.

[image: img3.png] Étienne a fait preuve d'un courage extraordinaire et d'une âme noble et pure. Il possède sans conteste toutes les qualités qui feront de lui un ange gardien digne de ce nom.

Cette annonce laisse toute l'assistance sans voix, à commencer par Léna dont le regard cherche sur le beau visage de son fiancé une confirmation de ses paroles inouïes.

[image: img3.png] Il va revenir, ajoute Daniel avec ménagement. Et tu n'auras plus jamais à craindre pour lui. Certes, il ne disposera pas de tes talents, ni même de ceux des autres anges gardiens, mais il sera en mesure de se défendre, crois-moi !

[image: img3.png] Je suis une menace pour ceux que j'aime, s'accuse-t-elle tristement.

[image: img3.png] Non, chérie, je t'interdis de croire ça ! Tu as fait ce qu'il convenait de faire et tu as sauvé Étienne pour la seconde fois. 

[image: img3.png] Je l'ai surtout exposé au danger. Je doute qu'il ait été destiné à servir d'appât pour Lucifer, Dan !

[image: img3.png] Ta mère aurait pu être à sa place.

Ces mots la figent net. Constatant qu'elle accuse le coup, Daniel relève son menton du bout des doigts pour l'obliger à soutenir son regard.

[image: img3.png] Les choses ne sont pas forcément aussi simples et évidentes qu'elles en ont l'air, Léna. Elles obéissent à une logique qui échappe normalement aux communs des mortels. Tu aurais dû t'apercevoir depuis longtemps qu'Étienne avait bénéficié d'un traitement plutôt inhabituel de notre part.

[image: img3.png] Je l'ai remarqué, se défend-elle. Mais vous aviez tous l'air de considérer cela comme tellement normal !

[image: img3.png] Alors ne cherche pas trop longtemps la raison de son arrivée parmi nous.

[image: img3.png] Que va-t-il se passer au juste ? réclame-t-elle, à peine rassurée.

[image: img3.png] Étienne se remet tranquillement de ses blessures là-haut. Il apprend en même temps tout ce qui lui sera indispensable de savoir pour le futur. Il ne trouvera pas meilleur enseignement que celui-là. Lorsqu'il sera prêt, je retournerai le chercher. Il faudra ensuite qu'il patiente jusqu'à ses vingt ans pour entrer pleinement en possession de ses pouvoirs. 

[image: img3.png] Et Mag ? chuchote-t-elle timidement.

[image: img3.png] Ça ne regarde que lui. 

[image: img3.png] Pourquoi est-il soumis à la règle des vingt ans lui aussi ? s'étonne Sigismond. Il aurait pu faire une exception dans ce cas précis, non ?

[image: img3.png] Ce délai lui sera nécessaire pour découvrir sa nouvelle nature, se préparer à l'avenir et réfléchir aux conséquences de son choix.

[image: img3.png] Son choix, quel choix ?

[image: img3.png] Je ne peux rien vous en dire. C'est strictement entre Étienne et lui.

Léna relève la tête de la poitrine de Daniel où elle a trouvé refuge et ses yeux clairs sont capturés par les prunelles brûlantes fixées sur elle. 

[image: img3.png] Tu es un ange, lui murmure-t-il tendrement.

[image: img3.png] La fille d'un monstre, corrige-t-elle d'un ton sinistre.

[image: img3.png] Tu oublies un détail, gronde Daniel. Tu seras surtout bientôt ma femme et je serai toujours près de toi pour te protéger, mon amour !

Les paroles de son fiancé l'enflamment. Elle se hisse alors sur la pointe des pieds pour cueillir à sa bouche si séductrice un baiser tendre et langoureux dont elle éprouve le plus grand besoin.

 

**

 

Léna dort d'un sommeil très agité cette nuit-là. Son esprit s'obstine à lui faire revivre cette terrible vision d'Étienne meurtri et agonisant. Même les bras de Daniel ne soulagent pas ses tourments. Aussi éprouve-t-elle quelques difficultés à ne rien laisser paraître de son stress quand Magalie téléphone le lendemain. Comme toujours ses arguments parviennent à dissiper les doutes de son amie sans pour autant apaiser les siens malgré la tranquille assurance de son ange qui lui assure que tout ira bien. 

Prévenu de l'alerte, Alistaire fait sa réapparition, fâché de ne pas avoir été avisé plus tôt. À sa protégée qui se soucie d'Isabelle, il transmet l'amicale impatience de la jeune femme d'être au 10 janvier. La garde est de nouveau au complet, il ne reste plus qu'à attendre en vaquant le plus normalement du monde aux habituelles occupations pour ne pas éveiller de soupçons. Léna continue de refuser catégoriquement de céder à la panique et de quitter Lisa d'une manière qui la rendrait immanquablement plus vulnérable. C'est donc solidement entourée de ses anges gardiens qu'elle réintègre l'appartement familial et reprend le chemin de la fac le lendemain. 

Lorsque Daniel la réveille aux aurores le samedi, elle devine aussitôt que le moment est arrivé. Elle ne peut rien avaler d'autre qu'un café et le départ de l'ange signe le début d'une interminable attente. Les minutes s'étirent comme des heures et elle tourne en rond dans le petit appartement comme un tigre en cage jusqu'à ce qu'une voix joyeuse dans son dos la fasse sursauter. Étienne se tient droit debout dans le salon, un sourire rayonnant aux lèvres. Elle se précipite à son cou et il la serre dans ses bras à la faire décoller du sol. Elle s'écarte de lui en posant ses mains sur son visage où il ne subsiste plus la moindre trace des terribles blessures.

[image: img3.png] Comment te sens-tu ?

[image: img3.png] Formidable !

[image: img3.png] Étienne, je suis désolée, tout ça est arrivé par ma faute.

[image: img3.png] Arrête de dire des conneries, tu n'y es pour rien.

[image: img3.png] J'ai cru que j'allais te perdre !

[image: img3.png] J'ai bien cru que tu allais m'achever, oui, rigole-t-il. C'était exactement ce qu'il avait prévu, tu sais ? Tu ne l'aurais pas tué, ni même blessé mais tu m'aurais tué, à coup sûr. Tu aurais alors commis un acte qui t'aurait privée de ton statut d'ange gardien. C'est exactement ce qu'il avait prévu.

[image: img3.png] Quel intérêt ?

[image: img3.png] D'une part, tu ne le menaçais plus et, d'autre part, débarrassé de ce souci, il aurait cherché à te convaincre encore de le rejoindre. Ton désespoir aurait été son meilleur argument.

[image: img3.png] Je préférerais qu'il me tue !

[image: img3.png] C'est tout sauf prévu au programme, ma belle, autant que tu le saches !

[image: img3.png] Oui, te voilà bien renseigné, à présent, concède-t-elle, soulagée.

[image: img3.png] En effet. C'est cool, je n'ai plus à faire de recherches sur les anges.

[image: img3.png] Est-ce que tu connais tes pouvoirs ?

[image: img3.png] Oui, Il me les a expliqués, mais je ne les aurai tous que dans quelques mois.

[image: img3.png] Mais au fait, comment es-tu venu ici ? réagit-elle seulement. Où est Dan ?

[image: img3.png] Chez lui, il nous attend. Je t'emmène ?

[image: img3.png] Tu peux disparaître ? balbutie-t-elle, incrédule.

[image: img3.png] Oui ! C'est trop cool !

[image: img3.png] Ça alors !

[image: img3.png] Quoi ?

[image: img3.png] Non, rien, allons-y ! Et dirige nous bien, il ne s'agirait pas d'atterrir dans le salon de Lucifer, fait-elle boudeuse, en s'accrochant à ses épaules.

Pendant ce temps-là, Daniel a réuni les anges gardiens chez lui.

[image: img3.png] Étienne est en pleine forme, assure-t-il.

[image: img3.png] Quels sont ses pouvoirs ? demande Sigismond.

[image: img3.png] Les plus basiques pour le moment.

[image: img3.png] Tu as une idée de sa mission ?

[image: img3.png] Oui ! Il nous en fera part lui-même. À ce propos, Sigismond, tu as une commande spéciale d'une autre épée.

[image: img3.png] Et pour Léna ? s'inquiète Flore.

[image: img3.png] Les mesures de protection devront être renforcées. Étienne a déjà obtenu le pouvoir de se déplacer. En cas d'urgence, il pourrait être utile. Ça ne va pas manquer de faire râler Léna, sourit Daniel.

[image: img3.png] Tu crains une nouvelle tentative ?

[image: img3.png] Je suis sûr que Lucifer ne renoncera pas avant le 10 janvier. Il a échoué à la convaincre, il n'a pas réussi à lui faire commettre de faux pas, il ne lui reste plus qu'une seule solution, répond-il sinistre.

[image: img3.png] La tuer ! grogne Sigismond d'une voix lugubre.

Daniel hoche la tête tristement.

[image: img3.png] Même s'il fanfaronne en faisant semblant de ne pas y croire, Lucifer essayera par tous les moyens de conjurer la prophétie qui le menace. Léna s'en doute, mais elle a réussi à trouver une espèce d'équilibre, je refuse de l'inquiéter davantage.

[image: img3.png] Elle se sent plus sûre d'elle et maîtrise désormais ses pouvoirs, dit Alistaire, même s'il lui en manque un auquel elle semble bizarrement tenir.

Les anges s'esclaffent tandis que les principaux intéressés se matérialisent dans le salon. Comme pour lui démontrer son habileté, Étienne dépose Léna juste devant son fiancé. Le jeune homme est accueilli avec un enthousiasme débordant auquel il répond chaleureusement. Il ne tarde cependant pas à manifester son intention d'aller retrouver Magalie.

[image: img3.png] Je lui ai raconté que ton père t'avait retenu pendant ces deux jours, dit Léna sur un ton d'excuse.

[image: img3.png] Ok ! Tu as bien fait, répond-il gaiement.

[image: img3.png] Prends ça, ce sera plus discret, fait Daniel en lui lançant un trousseau de clefs qu'il attrape au vol, étonné lui-même par ses nouveaux réflexes.

[image: img3.png] Normal, estime Sigismond. Le maniement des armes nécessite force, souplesse et agilité.

[image: img3.png] Et entraînement, ajoute Daniel. Devine qui va s'y coller, Sigismond ?

[image: img3.png] Encore ?

[image: img3.png] C'est parce que tu es doué, raille Léna.

[image: img3.png] Dan, c'est la Porsche ! s'aperçoit soudain Étienne.

[image: img3.png] Je te la prête, tâche de ne pas la rayer !

[image: img3.png] C'est ce que tu appelles plus discret ? s'offusque Léna.

[image: img3.png] Je te promets que tu perdras cette mauvaise habitude, la gronde Daniel, moqueur.

Quand Étienne revient quelques heures plus tard, les anges gardiens se sont envolés depuis un bon moment. Léna, par contre, attendait avec impatience son retour. Même Daniel s'est éclipsé, laissant aux deux amis l'occasion de se faire des confidences.

[image: img3.png] C'est calme ici, lance le jeune homme, gai comme un pinson.

[image: img3.png] Comment va Magalie ?

[image: img3.png] Elle a hâte que ça se termine. Elle espère être encore en forme pour faire la fête au Nouvel An et à ton mariage.

[image: img3.png] Nous verrons bien. Et à ton anniversaire, que faisons-nous ?

[image: img3.png] Ah ! Tu y as pensé ?

[image: img3.png] Comment aurais-je pu oublier ? C'est pas souvent qu'on tombe sur quelqu'un né le même jour que Jésus et si en plus il se targue de devenir un ange...

[image: img3.png] Tu crois que j'étais prédestiné ?

[image: img3.png] Maintenant, oui ! Mais si tu m'avais demandé ça, il y a un an, je t'aurais traité de malade mental ! Tu croyais en Dieu avant ça ?

[image: img3.png] Oui !

[image: img3.png] Alors pourquoi as-tu souhaité te donner la mort ?

[image: img3.png] Je ne suis pas sûr de l'avoir voulu !

[image: img3.png] C'est pourtant ce que j'ai lu dans tes pensées.

[image: img3.png] Ce n'était que des pensées. Je sais même pas ce qui m'a pris exactement, je me suis retrouvé sur ce toit sans l'avoir prémédité. Peut-être fallait-il qu'il en soit ainsi ! Comment te sens-tu, toi ?

[image: img3.png] Mieux, depuis que tu es revenu. Je suis rassurée, mais je me sens tellement responsable.

[image: img3.png] Tu vas endosser ainsi tous les malheurs du monde ?

[image: img3.png] Tu connais le fond de ma pensée, Étienne. D'abord Magalie, ma mère, ensuite toi !

Étienne vrille son regard dans les yeux clairs de celle qu'il considère comme sa sœur.

[image: img3.png] Écoute, Léna, je ne suis pas lié par un secret envers toi, je peux te le dire. J'allais forcément mourir, tu sais. C'est lui qui a demandé à Daniel de m'amener là-haut. 

Léna baisse la tête.

[image: img3.png] Je sais, Daniel me l'a dit.

[image: img3.png] Il m'a dit que rien n’était fini, que j'avais encore un rôle à jouer et il m'a proposé de devenir l'un des vôtres. Les pouvoirs qu'il me donne ne sont destinés qu'à une seule mission que j'ai choisie.

[image: img3.png] Quelle mission ?

[image: img3.png] Protéger Magalie et son fils, lâche-t-il, sérieux.

[image: img3.png] J'ai fait le serment de veiller sur cet enfant, proteste-t-elle en ouvrant des yeux ronds.

[image: img3.png] Tu es relevée de ce serment. Je serai là désormais pour veiller sur eux deux.

[image: img3.png] Tu te sacrifies ?

[image: img3.png] Pas du tout, se défend-il. À moins que tu trouves que passer ta vie avec la personne que tu aimes soit un sacrifice. Magalie compte plus que tout pour moi.

[image: img3.png] Est-ce qu'elle est au courant à notre sujet ?

[image: img3.png] Non, pas pour le moment. Il faut attendre l'arrivée du bébé, ensuite, ce n'est même pas moi qui déciderai.

[image: img3.png] Pourquoi t'a-t-il proposé cela ?

[image: img3.png] Le fils de Mag risque de devenir un nouvel enjeu pour Lucifer s'il venait à découvrir la paternité de Johann. Ta mission n'est pas de veiller sur lui. Dan et toi, vous êtes destinés à accomplir des choses bien plus importantes.

Léna se mordille la lèvre d'un air coupable.

[image: img3.png] Sachant que je serai là, tu auras l'esprit tranquille, non ? insiste Étienne en riant. Tu vas juste devoir me supporter jusqu'à Noël prochain que je puisse enfin me débrouiller seul.

[image: img3.png] Ça risque d'être dur, plaisante-t-elle enfin.

[image: img3.png] Ouais, j'avoue ! s'esclaffe-t-il.

[image: img3.png] Étienne, reprend-elle après un bref silence. C'est comment là-haut ?

[image: img3.png] Tu connais l'expression « le jardin d'Éden » ? Je crois que c'est ce qui qualifierait le mieux l'endroit, une sorte de grand jardin magnifique.

[image: img3.png] Et lui ?

[image: img3.png] Je ne sais pas trop. C'est une voix, une présence, une chaleur. J'ai distingué une forme humaine, mais si lumineuse que j'ai pas pu voir vraiment. Dan ne t'a jamais raconté ?

[image: img3.png] Je ne lui ai jamais demandé.

[image: img3.png] Ah ! Pourquoi ?

[image: img3.png] Je l'ai connu alors qu'il était un ange déchu, je n'allais certainement pas remuer le couteau dans la plaie. Et puis je ne veux pas l'inquiéter avec mes stupides angoisses.

[image: img3.png] Elles ne sont pas stupides !

[image: img3.png] Tu me crois si je te dis que j'ai peur ?

[image: img3.png] Peur comment ?

[image: img3.png] Comme lorsque tu te trouves au bord du grand bassin pour la première fois et que tu ne sais pas nager.

[image: img3.png] Nous sommes là pour te tenir la main. Tu sais bien que Dan ne te lâchera pas d'un millimètre. Et puis il sera là. Tu peux en être certaine, Léna, il veille toujours sur toi.
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BONNES RÉSOLUTIONS

 

 

 

Sur la table-bar de la cuisine, le carton d'invitation trône en évidence. Liza l'a reçu quelques jours auparavant comme quelques rares privilégiés. Daniel n'a pas lésiné sur la forme.

[image: img3.png] Tenue de soirée exigée, ton fiancé fait les choses en grand pour Noël, on dirait !

Incrédule, Léna relit le carton dont elle ignorait tout.

[image: img3.png] Flore m'avait prévenue, glousse Liza.

[image: img3.png] Ne t'a-t-elle pas dit autre chose ?

[image: img3.png] Que veux-tu savoir ?

[image: img3.png] Ben tout ! Ma robe, les invités, le lieu... tout quoi !

[image: img3.png] Pour ce qui est des invités, Daniel ne souhaite que la famille proche, les amis intimes et les anges gardiens.

Le naturel avec lequel sa mère évoque ses protecteurs lui arrache un sourire. Liza s'est habituée avec plus de facilité que prévu à cet univers qui lui était jusqu'alors inconnu. Sans doute la présence constante de Flore à ses côtés l'a-t-elle aidée.

[image: img3.png] Pour le reste, je sais seulement que pour des raisons pratiques de calendrier, Daniel a accepté d'avancer la cérémonie au samedi, le huit.

Léna rumine l'information divulguée par sa mère, mais se garde d'en faire le commentaire. Pendant les jours qui suivent, une atmosphère de mystère envahit l'appartement de Daniel. La cheminée a disparu et la salle à manger a été réorganisée. Alistaire a prêté un temps main-forte à Sigismond dans le garage avant de partir rejoindre Isabelle. Étienne fait de fréquents allers et retours entre la rue Réaumur et l'appartement où il ne croise plus que rarement Léna.

[image: img3.png] Mais où est-elle passée ? s'étonne-t-il auprès de Daniel.

[image: img3.png] Elle est avec Sigismond dans le garage. Ça fait trois jours qu'ils ne décollent plus de l'endroit.

[image: img3.png] Qu'est-ce qu'ils fabriquent ?

[image: img3.png] Je ne suis pas autorisé à en parler, désolé Étienne !

[image: img3.png] J'ai l'impression que chacun traficote dans son coin. Même Mag m'a fichu à la porte pour essayer sa robe de soirée !

[image: img3.png] C'est notre lot, pauvres hommes, soupire Daniel.

[image: img3.png] Si quelqu'un fait des cachotteries c'est bien toi, réfute Flore. Je te signale que Léna a réussi à extorquer des informations à sa mère et qu'elle est déçue d'apprendre ce qui la concerne par d'autres bouches que la tienne.

[image: img3.png] Ne compte pas sur elle pour s'en plaindre. Elle est fière et ne te posera aucune question, confirme Étienne.

[image: img3.png] Vous êtes en train de me dire que j'ai encore gaffé, c'est ça ? comprend enfin Daniel.

Étienne a une moue approbatrice.

[image: img3.png] C'est une vieille habitude désormais, souffle un Daniel vaincu par de tels arguments.

 

**

 

Pelotonnée au creux du lit, Léna écoute avec délice la voix de miel de son fiancé qui lui détaille enfin les préparatifs qu'il a effectués au cours des derniers jours.

[image: img3.png] Combien de personnes as-tu invitées ? interroge-t-elle, curieuse.

[image: img3.png] Ta mère et Jean, Magalie et ses parents, Étienne, Alistaire et Isabelle, Sigismond et Flore, Olivier n'a pas pu se libérer, mais il a promis d'être là pour le Nouvel An.

[image: img3.png] Le cadeau d'Étienne est arrivé, Sigismond l'a caché au fond du garage.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu en penses ?

[image: img3.png] En temps ordinaire, j'aurais fait des bonds de quinze mètres, mais il paraît que c'est une fâcheuse habitude que je dois perdre.

[image: img3.png] Tu progresses, mais ça ne me dit pas ce que tu en penses.

[image: img3.png] Il va être fou de joie.

[image: img3.png] Et toi, tu avances ?

[image: img3.png] Presque fini ! Sigismond est d'un maniaque !

[image: img3.png] Il paraît que tu as appris certaines petites choses !

Les doigts de Daniel jouent avec la fine bretelle de sa nuisette et font naître des petits frissons sur sa peau quand il aborde ce sujet.

[image: img3.png] Exact, tu m'en veux ?

[image: img3.png] Je ne t'en veux jamais ! Que souhaites-tu savoir ?

[image: img3.png] Nous allons nous marier le huit ?

[image: img3.png] Je suis désolé, les habitudes humaines sont coriaces.

Les joues de Léna s'enflamment sous l'effet de pensées que Daniel n'a guère de mal à interpréter. Il promène ses doigts sur ses pommettes chaudes avant d'attirer son menton vers sa bouche.

[image: img3.png] Je t'ai promis que je ne laisserai pas passer le dix janvier et je tiendrai ma promesse, mais pas avant.

[image: img3.png] Je sais !

[image: img3.png] Autre chose ?

[image: img3.png] Le dix ?

[image: img3.png] Je t'accompagnerai là-haut. Les anges gardiens aussi, tu n'as pas à t'inquiéter.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu ressens ?

Ses lèvres appuient plus fermement sur sa peau.

[image: img3.png] Une joie immense, une grande fierté.

[image: img3.png] Ta vie ne ressemble plus à ce qu'elle était. Tu n'as pas l'impression de faire une erreur ?

[image: img3.png] Ma seule erreur, je pensais que c'était d'avoir suivi ton père. Or, sans cela, je ne t'aurais pas connue. As-tu l'impression de commettre une erreur, toi ?

[image: img3.png] Non, répond-elle en abandonnant les défenses qui protègent ses pensées les plus intimes et Daniel rugit de plaisir en l'embrassant.

 

**

 

[image: img3.png] Please Léna, hurry up ! insiste Élisabeth.

[image: img3.png] Deux minutes encore, gémit-elle.

Liza en profite pour s'admirer une nouvelle fois dans le miroir de l'entrée ; elle ne s'est jamais trouvée aussi jolie. Le maquillage et la coiffure réalisés par les doigts habiles de Flore et sa tenue bleu saphir lui donnent l'air d'une star de cinéma.

[image: img3.png] Voilà, c'est fini, clame Flore en sortant la première.

L'ange gardien, dont la préférence va très nettement au rouge, a opté pour une robe fourreau flamboyante. Liza s'extasie en la faisant pirouetter sur elle-même jusqu'à ce que Léna paraisse au seuil de sa chambre. Perchée sur des talons vertigineux, moulée dans une longue robe noire, aux bretelles fines, la jeune fille laisse éclater de la manière la plus évidente sa superbe féminité. Un décolleté profond met en valeur sa poitrine et une fente audacieuse sur sa cuisse droite laisse entrevoir ses jambes fuselées à chacun de ses pas. Ses cheveux sont relevés dans un chignon bouclé, maintenu par un ruban de velours noir semblable à celui que Daniel porte toujours autour du poignet. Ses yeux, fardés avec subtilité, illuminent son visage rayonnant.

[image: img3.png] Qu'en penses-tu ? demande-t-elle à sa mère totalement subjuguée dans l'entrée.

[image: img3.png] Oh I... don't know how to say, bredouille Liza trop stupéfaite pour trouver les mots adéquats en français.

[image: img3.png] Je crois que Daniel va avoir une attaque, se félicite Flore.

[image: img3.png] Je ne m'inquiète pas pour lui, répond négligemment Léna.

[image: img3.png] Tu devrais car tu vas devoir rester sérieuse pour deux !

[image: img3.png] Et si je n'y arrive pas ?

Pour toute réponse, Flore lui lance un regard sévère et Léna se résigne. Impatiente de découvrir enfin l'appartement de son futur gendre, Liza reçoit son premier choc quand l'ange gardien range la Mercédès dans le garage.

[image: img3.png] Oh my God, c'est à Daniel toutes ces voitures ?

[image: img3.png] Affirmatif, dit Flore en l'entraînant vers l'ascenseur. Ce n'est pas le moment de s'attarder, tout le monde est déjà arrivé.

Élisabeth entre la première dans le séjour où Daniel a déjà accueilli ses premiers invités. Le jeune homme vient l'embrasser avant de l'accompagner vers Jean qui la couve du regard. L'apparition de Léna provoque une exclamation d'admiration. Celle-ci marque un temps d'arrêt, captivée par l'allure incroyable de son fiancé en smoking griffé haute couture et à la chemise ornée d'un nœud papillon discret. Leurs regards s'accrochent, Daniel approche lentement d'elle. Avant même d'avoir pu échanger un mot, ils sont cueillis par l'intervention bruyante de Flore qui rappelle l'hôte à ses devoirs. L'ange gardien espiègle glisse son bras sous celui de Léna et la ramène avec elle vers le buffet. La jeune fille fait avec plaisir le tour de ses amis qui l'assaillent de compliments.

Daniel profite aussi de ce moment convivial pour faire découvrir à Élisabeth le reste de l'appartement. Elle revient au salon un peu plus tard avec des étoiles dans les yeux. Lorsque les lumières de la salle à manger s'illuminent, des cris de surprise accueillent la découverte d'une table somptueuse, toute d'or et de cristal. Flore s'arrange pour que chaque couple puisse se faire face de part et d'autre de la table immense, Daniel et Léna siégeant chacun à une extrémité. 

[image: img3.png] Curieuse répartition, s'étonne Sigismond en se penchant à l'oreille de sa compagne.

[image: img3.png] Je sais, répond-elle, malicieuse.

Daniel a prévu les choses en grand. Les mets raffinés et les vins de prestige proviennent directement des cuisines et de la cave d'un grand restaurant parisien. Jean et Bernard Croizet se montrent fins connaisseurs et se trouvent là un sujet commun de débat. Placé à distance de Léna durant toute la durée du repas, Daniel la dévore du regard sans se soucier du contenu de son assiette. Juste avant minuit, sous l'œil étonné de l'assistance, il se lève, l'air sérieux et la mine grave.

[image: img3.png] Mesdames, permettez-moi de vous dire, et ces messieurs ne me contrediront pas, que vous êtes absolument magnifiques.

Un murmure approbateur salue cette remarque.

[image: img3.png] Messieurs, ces dames ne me contrediront pas non plus si je vous dis que vous êtes de parfaits gentlemen.

Les dames en questions approuvent à leur tour. Daniel commence alors à déboutonner tranquillement sa veste puis la pose soigneusement sur le dossier de sa chaise.

[image: img3.png] Pour ce qui me concerne, je trouve que... ça suffit !

Il enlève son nœud papillon, ouvre le premier bouton de sa chemise, puis, en quelques enjambées rapides, vient se planter devant sa fiancée médusée dont il enlace la taille pour la relever contre lui. Le cœur de Léna s'arrête une seconde lorsqu'il pose ses lèvres sur les siennes.

[image: img3.png] Ce jeune homme a raison, déclare Jean en l'imitant aussitôt.

[image: img3.png] Musique, crie Flore, satisfaite, lorsque Sigismond, le dernier, l'attire vers lui.

Au douzième coup de minuit, la pièce plonge brutalement dans le noir. Une petite clameur s'élève, très vite interrompue par l'illumination soudaine d'un sapin majestueux sur la terrasse. Des centaines de petits éclairs jaillissent de l'arbre au pied duquel les présents des invités ont été rassemblés. 

[image: img3.png] Je vous ai fait un cadeau commun, explique Léna en tendant une enveloppe vers Jean et Liza.

[image: img3.png] L'Orient-Express ? s'exclame cette dernière après avoir ouvert avec précaution.

[image: img3.png] Les billets sont valables un an, tu n'as qu'à les faire valider lorsque tu auras envie de partir !

[image: img3.png] C'est un cadeau magnifique, larmoie Élisabeth avant de lui remettre en échange un paquet qui suscite déjà la curiosité de Magalie, à côté.

Celle-ci exulte quand Léna déballe enfin un téléphone portable flambant neuf et l'accueille avec autant de joie que s'il lui était destiné. 

[image: img3.png] Je ne savais pas ce que je pouvais offrir à... quelqu'un comme toi, s'excuse timidement Liza en prenant Daniel à part.

[image: img3.png] Tu m'as déjà offert ta fille.

Son sourire enjôleur la déstabilise encore plus.

[image: img3.png] Dans ce paquet, tu trouveras un album photo, il contient toute la vie de Léna. Mais je te préviens, si elle tombe dessus, tu risques de ne jamais le retrouver.

[image: img3.png] Je me charge de le cacher, merci Liza !

Tous les cadeaux ont été distribués ou presque. Daniel appelle enfin Étienne autour de qui les anges gardiens se sont regroupés avec des mines de comploteurs. Léna trépigne tellement d'impatience que ça les amuse beaucoup.

[image: img3.png] Nous tenons tous à te souhaiter un joyeux anniversaire, déclare Daniel en tendant au garçon, un petit paquet qu'il reçoit tout surpris.

[image: img3.png] Ça fait un sacré bout de temps que je n'ai rien reçu pour mon anniversaire, souffle-t-il en extirpant un trousseau de clefs de l'emballage. Qu'est-ce que c'est ?

[image: img3.png] Trois étages au-dessous de cet appartement, tu trouveras celui qu'Alistaire et Flore ont aménagé pour toi.

[image: img3.png] L'appartement s'est libéré il y a juste une semaine. Nous avons pensé que tu aimerais habiter dans le coin, ajoute aussitôt Alistaire.

[image: img3.png] Nous avons tout aménagé en fonction de tes goûts mais s'il faut changer quelque chose, tu nous le dis, précise Flore. Bien sûr il y a une chambre pour le bébé !

Complètement ahuri, Étienne les regarde tour à tour avant de saisir.

[image: img3.png] Vous m'offrez un... appartement ?

[image: img3.png] Nous ne faisons que le louer, corrige Daniel.

[image: img3.png] Ça surprend au début, ironise légèrement Léna en s'attirant un œil noir de son fiancé.

[image: img3.png] Viens, ajoute ce dernier en prenant le chemin de l'entrée.

[image: img3.png] Y a autre chose ?

[image: img3.png] Oui, mais nous devons sortir d'ici.

Daniel enlace la taille de Léna et Sigismond entraîne Étienne avec lui. Tous quatre disparaissent tandis qu'Alistaire et Flore s'occupent des invités pendant leur escapade. Après avoir atterri ensemble au beau milieu du garage, Daniel lui tend un nouveau trousseau de clefs. Étienne appuie sur la petite télécommande et un signal sonore retentit tout au fond de la salle. Il s'y dirige promptement et pousse un cri retentissant.

[image: img3.png] Elle est sublime !

[image: img3.png] Elle est à toi !

[image: img3.png] C'est pas vrai ? Ne me dis pas que tu m'offres... une Porsche !

[image: img3.png] La couleur argent te convient mieux que le noir, déclare tranquillement l'ange tandis qu'Étienne, abasourdi, s'installe au volant de sa voiture.

[image: img3.png] Je ne sais pas quoi dire, balbutie-t-il.

[image: img3.png] Il reste un cadeau, avertit Sigismond en lui remettant un lourd paquet de forme allongée.

Étienne ouvre des yeux ronds en sortant de son emballage une épée tout à fait remarquable.

[image: img3.png] Je l'ai forgée et c'est Léna qui a créé la garde, explique Sigismond, plutôt satisfait.

[image: img3.png] Vous avez fait ça tous les deux ?

[image: img3.png] Oui ! Et tu peux me croire, Sigismond est un orfèvre, répond Léna.

[image: img3.png] Léna est une artiste, regarde le motif, rétorque l'ange gardien.

Sur la poignée de l'épée, un E surmonté d'une couronne se détache finement.

[image: img3.png] Étienne signifie « couronné » !

[image: img3.png] C'est surtout que mon père a manqué d'imagination en déclarant ma naissance. Il a pris le premier prénom qui suivait sur le calendrier.

[image: img3.png] Alistaire et Sigismond t'ont déjà expliqué ce qu'étaient les lames célestes, coupe Daniel. Celle-ci en est une autre. Tu connais le but de ta mission, il se pourrait qu'elle te soit un jour utile.

[image: img3.png] Je suis au courant, Dan, répond Étienne, sérieux.

[image: img3.png] Prends-en grand soin, exige Sigismond.

Le garçon enlace Léna qui peine à contenir des larmes d'émotion.

[image: img3.png] Merci, grande sœur ! Ne pleure pas, tu vas ruiner ton maquillage et Flo va t'en vouloir, rigole-t-il, ramenant le sourire sur le visage de la jeune fille.

[image: img3.png] Il faut remonter, ils vont se demander où nous sommes, fait Daniel en prenant sa fiancée contre lui.

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

26 décembre

Il était près de midi quand je me suis réveillée aujourd'hui. J'ai cru que Daniel dormait tellement il avait l'air paisible. Je ne me lasserai jamais de passer mes nuits dans ses bras. C'est le plus beau des cadeaux que je pouvais recevoir. Il n'était pas nécessaire qu'il ajoute le splendide collier orné d'un diamant noir que j'ai trouvé sur mon oreiller, mais cela aurait été mal connaître Daniel que de croire qu'il n'aurait rien fait pour cette occasion. Il a été tout surpris de recevoir une chevalière de ma part et le fait que j'ai gravé moi même l'onyx l’a ému plus que je ne le pensais.

Quant à Étienne, il a apprécié la soirée même si son père et sa mère n'ont pas pris la peine de l'appeler. S'il affecte l'indifférence, je sais qu'il en souffre. Il emménage juste en dessous de chez nous. Un vrai petit paradis sur Terre cet immeuble, grouillant d'anges gardiens. Si les gens savaient, ils se précipiteraient ici. Magalie le rejoindra en mars. Ses parents ont accueilli la nouvelle avec beaucoup de calme, sans doute l'ambiance de la soirée y était-elle pour quelque chose.

Alistaire a décidé d'unir sa vie à celle d'Isa. C'est une décision difficile pour tous les deux. Isa va vieillir, pas lui. Ses parents ont su le convaincre que c'était possible. Il a donc choisi d'assumer sa différence. Isa l'accepte bien. Il faut un tempérament hors du commun, je ne suis pas surprise de constater qu'elle soit de cette trempe-là. Je ne suis pas sûre que Magalie soit capable d'en faire autant. J'avoue que je m'inquiète pour Étienne.

Encore une semaine, un réveillon, et nous aurons basculé dans une autre année, bientôt une autre vie !

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

Tandis que Sigismond fait un sort aux croissants sous l'œil réprobateur de Flore, Étienne ne tarit pas d'éloge sur les cadeaux qui lui ont été offerts la veille. Seul point noir au tableau, Magalie a préféré rentrer chez elle en compagnie de ses parents.

[image: img3.png] Elle était morte de fatigue, la défend Léna.

[image: img3.png] Ouais, je sais ! T'as pas l'air en grande forme non plus, toi, aujourd'hui.

[image: img3.png] Si, ça va, grogne la jeune femme en plongeant le nez dans un grand bol de café.

[image: img3.png] Tu ne connais pas Léna au réveil, rigole Daniel.

[image: img3.png] Qu'est-ce que vous faites là d'ailleurs ? rouspète-t-elle, fâchée d'avoir eu à quitter les bras de Daniel trop tôt.

[image: img3.png] Sigismond me donne ma première leçon d'escrime.

[image: img3.png] Ce matin ? Mais vous n'êtes donc jamais fatigués ?

[image: img3.png] Ben non !

[image: img3.png] J'espère que t'es en forme, avertit le futur entraîneur.

[image: img3.png] Mieux que Léna !

Habitués à cette humeur matinale massacrante, les anges gardiens éclatent de rire tandis qu'elle réfute d'un haussement d'épaule.

[image: img3.png] Eh bien, allons-y !

[image: img3.png] Est-ce que je peux venir voir ? demande Léna en relevant le nez de sa tasse vide.

[image: img3.png] Si tu veux ! 

[image: img3.png] Tu viens, Dan ?

[image: img3.png] Non, je vais aider Flore à remettre de l'ordre ici.

Étienne et Sigismond encadrent leur amie et tous les trois se matérialisent dans le garage à l'endroit aménagé depuis l'année précédente pour l'entraînement de Léna.

[image: img3.png] Toi, assise ! ordonne le professeur à la jeune femme.

Elle s'installe en bougonnant sur le canapé dont elle ne se demande plus l'utilité. Sigismond déballe avec précaution les lames célestes. Celle de Daniel est la plus lourde et la plus grande, la plus fine est adaptée parfaitement à la poigne de Léna. Celle d'Étienne ressemble davantage à celle de l'ange, en moins grande cependant.

[image: img3.png] Pourquoi t'entraînes-tu avec elles ? s'inquiète Léna.

[image: img3.png] Cette épée est la sienne, autant qu'il soit habitué à la manipuler.

[image: img3.png] Il y a vraiment deux poids, deux mesures, rouspète-t-elle. Étienne a droit à un entraînement tandis que moi, je n'ai même pas le droit de m'approcher de mon arme.

[image: img3.png] C'est vrai, Sigis ?

[image: img3.png] Dan en ferait une attaque.

[image: img3.png] C'est dommage, on aurait pu s'entraîner ensemble, fait le garçon en adressant un clin d'œil à son amie.

[image: img3.png] Surtout que le bazar qui règne là-haut risque d'occuper Daniel un bon moment, insinue-t-elle.

[image: img3.png] Tu ne vas pas me refaire le coup-là ? se défend Sigismond, alarmé.

[image: img3.png] Je n'insiste pas, minaude-t-elle en levant les mains en signe d'excuse.

Sigismond sourcille tandis que Léna se renfrogne. L'ange gardien donne ses premières explications sur l'art et la manière de manipuler les épées. Étienne se montre attentif et appliqué. Cette première phase s'achève sur un petit face à face entre le professeur et son élève.

[image: img3.png] Tiens-toi plus droit, conseille Sigismond. Ne recule pas !

[image: img3.png] Eh, mais tu cognes, proteste Étienne.

[image: img3.png] Tu n'es pas une fillette quand même !

Léna, qui n'a pas perdu une miette des enseignements de Sigismond, éclate d'un petit rire moqueur.

[image: img3.png] J'aimerais bien t'y voir, toi, ricane Étienne.

[image: img3.png] Moi aussi j'aimerais bien m'y voir, mais il paraît que je suis trop faible.

[image: img3.png] Ce n'est pas du tout pour cette raison, réplique Sigismond.

Léna bondit sur ses pieds et s'approche de la table où se trouve son épée qu'elle caresse du bout des doigts.

[image: img3.png] Laisse-moi essayer, dit-elle d'une voix enjôleuse en vrillant son regard sur l'ange gardien.

[image: img3.png] Je ne suis pas dupe de tes manœuvres, désapprouve Sigismond.

Elle empoigne alors son arme et se plante, déterminée, en face de lui.

[image: img3.png] En garde ?

[image: img3.png] En garde, soupire-t-il, vaincu. 

Étienne prend volontiers la place de son amie sur le canapé et assiste aux premiers échanges entre ses deux compagnons. Sigismond déroule d'abord ses gestes de manière didactique et Léna suit sans peine le mouvement. Petit à petit, l'ange gardien augmente la cadence, se contentant de reprendre quelques défauts de placement au passage. Au bout de dix minutes, il ne fait plus aucun commentaire et leur duel d'apprentissage se transforme en un véritable affrontement. Les lames s'entrechoquent bruyamment avec plus de violence. Étienne en est saisi d'une certaine anxiété.

[image: img3.png] Euh... vous n'y allez pas un peu fort là ?

[image: img3.png] Encore ! s'écrie Léna en sentant Sigismond ralentir après le constat d'Étienne.

L'ange gardien se raidit et place une attaque qui fait reculer la jeune femme. Le coup rude qu'elle encaisse la fait trébucher et la lame de Daniel glisse sur sa jambe. Au travers de son jean coupé, une estafilade marque sa cuisse droite. Une douleur aigüe la fait grimacer.

[image: img3.png] Léna, s'inquiète aussitôt Sigismond.

[image: img3.png] Je vais bien, assure-t-elle en bondissant sur ses pieds.

[image: img3.png] Daniel va être furieux, prévient-il.

[image: img3.png] Alors finissons-en !

Alerté par l'éclair farouche qu'il lit dans ses yeux, l'ange gardien a à peine le temps d'esquiver son assaut. Léna est si rapide qu'il ne peut que contrer dans un geste mal assuré. La lame céleste de l'ange gardien tombe sur le sol dans un bruit métallique assourdissant.

[image: img3.png] Tu as gagné, admet piteusement Sigismond en se tenant le bras droit entamé sur une bonne dizaine de centimètres.

[image: img3.png] Tu es blessé ? vocifère-t-elle en se précipitant vers lui.

[image: img3.png] Ce n'est rien, la rassure-t-il. Flore va arranger ça. Et toi ?

[image: img3.png] Ça picote gentiment.

[image: img3.png] Dan va nous massacrer.

[image: img3.png] Essaye de faire en sorte que Flo s'échappe sans qu'il la voie, approuve Léna en s'asseyant dans le canapé.

Trente étages plus haut, les rangements se terminent. Alors qu'il rétablit les fauteuils à leur place, Daniel observe un curieux changement de comportement chez Flore. Jusque-là uniquement préoccupée à chasser le désordre, celle-ci lui paraît soudain nerveuse. Elle se faufile dans sa chambre et s'apprête à lui fausser compagnie lorsqu'il la retient.

[image: img3.png] Puis-je te demander où tu files avec ta trousse à outils ? attaque-t-il, soupçonneux.

[image: img3.png] Au garage, soupire-t-elle. Un bobo à soigner !

[image: img3.png] Étienne est blessé ? s'écrie Daniel en s'approchant d'elle.

Flore a une moue contrariée. Elle dodeline de la tête et cherche inutilement à se défiler.

[image: img3.png] Réponds ! insiste Daniel.

[image: img3.png] Sigismond !

[image: img3.png] Sigismond a été blessé ? beugle-t-il, stupéfait.

[image: img3.png] Et Léna, chuchote-t-elle d'une voix à peine audible.

[image: img3.png] Pardon ?

[image: img3.png] Dan, il faut que je descende !

L'ange attrape le bras de son amie et tous deux se retrouvent face aux belligérants à la mine penaude. L'air féroce de Daniel n'augure rien de bon.

[image: img3.png] Puis-je savoir ce qui s'est passé ? siffle-t-il entre ses mâchoires serrées.

[image: img3.png] Sigismond n'y est pour rien, plaide aussitôt Léna.

[image: img3.png] Je suppose que tu as encore réussi à l'entourlouper. On ne peut pas vous laisser seuls tous les deux sans que vous fassiez des plaisanteries de gamins !

[image: img3.png] Je m'excuserais si je regrettais, mais ce n'est pas le cas, s'insurge-t-elle. Je ne vois pas pourquoi je ne pourrais pas bénéficier de cet enseignement moi aussi.

[image: img3.png] Tu n'en as pas besoin, Léna, coupe Sigismond, catégorique.

Daniel reporte son attention sur son ami.

[image: img3.png] Comment tu t'es fait ça ? s'enquit-il en constatant la blessure de son bras.

[image: img3.png] J'ai perdu !

[image: img3.png] Sigismond, cesse tes pitreries !

[image: img3.png] Je préférerais, Dan, réplique l'ange gardien.

[image: img3.png] Léna l'a désarmé, précise Étienne.

Daniel le dévisage comme s'il venait de dire une énormité.

[image: img3.png] C'est la vérité, admet Sigismond.

Daniel plonge alors son regard noir, foudroyant, sur elle.

[image: img3.png] Est-ce que je peux les soigner à présent ? intercède Flore.

Il acquiesce, encore muet d'étonnement.

[image: img3.png] Tiens, dit-elle en lui tendant une compresse, occupe-toi de Léna pendant que je fais le bras de Sigismond.

Daniel obéit presque machinalement. Il pâlit de colère en découvrant la coupure sur la cuisse de sa fiancée. Gêné par le pantalon effiloché, il ignore les protestations outragées de Léna et arrache le vêtement d'un geste sec.

[image: img3.png] Mais ça fait un mal de chien ! brame Sigismond quand sa compagne, dénuée d'états d'âme, lui applique une compresse d'un liquide qui sent l'alcool.

[image: img3.png] Ça t'apprendra à jouer avec les lames célestes, estime sévèrement Daniel.

[image: img3.png] Ce que tu es douillet, ajoute Flore. Je pense que c'est bon comme ça, nous pouvons remonter.

Sentant le vent tourner, Étienne en profite pour s'éclipser en prétextant un rendez-vous avec Magalie et Flore décide d'emmener son blessé grincheux ailleurs pour prendre soin de lui. Installée, quelques secondes plus tard, dans le canapé du salon, Léna écoute son fiancé passer ses nerfs sur les placards de la cuisine. Quand il revient avec un grand verre d'eau dans lequel fond un comprimé recommandé par Flore, elle évite d'en rajouter et avale d'un trait.

[image: img3.png] Tu n'aurais pas dû affronter Sigismond, commence Daniel d'un ton plus doux en s'asseyant sur le sol à côté d'elle.

[image: img3.png] Au début, ce n'était qu'un simple entraînement, se justifie-t-elle.

[image: img3.png] Tu vois où cela vous a menés !

[image: img3.png] Cette blessure est de ma faute, je n'ai pas été assez rapide.

[image: img3.png] Sigismond a été mon élève, je sais mieux que personne ce qu'il vaut. Il m'a assuré qu'il ne t'avait pas épargnée. Tu l'as vraiment désarmé à la régulière.

[image: img3.png] J'ai eu de la chance, objecte-t-elle.

[image: img3.png] Sigismond laisse rarement une chance. Il est l'un des meilleurs guerriers du Paradis. Seuls son père et moi le surpassons encore. Ce n'est pas un hasard si je lui ai demandé d'entraîner Étienne.

[image: img3.png] Et alors ?

[image: img3.png] Je t'ai sous-estimée, souffle-t-il, maussade. Les anges gardiens m'ont pourtant prévenu, mais je n'ai pas pris la vraie mesure de tes pouvoirs. C'est à moi de te présenter des excuses.

[image: img3.png] Je n'ai moi-même aucune idée de ce que je suis capable de faire. Les choses me viennent sans que je les provoque. Tu n'as pas à t'excuser pour ça !

Le jeune homme se penche sur elle. Sa voix grave se fait velours.

[image: img3.png] Tu seras bien plus qu'un ange gardien sur lequel je voudrais veiller une éternité !

Sans véritablement réaliser ce qu'il vient de dire, elle l'attire à sa bouche et son baiser scelle la fin de la tempête.

 

**

 

Dès le lendemain, Sigismond est de retour à l'entraînement avec Étienne. Son bras est encore sous un bandage, tout comme la blessure de Léna.

[image: img3.png] Comment se fait-il que nous ne guérissions pas plus vite ? s'étonne-t-elle auprès de Flore qui ausculte sa cuisse.

[image: img3.png] Les lames célestes ne sont pas des armes ordinaires. D'ailleurs Sigismond a amené des épées plus classiques pour l'entraînement.

[image: img3.png] Il n'a pas envie de se blesser de nouveau ?

[image: img3.png] C'est Daniel qui le lui a demandé.

Les garçons sont descendus depuis un moment, les deux jeunes femmes en profitent donc pour discuter des préparatifs du mariage jusqu'à ce qu'elles soient interrompues par l'apparition de Daniel.

[image: img3.png] Vous avez l'air de deux comploteuses, s'amuse-t-il.

[image: img3.png] L'entraînement se déroule bien ? élude sa fiancée.

[image: img3.png] Oui, je venais te chercher.

[image: img3.png] Pour quoi faire ?

[image: img3.png] Tu ne voulais pas apprendre ?

Léna le dévisage, incrédule, avant de bondir sur ses pieds d'un air décidé.

[image: img3.png] Si !

Au garage, Étienne et Sigismond sont en plein duel. En observant la joute qui oppose ses deux amis, Léna se rend mieux compte de la difficulté d'affronter l'ange gardien.

[image: img3.png] Maintenant tu comprends mon étonnement, chuchote Daniel à son oreille.

[image: img3.png] C'est bon pour aujourd'hui, décrète Sigismond en mettant un terme à sa leçon. Salut Léna, prête pour la bagarre ?

[image: img3.png] Oui, répond-elle joyeusement. Comment va ton bras ?

[image: img3.png] Ça va, Flo me dorlote. Et ta jambe ?

[image: img3.png] Presque plus mal !

Sigismond se rapproche de la table où quatre épées semblables aux lames célestes sont alignées.

[image: img3.png] Ce sont des armes « normales ». Si toi ou Étienne étiez blessés avec ça, vous ne devriez pas trop souffrir, rigole-t-il.

[image: img3.png] Je suppose que celle-ci est la mienne, dit Léna en empoignant l'épée la plus fine.

[image: img3.png] Celle-ci m'appartient, fait la voix grave de Daniel dans son dos.

Elle se retourne d'un bloc, abasourdie.

[image: img3.png] À moins que tu ne veuilles pas de moi comme adversaire ?

[image: img3.png] Tu es sûr de vouloir faire ça ?

[image: img3.png] Depuis le début, je refuse de voir la vérité en face. Les anges gardiens ont accompli leur tâche avec talent et une grande réussite, mais cela ne suffit plus. C'est désormais à moi de me charger entièrement de toi. Ce que j'ai fait avec eux, je te l'ai refusé sous prétexte de te protéger. Je me suis trompé.

Un éclair de tendresse illumine ses prunelles sombres. Léna sent son cœur battre plus fort dans sa poitrine quand Daniel l'attire à lui.

[image: img3.png] C'est une technique redoutable, soupire-t-elle. Je suis KO avant d'avoir commencé.

Flore, munie de sa trousse de secours, rejoint bientôt Étienne et Sigismond sur le canapé tandis que Daniel et Léna s'affrontent déjà. Un peu fébrile au début, retenant ses coups, le jeune homme a tôt fait de constater que sa fiancée ne prend pas la chose à la légère. Leur duel ressemble à une chorégraphie terriblement sensuelle où chacun tente de séduire l'autre dans une lutte acharnée.

[image: img3.png] Reste concentrée, ne quitte pas mon arme des yeux, lui conseille-t-il tandis qu'elle lui adresse un sourire malicieux.

[image: img3.png] Alors ne sois pas aussi beau, répond-elle en avançant sur lui.

[image: img3.png] Elle est stupéfiante, affirme Sigismond en connaisseur. Elle parvient à contrer toutes les attaques de Daniel. Elle doit déchiffrer ses intentions dans son esprit sans qu'il le sache.

[image: img3.png] Il est super impressionnant, commente Étienne.

[image: img3.png] Là, il se contient, dit Sigismond sans quitter la scène des yeux. C'est le meilleur guerrier que tu ne rencontreras jamais. Même mon père ne l'a jamais battu.

[image: img3.png] Plus fort que Lucifer ?

[image: img3.png] Lucifer ne se bat jamais, il préfère envoyer les autres à sa place. Mais oui, Dan est le plus fort. C'est sans doute ce qui explique qu'il ait été choisi pour réaliser la prophétie. Super, beugle Sigismond en reportant toute son attention sur le combat. Elle est vraiment rapide !

La lutte dure et Léna commence à céder du terrain devant son adversaire plus redoutable de minute en minute.

[image: img3.png] Tu fatigues ? se soucie de savoir Daniel.

Une brutale ruade de Léna le contraint à reculer à son tour. Il contre-attaque en glissant derrière elle d'un geste souple et elle se retrouve plaquée, dos contre lui, la lame de l'épée menaçant son cou.

[image: img3.png] Tu as perdu, fait la voix enjôleuse au possible au creux de son oreille.

[image: img3.png] J'ai perdu, confirme-t-elle à bout de souffle.

Il la fait pirouetter et sa bouche se colle avec force sur la sienne, l'étourdissant tout à fait. Le sourire absolument irrésistible qui illumine le visage de Daniel quand il la relâche achève de la conquérir.

[image: img3.png] Tu es un professeur dangereux à tous points de vue !

[image: img3.png] Tu as ce qu'il faut pour te défendre.

[image: img3.png] Tu continueras à m'apprendre ?

[image: img3.png] Autant que tu le voudras !

Lorsqu'ils remontent, Sigismond ne peut résister au plaisir de refaire le commentaire du duel.

[image: img3.png] Il faudrait juste que Léna soit un peu plus endurante.

[image: img3.png] Ça viendra, elle est encore humaine, la défend Daniel.

[image: img3.png] Ça change quoi ? s'intéresse Étienne.

[image: img3.png] Quand tu seras un ange gardien, tu ne ressentiras plus la fatigue, ce qui représentera un avantage dont vous ne disposez pas encore.

[image: img3.png] Alors, le combat était inégal, proteste Léna.

[image: img3.png] Bien sûr qu'il l'était, admet Daniel.

Elle lui envoie une tape sur l'épaule, se faisant mal au passage.

[image: img3.png] Tu n'es pas de taille, Héléna Parker, la taquine-t-il en lui emprisonnant les mains dans les siennes.

L'ange éprouve soudain l'étrange sensation de se noyer dans le regard aux reflets verts, dansant comme une onde, qu'elle darde sur lui. Il ne songe pas à résister. Léna hésite puis se retire doucement de son esprit en relâchant son emprise.

[image: img3.png] Si tu ne devais plus m'aimer un jour, je me servirais de ça ! dit-elle en prenant pleinement conscience de ce qu'elle vient de faire.

[image: img3.png] Tu n'en auras jamais besoin contre moi.

[image: img3.png] Je... vais prendre une douche, prétexte-t-elle, un peu troublée, pour fausser compagnie à ses amis et s'enfermer dans la salle de bains.

[image: img3.png] Qu'est-ce qu'elle a fait ? s'enquit Étienne, intrigué par cette réaction subite.

[image: img3.png] Léna s'est introduite dans l'esprit de Daniel malgré lui, dit Flore, encore abasourdie.

[image: img3.png] Et alors ?

[image: img3.png] Léna capte les pensées des humains, mais jusqu'à présent, cela se limitait à ça. Elle parvient maintenant à pénétrer celles des anges.

[image: img3.png] Pas seulement, coupe Daniel d'une voix sourde. Elle est aussi capable d'influencer les esprits.

[image: img3.png] Quoi ? s'exclame Sigismond.

Daniel a un rictus.

[image: img3.png] Je l'ai ressenti à l'instant, Léna peut modifier les pensées.

[image: img3.png] Même celles des anges ?

[image: img3.png] Oui, lâche-t-il, véritablement inquiet.

 

**

 

Daniel décrète une pause dans les entraînements à l'approche du réveillon du Nouvel An. Cette trêve est accueillie avec plaisir par la jeune femme qui accuse une fatigue physique au point de succomber au sommeil dans le canapé avant la fin de la soirée. Daniel s'amuse de la voir sombrer dans le coma, à peine mise au lit. Il aime particulièrement ces moments où elle ne risque pas de réagir trop vivement à ses gestes tendres.

Étienne lui est également reconnaissant. Une violente dispute l'a opposé à son père étonné de ses absences répétées entre deux de ses voyages. Il n'a pas hésité à claquer la porte de chez lui sans le moindre regret et s'est installé dans son nouvel appartement. Il assume de manière plutôt responsable sa nouvelle liberté et consacre l'essentiel de son temps à Magalie.

La future maman, dont le tour de taille a atteint une circonférence spectaculaire, n'en démord pas, elle assistera à fête de la Saint-Sylvestre avec ses amis, comme l'année précédente. Étienne a requis l'aide de Léna et de Flore pour l'en dissuader mais elle a tenu bon. Elle n'exige que le fait d'être parmi eux et de danser un slow avec son amoureux. Sigismond éclate d'un rire sonore lorsqu'Étienne fait part de cette réclamation auprès des anges gardiens.

[image: img3.png] Ça risque de ne pas être simple avec son ventre !

Étienne lui-même se met à rire.

[image: img3.png] Elle n'est pas raisonnable, elle mange tout le temps, des sardines en passant par les cornichons et le chocolat.

[image: img3.png] Arrête, s'exclame Léna, écœurée par ce mélange gustatif.

[image: img3.png] On t'y verra, toi, balance innocemment Sigismond.

Cette petite réflexion stoppe net le rire de la jeune femme. Elle qui s'épanouit dans la seule idée d'épouser Daniel ne s'est pas mise en tête qu'elle puisse un jour être mère. Elle dort d'un sommeil agité cette nuit-là. Sous ses paupières closes, des images tenaces la harcèlent où elle tente d'attraper un enfant ailé qui ne cesse de lui échapper. Lorsqu'elle y parvient enfin, Daniel ébouriffe les cheveux du gamin dans un geste tendrement paternel en le traitant de petit diable. Elle se redresse dans le lit, le front baigné de sueur et les larmes aux yeux.

[image: img3.png] La remarque de Sigismond t'a perturbée tant que ça ? entend-elle, murmuré par une voix chaude.

[image: img3.png] Comment le sais-tu ?

[image: img3.png] Je l'ai constaté.

[image: img3.png] C'est idiot ! La seule chose que je désire, c'est d'être à tes côtés pour l'éternité, s'enflamme-t-elle.

[image: img3.png] L'un n'exclut pas l'autre !

[image: img3.png] Je ne sais même pas si je pourrais encore être mère. Flore n'a pas d'enfant à ce que je sache, or, depuis plus de mille ans, sans doute que l'idée l'aura effleurée, non ?

[image: img3.png] Techniquement, je ne vois pas ce qui pourrait t'empêcher d'avoir un enfant. Les anges masculins n'ont pas eu de difficultés, eux. Après, ce n'est qu'une question de choix. La mission de Flore et de Sigismond touche bientôt à sa fin, il n'est pas exclu qu'ils y songent après cela.

[image: img3.png] Leur mission ?

[image: img3.png] Cela fait près de mille ans qu'ils me guident vers toi. Il ne leur reste plus qu'à t'accompagner jusqu'à l'autel et aux portes du Paradis, ce qui n'est plus qu'une question de jours.

Léna déglutit douloureusement.

[image: img3.png] Est-ce que toi, tu... ?

[image: img3.png] Nous avons l'éternité devant nous pour nous poser cette question. Tout ce qui m'importe à présent, c'est toi, Léna.

[image: img3.png] Je crois que la notion d'éternité n'a pas encore atteint mon cerveau, admet-elle tristement.

[image: img3.png] Si tu n'y vois pas d'inconvénients, je souhaiterais profiter un peu de ma femme avant de concevoir un autre projet, avoue-t-il de sa voix de velours.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu appelles un peu ?

[image: img3.png] Quelques siècles, qu'en penses-tu ?

[image: img3.png] Que ça me va !

 

**

 

Liza et Jean partent réveillonner au Maroc. Les tourtereaux prennent l'avion le trente décembre après que Léna ait fait mille recommandations de prudence à sa mère. Le trente-et-un, Flore se charge, comme d'habitude, de la mise en beauté de son amie. Les efforts de l'ange gardien sont couronnés du succès habituel, Léna arbore cette fois une courte robe bustier noire qui lui laisse l'occasion d'exhiber ses jambes superbes. Flore, elle, ne met que quelques minutes à se préparer, ensemble pantalon et bustier rouge et coiffure en pétard.

Elles sont bonnes dernières à arriver chez Magalie qui ne cesse de faire des allers et retours entre la cuisine et la fenêtre du salon par laquelle elle guette ses invités. Olivier est là, comme il l'avait promis, en compagnie de son petit ami ainsi que la discrète Isabelle, épanouie au bras de son futur mari. Tout ce joyeux monde se met en route après dîner. Alistaire et Isabelle embarquent dans la petite voiture de la jeune femme. L'ange gardien semble endurer le mode de vie humain sans trop de difficultés.

[image: img3.png] Ça lui ressemble si peu que je me demande combien de temps il va supporter ça, rigole Flore en les observant par le rétroviseur de la grosse Mercédès.

[image: img3.png] Que penses-tu qu'il fera ? demande Léna.

[image: img3.png] Il va probablement s'octroyer quelques petites vacances, c'est ce que faisait mon père à l'occasion. Le temps d'une mission et, hop, il rentrait ni vu ni connu à la maison, explique-t-elle à voix basse tandis que Magalie et Étienne roucoulent à l'arrière.

La discothèque connaît le même succès que l'année précédente et l'ambiance est très festive. La future maman s'écroule sur le fauteuil en affirmant sagement qu'elle n'en bougera pas avant minuit.

[image: img3.png] Tu te rappelles l'année dernière ? rigole-t-elle à l'oreille de son amie. J'ai failli avoir une attaque quand je vous ai vus. Tiens en parlant du loup !

Léna tourne rapidement la tête dans la direction qu'elle lui indique. Son cœur a un raté en apercevant l'homme magnifique, tout de noir vêtu, qui avance vers elle pour l'embrasser.

[image: img3.png] Je dois être en train de rêver, murmure-t-elle en faisant bouger ses lèvres à l'unisson des siennes. Tu ne dois pas être vrai.

[image: img3.png] Dans ce cas, toi non plus, lui répond-il en l'entraînant, joueur, au beau milieu des danseurs déjà nombreux. Je vais avoir beaucoup de mal à te défendre de tous ces envieux.

[image: img3.png] Tu exagères.

[image: img3.png] Hélas, pas le moins du monde, grommelle-t-il soudain mécontent en regardant par-dessus son épaule.

[image: img3.png] Léna ?

La jeune fille pirouette en direction de la voix qui l'a interpellée.

[image: img3.png] Tom, s'étonne-t-elle tandis que le bras de Daniel s'enroule autour de sa taille. Je ne savais pas que tu serais là. Tu es seul ?

[image: img3.png] Non, les autres sont au bar, répond-il en jetant un œil méfiant vers son professeur dont le bonsoir glacial l'a refroidi.

Esquissant un pas à reculons, le jeune homme sourit un peu tristement à sa copine d'amphi.

[image: img3.png] On se voit tout à l'heure ?

[image: img3.png] Si tu veux, concède-t-elle, peu convaincue.

[image: img3.png] Tu peux compter qu'il reviendra, dit Daniel en le regardant s'éloigner.

Ils rejoignent alors la petite assemblée présidée par Magalie.

[image: img3.png] Si je l'écoutais, elle serait déjà là-bas, râle Étienne en désignant la piste de danse où Flore et Sigismond s'amusent comme des enfants.

Deux garçons s'immiscent soudain à leur table en riant.

[image: img3.png] Salut Léna, bonjour Monsieur Nomas !

[image: img3.png] Bonsoir Jimmy, Benjamin !

[image: img3.png] Et les filles, s'enquit Léna, elles ne sont pas là ?

[image: img3.png] Céline est avec Tom et Mélodie est allée saluer Flore.

La paumée négligée du début d'année a laissé place à une jolie brunette qui lui adresse justement un grand signe de la main. Fidèle à elle-même, Magalie invite les garçons à se joindre à leur table ce dont Daniel ne lui est pas reconnaissant. Thomas et Céline, que Jimmy est allé chercher, saluent leur hôtesse avec un peu d'étonnement devant son ventre rond. L'ambiance entre eux est tendue. Léna sait, sans avoir besoin de percer les pensées de la jeune femme, qu'elle y est pour une bonne part, Thomas ne cesse de la reluquer. Bien qu'elle n'avait pas l'intention de le faire, Léna croit bon de vérifier son état d'esprit. Elle referme très vite cette boîte de pandore en y constatant la terrible frustration qui l'anime. Sa manœuvre n'a cependant pas échappé à Alistaire.

[image: img3.png] Il n'a pas suffi d'une fois, visiblement, entend-elle. Évite-le, Daniel ne le supportera pas.

[image: img3.png] Ne t'éloigne pas, s'il te plaît, implore-t-elle pareillement. On ne sait jamais !

[image: img3.png] À tes ordres, princesse !

[image: img3.png] Qu'est-ce que vous complotez tous les deux ? fait Daniel à son oreille.

[image: img3.png] La curiosité est un vilain défaut, bredouille-t-elle en rosissant quand ses lèvres effleurent sa joue.

Thomas, que le spectacle de son professeur embrassant Léna rend malade, se lève d'un bond pour inviter Céline sur la piste. C'est alors que Flore vient protester auprès de Daniel de ce qu'il retient sa protégée en otage et, avant qu'il ait le temps d'objecter quoi que ce soit, elle entraîne son amie hilare parmi les danseurs. Au milieu de cette foule, le charme et la malice de Flore sont indéniables, mais la beauté divine et le dangereux mystère de Léna s'avèrent bien plus fascinants.

[image: img3.png] Elle se présenterait aux élections présidentielles qu'elle serait élue, s'esclaffe Sigismond qui profite de cette pause inespérée.

[image: img3.png] Son pouvoir est nettement supérieur à celui que possédait son frère, ajoute Alistaire.

[image: img3.png] Tous ses pouvoirs sont supérieurs, confirme Daniel.

[image: img3.png] C'était prévu ça ? s'étonne Sigismond.

[image: img3.png] Je ne sais pas, Il ne m'a rien dit. Nous n'avons pas d'autre choix que d'attendre le dix janvier.

[image: img3.png] Vous allez avoir du mal à vivre discrètement parmi les humains. Déjà seul, tu ne passais pas inaperçu, mais en compagnie de Léna...

[image: img3.png] J'en suis conscient !

[image: img3.png] Si Lulu avait pu mettre la main sur sa fille, je te dis pas les dégâts, reprend Sigismond. Bonjour l'ambiance sur Terre !

[image: img3.png] Il reste dix jours à tenir, conclut Daniel avant de changer brusquement de sujet. Je vais le tuer ! grogne-t-il en voyant Thomas se rapprocher ostensiblement de Léna.

[image: img3.png] Reste là, ordonne Alistaire en retenant l'ange par le bras. Laisse-la se charger de ça.

[image: img3.png] Fais un effort, glisse Sigismond. Ça va faire tache si on te plaque au sol.

Alistaire réprime un rire tandis que Daniel se renfrogne sur son siège. Bien évidemment, Léna a remarqué la proximité de son soupirant. Elle se contente toutefois d'ignorer ses manœuvres tant qu'il se tient raisonnablement en face de sa blonde partenaire. Hélas, le DJ entame une série de slows. Délaissant brusquement Céline qui, outragée, s'enfuit vers les toilettes, Thomas se précipite à l'inviter. Elle cède sans aucun enthousiasme, estimant s'acquitter d'une corvée nécessaire à ce qu'il la laisse tranquille ensuite. 

[image: img3.png] Tu es absolument magnifique, dit-il d'une voix éraillée.

[image: img3.png] Céline ne va pas apprécier, prévient-elle.

[image: img3.png] Je m'en balance... quand tu es là.

[image: img3.png] Tom, je me marie la semaine prochaine !

[image: img3.png] Laisse-moi au moins finir cette danse, revendique-t-il sur un ton si navré que Léna lui accorde ce qu'il réclame en soupirant.

Le slow mollit, Thomas sait déjà qu'elle va lui échapper dès les dernières notes. La main du garçon se plaque dans le creux de ses reins pour la serrer davantage contre lui et ses doigts vagabondent le long de son dos nu.

[image: img3.png] Nomas a bien trop de chance, dit-il amèrement.

Devinant qu'il n'a pas l'intention de s'arrêter en si bon chemin, la jeune femme s'arrache à son étreinte et le fusille d'un regard intense. Captivé par l'eau limpide de ces yeux qui le prennent en otage, Thomas n'oppose aucune résistance. La voix de Léna s'élève douce, caressante, si lancinante qu'il n'entend plus qu'elle malgré la musique forte. Elle s'introduit dans les moindres recoins de son esprit, l'envahit au point de ne plus lui permettre de penser par lui-même.

[image: img3.png] Dans quelques minutes, il sera minuit, je te conseille de prendre de bonnes résolutions pour cette nouvelle année. Va chercher Céline, Thomas, et dis-lui que tu l'aimes.

[image: img3.png] Céline, bafouille-t-il d'une voix mécanique.

[image: img3.png] Thomas, tu aimes Céline, insiste-t-elle. Va la rejoindre !

Le garçon réagit à cet ordre comme s'il venait de se réveiller d'un rêve. Il s'excuse poliment auprès d'elle, puis fend la foule des danseurs en direction des vestiaires.

[image: img3.png] Redoutable, fait alors une autre voix de velours derrière elle.

Léna s'abandonne à la chaleur de ce timbre, à celle des bras qui l'étreignent. Le décompte des secondes démarre, les confettis et serpentins dégringolent, les embrassades commencent. Daniel la retourne contre lui et force amoureusement ses lèvres.

[image: img3.png] Redoutable, répète-t-elle à bout de souffle.

[image: img3.png] Chacun sa méthode !

[image: img3.png] J'ai envie de rentrer, Dan !

[image: img3.png] Ils vont nous chercher, objecte l'ange dont l'étincelle dans le regard contredit ses paroles raisonnables.

Magalie rayonne enfin sur la piste avec Étienne, Alistaire fait danser Isabelle, Olivier trinque en compagnie de son ami. Plus loin, Thomas embrasse Céline qui se console. Flore et Sigismond sont seuls au monde. Léna s'attarde sur eux. Seuls au monde !

[image: img3.png] Peu importe, lance-t-elle.

Un léger vertige accompagne le baiser qu'il lui donne alors et elle se laisse tomber en riant au beau milieu de leur lit immense.

[image: img3.png] Ce n'était pas prudent, gronde-t-il gentiment.

[image: img3.png] Certes non, confirme-t-elle en réprimant son rire.

[image: img3.png] Et les apparences auxquelles tu tiens tant ?

[image: img3.png] Tant pis pour les apparences, c'est ici, avec toi, que j'avais envie d'être, seulement toi !

[image: img3.png] Est-ce que ce sont tes résolutions pour cette année ? interroge-t-il de sa voix de miel.

Léna respire un grand coup, son regard se fait plus sérieux.

[image: img3.png] Pas seulement pour cette année, pour l'éternité.

 

**

 

[image: img3.png] On se demandait où vous étiez passés, râle Flore en reprenant des mains de Sigismond le quatrième croissant qu'il menace d'engloutir.

[image: img3.png] On avait envie de rentrer, plaide Daniel.

[image: img3.png] Tu aurais pu nous le dire au moins !

[image: img3.png] Désolée, s'excuse Léna bien qu'elle ne le soit pas le moins du monde.

Daniel, qui vient de capter ses pensées, réprime un ricanement. La nuit qu'ils ont passée a été, sans conteste, la plus romantique de toutes, leur bonheur se lit encore dans leurs yeux. Il ne l'a pas laissée s'éloigner d'un centimètre, ne se lassant jamais de picorer ses lèvres qu'elle lui a données avec ravissement. Puis, elle s'est endormie sans savoir quelle heure il était. Daniel, lui, prétend l'ignorer.

[image: img3.png] Et si quelqu'un vous avait vus disparaître ? continue Flore en la tirant de sa douce rêverie.

[image: img3.png] Tu avais peut-être ta potion à portée de main ?

[image: img3.png] Ça promet, siffle la jeune femme au nez de Léna. Dans huit jours, tu seras intenable !

[image: img3.png] Flo, coupe Daniel. Ne me dis pas que tu n'as jamais cédé à la tentation, en dépit des circonstances, d'être seule avec ton mangeur de croissants !

Flore sursaute en se rendant compte que Sigismond finit la viennoiserie qu'elle lui a pourtant confisquée. Il lui adresse un sourire d'enfant surpris la main dans le sac.

[image: img3.png] Elle a fait pire, dénonce-t-il pour se sortir de cette mauvaise passe.

Ils éclatent de rire puis Léna s'enquit d'Étienne.

[image: img3.png] Il doit ronfler, se gausse Sigismond. Magalie n'a pas rendu les armes avant trois heures du mat. Elle a dû te laisser une bonne dizaine de messages sur ton portable depuis minuit !

[image: img3.png] Maman aussi, je suppose.

La jeune femme se lance à la recherche de son portable flambant neuf. Magalie a en effet envahi sa messagerie d'appels tantôt furieux en découvrant leur disparition, tantôt débordant d'enthousiasme pour lui souhaiter une bonne année, assurant que la sienne serait merveilleuse.

[image: img3.png] Qu'est-ce qu'il y a ? interroge Daniel en constatant sa perplexité.

[image: img3.png] Je n'ai aucun message de maman.

[image: img3.png] Peut-être un mail, tente-t-il de la rassurer, tu verras les horaires des vols en même temps.

Léna se précipite sur l'ordinateur. La lenteur du débit l'agace. Elle tambourine de ses doigts sur la table. Daniel se penche sur elle, sa voix grave a aussitôt un effet apaisant sur ses nerfs.

[image: img3.png] Les envois des cartes de vœux ralentissent le trafic !

La messagerie affiche trente-cinq messages depuis la veille. L'un d'entre eux provient de l'adresse mail de Jean. Il leur transmet leurs vœux pour la nouvelle année et confirme l'heure de leur arrivée. Une pièce jointe est attachée, une photo de Liza et de Jean dans un décor des mille et une nuits en train de leur adresser un baiser de la main. Léna, attendrie, s'esclaffe devant cette photo tout à fait dans le style de son futur beau-père. Rassurée, elle clique sans méfiance sur un second message. La photo, qu'elle regarde en serrant les dents, montre Lucifer tout sourire, assis à son bureau, dans sa propre chambre, sur son propre ordinateur.

« Je suis passé te souhaiter une excellente année. À bientôt. Papa. »

Daniel lui arrache la souris des mains, supprime rageusement le message puis la force à le regarder.

[image: img3.png] Il ne reste que huit jours, Léna. Il essaye de te coller la pression, c'est tout ! Que voudrais-tu qu'il arrive d'ici lundi prochain si tu restes près de moi ?

Léna ravale les larmes de rage qui menacent. Elle ressent moins la peur qu'une violente colère contre celui qui s'acharne à la poursuivre et à menacer les personnes qu'elle aime.

[image: img3.png] Tu as raison ! Ne t'inquiète pas, je vais bien !

Il vérifie dans son regard clair qu'elle ne lui ment pas. Daniel attend qu'Étienne montre le bout de son nez, vers quinze heures, pour réunir tous les anges gardiens et les mettre au courant de l'intervention de Lucifer.

[image: img3.png] Il commence à paniquer, fait Alistaire.

[image: img3.png] Paniquer, dit Étienne, médusé. Lucifer en train de paniquer ?

[image: img3.png] Certainement, confirme Daniel. Lorsque les choses lui échappent, il a tendance à s'énerver. Nous devons être plus prudents que jamais. C'est dans ces cas-là qu'il est le plus dangereux. Sigismond, tu vérifieras les lames célestes. Tu donneras à Étienne et à Léna celles qui leur reviennent.

[image: img3.png] Tu en es sûr ? s'étonne l'ange gardien.

[image: img3.png] Fais ce que je te dis, conseille Daniel sur un ton si affirmatif que personne n'insiste. Je préférerais qu'Élisabeth et Jean restent ensemble pour la semaine qui vient.

[image: img3.png] Pourquoi Jean ? s'enquit Léna.

[image: img3.png] Il pourrait se servir de lui pour attirer ta mère. Je suis désolé, chérie, mais il fait tout prévoir.

[image: img3.png] Je m'en occupe, tranche Alistaire.

[image: img3.png] Évidemment, Léna, pas un pas dehors sans l'un d'entre nous !

Elle approuve de la tête, tristement.

[image: img3.png] Huit jours, chérie, seulement huit jours, la rassure-t-il de sa voix enjôleuse.

[image: img3.png] Et pendant ces huit jours, s'exclame Flore, je te rappelle au passage que tu te maries !
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FACE À FACE

 

 

 

C'est en début de soirée que Daniel emmène sa fiancée récupérer Élisabeth et Jean à l'aéroport. Ils dînent tous ensemble dans une petite brasserie où les vacanciers racontent, photos à l'appui, leur réveillon de rêve. Après avoir fait défiler quelques prises de vue, Léna s'arrête soudain sur l'une d'entre elles où sa mère pose, souriante, devant une boutique du souk. Elle fait jouer le zoom sur les personnes en arrière-plan et passe aussitôt l'appareil à son fiancé.

[image: img3.png] Tu t'es bien amusée, Liza, commente celui-ci avant de rendre l'appareil à sa compagne qui constate qu'il a supprimé le cliché.

[image: img3.png] C'était lui n'est-ce pas ? demande-t-elle en pensée.

[image: img3.png] Oui !

[image: img3.png] Que faisait-il là-bas ?

[image: img3.png] Il a dû chercher à mettre la main sur ta mère.

[image: img3.png] Pourquoi n'a-t-il rien fait ?

[image: img3.png] Tout l'effectif du Paradis est sur la brèche. Avec trois anges gardiens sur le dos, ça ne lui a, sans doute, pas semblé évident, répond simplement Daniel.

Léna lui lance un regard stupéfait avant de poursuivre le défilement des photos en se rapprochant de sa mère.

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

3 janvier

Maman est revenue en pleine forme. Alistaire s'est arrangé pour que Jean soit miraculeusement en congé jusqu'à lundi prochain. Elle est donc restée chez lui.

Daniel m'a annoncé que tous les anges gardiens sont mobilisés pour notre sécurité. C'est, selon lui, un dispositif tout à fait inédit. Sigismond nous a donné nos armes à Étienne et à moi. Daniel en a reçu l'autorisation. Je suppose que cette entorse au règlement indique une certaine fébrilité à tous les niveaux. Je ne suis pas sûre que tout cela me rassure.

Heureusement pour moi, j'ai de quoi occuper mon esprit et mes journées. Flore requiert enfin mes services pour l'organisation de mes noces. Maman participe activement, on dirait qu'elle a attendu ça toute sa vie. Magalie se sent fatiguée après le réveillon et se repose. Étienne hante l'appartement. Sigismond en profite pour lui donner quelques leçons d'escrime supplémentaires.

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

[image: img3.png] Cesse de te trémousser, s'écrie Flore tandis que Léna gesticule.

[image: img3.png] Tu me chatouilles !

[image: img3.png] J'ai presque fini. Ne bouge plus, il me reste une épingle à mettre.

Léna tente de résister de son mieux tandis que l'ange gardien vérifie les ultimes retouches.

[image: img3.png] Voilà, tu peux regarder, dit-elle, satisfaite.

Léna reste un instant époustouflée devant le miroir avant de pouvoir bruyamment s'extasier. Le bustier de sa robe est constellé de petites pierres qui reflètent la lumière avec une intensité fabuleuse. Un drapé enserre sa taille et ses hanches, soulignant ses formes harmonieuses. Un jupon s'évase ensuite dans un nuage de gaze vaporeuse où se cachent, çà et là, des perles nacrées.

[image: img3.png] My God, s'exclame Liza en entrant dans la chambre, cette robe est somptueuse ! Oh ces strass !

[image: img3.png] Ce ne sont pas des strass, rétorque Flore.

[image: img3.png] Ne me dis pas que ce sont des… ?

[image: img3.png] Des diamants, si bien sûr ! répond-elle innocemment.

Liza en reste bouche bée tandis que sa fille fronce les sourcils d'un air contrarié.

[image: img3.png] Tu as peut-être poussé le bouchon un peu loin, rouspète-t-elle.

[image: img3.png] Ce n'est pas moi qui ai décidé, se défend l'ange gardien. Si tu as quelqu'un à réprimander, vois ça avec ton futur mari !

[image: img3.png] C'est Daniel qui a choisi ? s'enquit une Liza admirative.

[image: img3.png] Il a un petit faible pour les diamants, ricane Flore.

[image: img3.png] Ça, on sait ! marmonne Léna.

Remise de ses émotions, Liza aide Flore à retirer délicatement la robe et sort sa boîte à couture. La future mariée s'attelle ensuite à essayer une robe crème beaucoup plus simple, destinée aux formalités administratives de la mairie le matin. Tous ces préparatifs les occupent la journée entière et Léna est la première surprise de se retrouver déjà le soir.

Le jeudi, elle passe voir Magalie en compagnie d'Étienne. La future maman ménage ses forces pour assister dignement au mariage de sa meilleure amie. Elle a la mine fatiguée et les traits tirés.

[image: img3.png] La Saint-Sylvestre a laissé des traces !

[image: img3.png] Ne te fâche pas contre moi, supplie Magalie. Tout le monde se tue à me le répéter. Je sais bien que je n'ai pas été raisonnable mais je me suis bien amusée.

[image: img3.png] Ta prochaine visite chez le gynéco, c'est quand ?

[image: img3.png] Tu parles, c'était samedi ! J'ai téléphoné pour repousser, je n'allais quand même pas rater ton mariage. Je dois rappeler la secrétaire pour un autre rendez-vous.

Quand Flore vient reprendre sa protégée dans l'après-midi pour l'ultime essayage, cette dernière boude dans la voiture.

[image: img3.png] J'ai l'impression de ne plus voir Daniel depuis deux jours, se lamente-t-elle.

[image: img3.png] Il y a eu un... certain remue-ménage. Il a dû remonter là-haut pour s'assurer que tout va bien, explique Flore.

Cette version est entièrement confirmée par Daniel, le soir venu.

[image: img3.png] Nous aurions aimé savoir où se trouve précisément Lucifer et le maintenir sous surveillance mais nous ne parvenons pas à le localiser, avoue-t-il d'une voix sourde.

[image: img3.png] N'y aurait-il pas autre chose ? interroge-t-elle en scrutant son regard où étincelle une lueur de malice teintée de joie.

[image: img3.png] Je ne peux rien te cacher.

[image: img3.png] De quoi s'agit-il ? J'ai du mal à penser que ce soit très grave !

[image: img3.png] Shéméhaza, Azraël, Hermoni et quelques autres prétendent m'empêcher de passer la nuit de demain avec toi !

[image: img3.png] Un enterrement de vie de garçon chez les anges ? s'exclame-t-elle, hilare.

[image: img3.png] En quelque sorte ! Ils se vengent d'avoir attendu mon tour si longtemps. Les habitudes humaines ont laissé des traces dans leur comportement.

[image: img3.png] Tu vas y aller n'est-ce pas ? Tu leur dois bien ça.

[image: img3.png] Je ne crois pas, je préfère rester près de toi.

[image: img3.png] Dan, je t'assure que je ne crains rien. Je vais passer mon temps entre les mains de Flore et je ne vais pas mettre le nez dehors.

Daniel hésite en contemplant amoureusement les magnifiques prunelles vertes qui insistent en silence. Il se penche alors sur ses lèvres, son souffle tiède effleure son visage et la fait déjà chavirer.

[image: img3.png] Tu es merveilleuse, murmure-t-il avant de l'embrasser tendrement.

 

**

 

Daniel refuse de se presser le lendemain matin. Liza manque d'avoir une attaque en le découvrant dans sa cuisine, occupé à préparer le petit-déjeuner. Il lui adresse son sourire le plus charmeur en guise d'excuses et lui tend aimablement une tasse de thé qui la conquiert. Elle sursaute de nouveau quand son appartement sert subitement de piste d'atterrissage pour Alistaire et Sigismond, suivis de peu par Étienne et Flore.

[image: img3.png] J'ai encore quelques petites difficultés, respire-t-elle un grand coup en plongeant dans sa tasse de thé.

Sigismond s'installe sans vergogne à la table du petit-déjeuner tandis que Flore va préparer son salon d'esthétique dans la salle de bain dont elle revient en râlant.

[image: img3.png] C'est plein de buée là-dedans, on va devoir attendre un peu.

[image: img3.png] Et pourrait-on savoir ce qui nous vaut l'honneur d'une visite matinale aussi groupée ? s'enquit Liza.

[image: img3.png] Nous vérifions que Dan ne cherche pas à se défiler, déclare Sigismond entre deux croissants.

[image: img3.png] Se défiler de quoi ?

[image: img3.png] On l'emmène fêter son mariage. Depuis le temps qu'il se fiche de nous, c'est enfin notre tour !

[image: img3.png] Vous aurez encore Alistaire et Étienne pour vous amuser, grogne Daniel.

[image: img3.png] Tu n'y échapperas pas, Dan, dit Alistaire en posant une main sur l'épaule de son ami.

[image: img3.png] Papa a déclaré qu'il était prêt à descendre te chercher lui-même si nous ne parvenions pas à te ramener, assure Sigismond.

[image: img3.png] Mon père a promis de lui prêter main-forte, complète Alistaire.

[image: img3.png] Je n'ai donc aucun espoir, soupire Daniel faussement résigné.

Léna hausse les épaules, impuissante à le secourir.

[image: img3.png] Par curiosité, ça consiste en quoi un enterrement de vie d'ange ?

[image: img3.png] Top secret, s'écrie Sigismond en réclamant de la main le silence chez ses compagnons.

Elle lui adresse un coup d'œil meurtrier qui lui arrache un sourire narquois, puis interroge du regard Alistaire qui, sans rien laisser paraître, la rassure silencieusement.

[image: img3.png] Un grand repas entre copains, quelques plaisanteries masculines, du bon vin, c'est tout, rigole-t-il tandis que son visage reste d'une placidité sans faille.

[image: img3.png] Dehors, les garçons, commande Flore, il est déjà onze heures et demie et j'ai un travail monstrueux !

[image: img3.png] Étienne, tu viens ? fait Sigismond impatient.

[image: img3.png] Euh... non, Sigis, j'ai promis à Mag d'être là. Je suis sûr que ce sera cool mais je vais rester avec les filles.

[image: img3.png] Ce n'est peut-être pas une mauvaise idée, estime Alistaire, on ne sait jamais !

[image: img3.png] Merci, Étienne, dit alors Daniel en lui pressant l'épaule. Je te promets une séance de rattrapage rien que pour toi.

Le jeune homme attire ensuite sa fiancée contre lui. Ses yeux rieurs cachent cependant mal son inquiétude.

[image: img3.png] La seule chose qui me console, lui murmure-t-il d'une voix séduisante au possible, c'est que demain, tu seras enfin à moi.

Un raclement de gorge très peu discret les fait sortir de leur bulle d'intimité. Daniel assassine Sigismond du regard avant de revenir à sa fiancée.

[image: img3.png] Tu me promets d'être sage ? réclame-t-il.

[image: img3.png] Comme d'habitude !

[image: img3.png] Je veillerai sur elle, Dan, intervient Flore, déterminée à ce qu'il s'en aille enfin.

Daniel s'empare des lèvres de Léna d'une manière si tendre qu'elle frissonne des pieds à la tête. La main de Sigismond s'abat implacable sur l'épaule de son ami.

[image: img3.png] Tu vas la retrouver demain et pour un temps incalculable, lâche-la un peu maintenant !

Daniel grimace et embrasse une dernière fois, rapidement, la jeune femme. Encadré par ses deux acolytes, il lui adresse un sourire ravageur avant de disparaître.

[image: img3.png] On va enfin pouvoir travailler, soupire Flore en remontant ses manches.

[image: img3.png] Je file chez Mag, dit Étienne, pressé de fuir un peu cet univers très féminin. Je reviens tout à l'heure.

[image: img3.png] Nous voici donc entre filles, ronronne Élisabeth quand il s'est évaporé.

[image: img3.png] Je commence par qui ? demande Flore.

[image: img3.png] Maman, répond Léna en se sauvant vers sa chambre où elle a prévu de remettre un peu d'ordre.

Son oreiller embaume encore le parfum boisé de son ange. Elle y enfouit son visage et le respire à pleins poumons en regrettant son absence. Pour tromper sa nervosité, elle allume ensuite l'ordinateur. Depuis la mauvaise plaisanterie de son père, quelques jours auparavant, elle appréhende de découvrir un nouveau message. Mais rien que du très normal dans la liste de ses mails. Isabelle lui a envoyé une jolie carte de vœux en confirmant sa présence. Thomas s'est fendu d'un message plutôt gentil, se plaignant juste qu'elle profiterait de quelques jours de vacances supplémentaires par rapport aux autres étudiants. Olivier lui demande conseil sur la couleur de son costume qu'il souhaite assortir à celle de l'ambiance de la fête. Elle est en train de répondre à ses amis quand Étienne se matérialise à ses côtés.

[image: img3.png] Mag n'était pas chez elle, explique-t-il, l'air soucieux.

[image: img3.png] Ah bon ? Sa mère ne t'a rien dit ?

[image: img3.png] Sa mère non plus n'était pas là, je suppose qu'elles sont sorties toutes les deux !

[image: img3.png] Tu lui as téléphoné ?

[image: img3.png] Répondeur direct ! 

[image: img3.png] Ça ne lui ressemble pas. Elle est peut-être quelque part où elle n’a pas le droit.

[image: img3.png] Sans doute, je réessayerai tout à l'heure. Quoi de neuf ici ?

Étienne s'intéresse aux messages qu'elle lui fait lire en plaisantant. Les minutes passent tranquillement, Liza sort alanguie de la salle de bains et c'est au tour de Léna de subir les soins de Flore. Interdite de protestation, Léna s'abandonne donc aux mains de son ange gardien et ressort trois quarts d'heure plus tard, affublée d'un masque vert ignoble qui fait hurler de rire Étienne.

[image: img3.png] Je te défends de te moquer, maugrée-t-elle. As-tu des nouvelles de Mag ?

[image: img3.png] Non, portable toujours en rade !

[image: img3.png] Et chez elle ?

[image: img3.png] Je vais appeler maintenant.

Léna repart dans l'atmosphère chaude et parfumée de la salle de torture. Étienne y risque un œil tandis que Flore la débarrasse de son masque de martien.

[image: img3.png] Je ne comprends pas, personne ne répond dans cette famille.

[image: img3.png] Vous réessayerez d'ici un moment, elles vont bien finir par réapparaître, les tranquillise Flore.

Une demi-heure plus tard, le téléphone de Léna les fait bondir. Au bout du fil, Nicole Croizet s'inquiète.

[image: img3.png] Je voulais savoir quand tu ramèneras Magalie, nous avons rendez-vous chez le coiffeur à quinze heures.

[image: img3.png] Te ramener Mag, comment ça ?

[image: img3.png] Elle m'a laissé un message sur mon répondeur en me disant que tu te chargerais de la ramener avec Flore après son examen à la clinique. En voyant l'heure avancer, j'ai pensé qu'elle était encore chez toi.

[image: img3.png] Son examen était prévu demain, elle l'a annulé.

[image: img3.png] Non, elle a reçu un appel du secrétariat ce matin, elle m'a dit qu'elle avait rendez-vous à dix heures trente. Je l'ai déposée devant la clinique mais je ne pouvais pas l'attendre et elle m'a dit qu'elle t'appellerait pour aller la chercher.

[image: img3.png] Magalie ne m'a pas appelée.

[image: img3.png] Mais qu'est-ce qu'elle fabrique ? Elle a sans doute appelé Étienne !

[image: img3.png] Il est chez nous depuis ce matin. Il est passé tout à l'heure à votre appartement mais vous n'étiez pas là. Nous avons cherché à la joindre mais son téléphone ne répond pas.

[image: img3.png] Rien d'étonnant si elle est à la clinique, j'espère qu'ils ne l'ont pas gardée quand même ! fait Nicole Croizet d'un ton angoissé.

[image: img3.png] Magalie nous aurait prévenus dans ce cas, ou la clinique tout au moins.

[image: img3.png] Je suppose que tu as raison !

[image: img3.png] Étienne va faire un saut là-bas et nous te tenons au courant d'accord ?

[image: img3.png] D'accord, je t'appelle si j'ai du nouveau, souffle-t-elle, un peu rassurée.

Sans avoir besoin d'autres explications, le jeune homme disparaît en un clin d'œil. Flore grimace lorsque Léna lui rapporte la conversation qu'elle vient d'avoir au téléphone.

[image: img3.png] Magalie était fatiguée ces derniers jours, son examen a peut-être révélé quelque chose.

[image: img3.png] J'espère que non. Elle serait furieuse de rater le mariage, elle est mon témoin.

[image: img3.png] Sa santé passe avant tout.

[image: img3.png] Je sais mais je n'ose pas imaginer la scène qu'elle ferait au médecin, rigole-t-elle pour se rassurer.

[image: img3.png] En parlant de scène, je ne veux pas entendre la moindre protestation sur la suite, reprend Flore en l'entraînant vers la salle de bains. Ta mère n'a pas couiné une fois.

En serrant les dents, la jeune femme se laisse épiler avec un mélange de sucre dont le parfum capiteux chatouille les narines. Les sensations sont tout aussi désagréables que d'habitude, mais la crème soyeuse que Flore étale sur ses jambes apaise la cuisson de l'épilation.

[image: img3.png] D'où sors-tu tes recettes, Flo ?

[image: img3.png] Celle-ci vient d'un petit séjour que j'ai fait au sein d'un harem du Moyen-Orient.

[image: img3.png] Un harem ?

[image: img3.png] Tu pensais que ça n'existait pas ?

[image: img3.png] À vrai dire, je ne m'y suis jamais intéressée. Ça ressemble un peu trop aux contes des mille et une nuits pour moi.

[image: img3.png] Crois-moi, pour certaines femmes, ça relève davantage du cauchemar que du conte de fées. J'ai fini !

Léna approuve, contente que la torture prenne fin. Bien décidée à ne pas relâcher sa victime sans avoir traité la moindre parcelle de son corps, Flore l'oblige à se tenir tranquille pour lui faire une manucure complète. Étienne reparaît sur le coup de quatorze heures, visiblement très nerveux.

[image: img3.png] Magalie n'avait pas rendez-vous, marmonne-t-il. Personne de la clinique ne l'a contactée ce matin et personne ne l'a vue !

[image: img3.png] Mais où est-elle passée ? s'interroge Léna en bondissant de son siège comme un ressort.

La tension de plus en plus palpable augmente encore quand, cinq minutes plus tard, Nicole Croizet réitère son appel inquiet. La mère de Magalie vient d'effectuer la même démarche qu'Étienne en appelant la clinique où elle a reçu la même réponse que lui.

[image: img3.png] Ce n'est pas normal, rugit le jeune homme en tournant dans le salon comme un lion en cage.

[image: img3.png] Je ne vois qu'un moyen de savoir, intervient Flore, gagnée par leur anxiété. Je vais aller jeter un œil de là-haut.

Le regard d'Étienne s'illumine d'espoir.

[image: img3.png] Je vais essayer de ne pas déranger les garçons. Vous deux, ne bougez pas de là, ordonne-t-elle en pointant vers eux un index menaçant. Je reviens dans vingt minutes.

[image: img3.png] Je les surveille, affirme Liza dans l'encadrement de la porte.

L'ange gardien s'est à peine envolé que le portable de Léna se met à sonner. Elle fond dessus, plus prompte qu'Étienne à s'en saisir, et décroche sans même vérifier l'origine de l'appel.

[image: img3.png] Bonjour Héléna !

Au son de cette voix, elle devine immédiatement et son sang se glace.

[image: img3.png] Où est-elle ? réussit-elle à articuler au prix d'un véritable effort.

Le rire sardonique de Lucifer résonne.

[image: img3.png] Perspicace, ma chère enfant.

[image: img3.png] Où est-elle, répète Léna, glaciale. Que lui as-tu fait ?

[image: img3.png] Rien, pour le moment. C'est une personne très intéressante à fréquenter.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu veux ?

[image: img3.png] À ton avis ?

[image: img3.png] Même adresse ?

[image: img3.png] Évidemment !

Elle raccroche, livide tandis qu'Étienne la dévisage, anéanti.

[image: img3.png] Ce n'est pas vrai, implore-t-il. Léna, dis-moi que ce n'est pas vrai !

Elle l'observe quelques secondes en réfléchissant, puis ses traits se tendent dans une détermination farouche. Elle bondit sur son bureau et griffonne un mot rapide avant de partir à la recherche de sa veste.

[image: img3.png] Que fais-tu ? s'émeut soudain Liza, pétrifiée sur le seuil de la chambre, en voyant sa fille s'apprêter pour sortir.

[image: img3.png] Nous allons chercher Magalie.

Étienne semble alors se réveiller d'un mauvais rêve. 

[image: img3.png] Tu ne peux pas faire ça !

[image: img3.png] Si tu veux la revoir vivante, nous n'avons pas le choix, explique-t-elle au garçon paniqué. File chercher ton épée et reviens me prendre... MAINTENANT !

[image: img3.png] C'est un piège !

[image: img3.png] Je le sais parfaitement, mais si je peux gagner un peu de temps, Flore pourra nous retrouver.

Dans ses pensées Étienne entend la fin de sa phrase qu'elle ne veut pas émettre à voix haute devant sa mère.

[image: img3.png] Si ma vie peut suffire à sauver Magalie et son bébé, je n'hésiterai pas.

Étienne serre les dents pour ne pas lui hurler dessus.

[image: img3.png] Parce que tu crois qu'il se contentera de nous laisser partir ?

[image: img3.png] Je me charge de lui, toi tu es capable d'emmener Magalie pendant ce temps-là.

[image: img3.png] S'il te plaît, Léna !

[image: img3.png] Si tu n'es pas revenu dans dix secondes, je te préviens que j'y vais seule, ça prendra juste un peu plus de temps !

Le ton déterminé de la jeune femme achève de le déstabiliser. Il soupire et se volatilise. Élisabeth se dresse, tremblante, devant sa fille qui vérifie elle-même l'épée que Sigismond lui a confiée quelques jours auparavant.

[image: img3.png] Je t'en prie, n'y va pas !

[image: img3.png] Je n'ai pas d'autre solution.

[image: img3.png] Attends au moins le retour de Flore !

[image: img3.png] Je n'ai pas le temps d'attendre, tu lui expliqueras.

Étienne se matérialise brusquement dans son dos. 

[image: img3.png] Je suis prêt !

Léna embrasse sa mère en la serrant contre elle.

[image: img3.png] Je t'aime maman !

Anéantie par cette petite phrase qui sonne comme un adieu, Liza ne peut contenir ses larmes.

[image: img3.png] S'il te plaît... ne fais pas ça !

[image: img3.png] Il le faut, assure Léna en s'efforçant de ne pas craquer.

Elle recule, ajuste l'étui de la lame céleste dans son dos et tend une main décidée vers Étienne. Le garçon hésite un très bref instant et, quand il saisit sa main, ils disparaissent tous les deux du salon. Élisabeth s'effondre sur le fauteuil à ses côtés, le corps secoué de sanglots. À compter de cet instant, le temps s'étire interminable avant que l'écho cristallin de la voix de l'ange gardien ne la tire de son attente.

[image: img3.png] Liza ?

[image: img3.png] Il a appelé, hoquette celle-ci. Luc, c'est lui qui a Magalie. Léna... Léna est partie la chercher. Étienne est avec elle.

[image: img3.png] QUOI ? Pourquoi a-t-elle fait ça ? s'exclame l'ange gardien, furieuse avant de se ressaisir. Bon, je n'ai plus le choix à présent. Liza, surtout, tu ne bouges pas d'ici !

[image: img3.png] Où vas-tu ?

[image: img3.png] Prévenir les anges ! Je te promets de faire aussi vite que possible.

Pendant ce temps-là, Étienne et Léna font leur apparition dans la petite ruelle voisine où Sigismond avait emmené la jeune femme la première fois. 

[image: img3.png] Je n'ai jamais eu autant la trouille, marmonne Étienne, aussi nerveux qu'hésitant.

[image: img3.png] Tu t'es pourtant engagé dans cette mission, lui rappelle Léna, cinglante. Tu as choisi de protéger Magalie et son enfant. Eh bien, c'est le moment de prouver que ton choix est le bon. Je ne peux rien faire sans toi, il faut que tu m'aides, je t'en prie.

Piqué au vif par ces paroles, Étienne retrouve assez de détermination pour acquiescer. Ils se présentent donc côte à côte au portail qui n'a pas été refermé depuis leur précédente visite. Les maillons de la chaîne brisée par Sigismond gisent toujours sur le sol. Léna pénètre rapidement dans la cour mal entretenue. Elle gravit les quelques marches en pierre et pousse la porte d'entrée qui ne lui oppose aucune résistance. Le décor n'a pas changé. Un silence pesant règne dans la maison, seulement troublé par la respiration haletante des deux visiteurs. Léna se dirige tout de go vers le grand escalier qui mène au second étage. Son sang parcourt ses veines à une vitesse hallucinante, ses poumons sont en feu et des aiguilles agitent son estomac. Il ne sert plus à rien de paniquer maintenant, seule la vie de Magalie compte. Marche après marche, elle s'apprête à affronter son père. La colère bouillonne intérieurement, la colère et un désespoir infini de ne plus revoir Daniel. Sur le petit mot qu'elle a griffonné à son intention et qu'elle a laissé en évidence sur son oreiller, elle s'excuse de trahir sa promesse et lui dit combien elle l'aime. Elle sait parfaitement que son père aura le dessus et son seul espoir est de pouvoir le distraire suffisamment pour qu'Étienne puisse récupérer Magalie et s'enfuir. Sur la dernière marche de l'escalier, son cœur a un raté, elle marque une hésitation qui surprend Étienne. Elle ferme les yeux, respire profondément.

[image: img3.png] C'est bon, tout va bien, affirme-t-elle avant de se ruer sur la lourde porte qu'elle ouvre sans trembler.

Dans la pièce aveugle aussi vaste qu'une salle de bal, les grands miroirs renvoient des éclats d'une lumière étrange. D'innombrables bougies et des chandelles posées sur d'énormes candélabres chargent l'air d'une odeur particulière de fumée et de cire fondue. Lucifer patiente assis et souriant sur son trône capitonné de velours violet. Il est habillé comme un prince, chemise blanche à jabot et gilet brodé d'or, superbe et élégant, le teint pâle et les yeux perçants. De la grande mise en scène !

[image: img3.png] Tu as gagné en rapidité, se borne-t-il à constater.

La jeune femme avance sereinement. Le bruit de ses pas résonne sur le marbre ancien. Lucifer incline légèrement la tête dans la direction d'Étienne près d'elle. Le garçon frémit, mais une pensée apaisante de Léna l'empêche de réagir.

[image: img3.png] Où est Magalie ? demande-t-elle, pressée d'en finir.

[image: img3.png] Ta ta ta, chantonne son père en affichant un large sourire. Que tu es impatiente ! Tu n'as donc pas envie de savoir comment j'ai découvert certaines petites choses ?

Léna sent les aiguilles de son estomac s'agiter avec plus de vigueur.

[image: img3.png] Ma petite visite chez toi a été très instructive, commence-t-il. Tu devrais mieux protéger ton ordinateur. C'est dommage de savoir verrouiller son cerveau comme tu le fais et de laisser traîner des renseignements aussi importants de cette façon. Tes favoris... quelle erreur !

[image: img3.png] Je n'ai rien en favori, grince Léna.

[image: img3.png] Si, j'ai mis le blog de Mag dans les favoris, entend-elle alors.

La voix mentale d'Étienne est emplie de tristesse, elle n'a pas le cœur de l'accabler. Lucifer a guetté sa réaction et se montre déçu de son manque de vivacité.

[image: img3.png] Cette jeune fille est une véritable aubaine. Johann s'est amusé comme un petit fou avec elle et j'avoue que j'ai été tenté d'en faire autant !

Léna serre les poings mais ne bronche pas.

[image: img3.png] Mais... c'était sans compter sur ce que j'allais découvrir ! Je suis sûr que tu aurais préféré me cacher cet heureux événement.

[image: img3.png] Effectivement, répond-elle calmement.

[image: img3.png] Ce n'est pas très charitable.

[image: img3.png] Je tiens sans doute cela de toi.

[image: img3.png] Ha ha ha ! Voilà qui devient plus amusant !

[image: img3.png] Tu ne m'as pas dit où elle est, insiste Léna.

[image: img3.png] Rassure-toi, je ne lui ai fait aucun mal. Elle dort dans la pièce d'à côté.

[image: img3.png] Relâche-la !

[image: img3.png] Pourquoi ferais-je cela ? sourit-il en proie à une soudaine gaieté.

[image: img3.png] Parce que je suis là !

Lucifer se lève de son fauteuil et avance vers sa fille au milieu de la pièce. Sa beauté étrange et dérangeante lui confère une allure subtilement plus âgée que Daniel. Dans ses prunelles sombres, elle y surprend son propre reflet et, furtivement, elle saisit à quel point elle lui ressemble. Elle n'est pas la seule, l'un en face de l'autre, ils prennent tous deux la mesure du lien qui les unit. Curieusement, cette impression lui redonne le courage qui la désertait progressivement. Lucifer lève lentement la main vers elle et ses doigts froids caressent sa joue. Léna se raidit à ce contact, mais ne recule pas.

[image: img3.png] À nous deux, nous ferions des choses extraordinaires, roucoule-t-il. Tu es une véritable princesse. Combien d'humains se damneraient pour avoir ce privilège, tu n'imagines pas !

Devant l'éclat de fureur qui passe sur le visage de Léna, il comprend qu'il ne réussira pas à la convaincre, cette fois encore et laisse retomber sa main d'un geste découragé. 

[image: img3.png] Je n'ai pas été un bon père.

[image: img3.png] Pour ma part, je ne plaindrai pas de ton éducation défaillante, ironise sa fille.

[image: img3.png] Très drôle ! Mais vois-tu, tu me poses un sérieux problème.

Elle discipline son estomac douloureux et ne répond pas. Les traits de Lucifer prennent une expression menaçante.

[image: img3.png] Cette chère Liza n'a pas été suffisamment sévère et je constate aujourd'hui que tu es devenue une vraie tête de mule ! Tu es restée sourde à toutes mes tentatives de dialogue. Si je m'en tiens strictement aux principes élémentaires d'éducation de ces pauvres humains, il ne me reste donc plus qu'une solution pour venir à bout de toi, très chère, te punir !

Une tension soudaine électrifie l'atmosphère. Étienne tente un pas vers eux et s'attire aussitôt un regard foudroyant de Lucifer qui le cloue sur place.

[image: img3.png] Si tu en redemandes, ton tour viendra plus tard, le cingle-t-il.

[image: img3.png] Laisse-le tranquille, il n'y est pour rien ! 

[image: img3.png] Détrompe-toi, Héléna ! L'admission de ton protégé au sein des anges a eu des conséquences fâcheuses au Paradis. Bien sûr, ce cher Daniel t'aura aussi épargné cela !

Refusant de ruiner ses maigres efforts en obéissant à son seul instinct qui, en cette seconde, lui commande de se ruer sur son odieux père, Léna réussit à maîtriser ses nerfs à vif. Sa réaction digne et silencieuse intrigue autant qu'elle agace Lucifer.

[image: img3.png] À ton avis, quelle punition pourrais-je bien trouver ?

[image: img3.png] Je suis certaine que tu en as déjà une idée, maugrée-t-elle.

[image: img3.png] On dirait que tu commences à me connaître !

Le jeune homme se met à arpenter quelques mètres à pas très lents en faisant mine de réfléchir.

[image: img3.png] Certains de mes fils m'ont déçu, je t'avoue que dans ces cas-là, j'ai été sans pitié. Pour les autres, c'est ton cher Daniel qui s'en est chargé, ce qui est assez regrettable au demeurant, certains étaient prometteurs. J'avais assez mal jugé Johann d'ailleurs. Mais toi, Héléna, fait-il en revenant vers elle d'un pas vif. Tu vaux mieux que tous ces stupides avortons, je le sais.

[image: img3.png] Qu'est-ce que ça change ? lance-t-elle, glaciale.

Lucifer se raidit, son visage se ferme.

[image: img3.png] Tu es une menace pour moi et tu le sais très bien. Comment veux-tu que je supporte ça de ma propre fille ?

[image: img3.png] Comment crois-tu que Dieu a supporté ça de toi ?

Un grognement furibond s'échappe de la gorge de son père.

[image: img3.png] Il y a des comparaisons malheureuses, coasse-t-il, mauvais.

[image: img3.png] Je ne fais que constater.

[image: img3.png] Dans ce cas, permets-moi de te présenter quelqu'un.

Lucifer claque des doigts et, derrière lui, trois garçons d'une vingtaine d'années se matérialisent comme par magie. Ils sont beaux, grands, à la corpulence musclée, leurs regards recèlent cependant une nuance particulière, quelque chose d'éteint, de mélancolique.

[image: img3.png] Je te présente, Nathan, fils d'Ananiel, clame Lucifer.

Le plus brun des garçons hoche la tête imperceptiblement.

[image: img3.png] Ezechiel, fils de Tramiel !

Le second a un sourire qui tient davantage du rictus.

[image: img3.png] Et enfin Théobald, le fils de Yehadiel !

Le grand garçon blond les toise sans broncher.

[image: img3.png] Ce sont mes nouvelles recrues, ajoute Lucifer avec satisfaction.

[image: img3.png] Ce sont des anges gardiens, souffle Léna après avoir inspecté rapidement l'esprit du premier d'entre eux.

[image: img3.png] Presque ! On dit de moi que je suis orgueilleux, vaniteux mais regarde, Héléna, regarde-les ! Vois comme il traite ceux qui lui résistent, vois ce qu'il inflige à ceux qui ne respectent pas ses petites lois, ses grands principes moraux ! REGARDE-LES, regarde-moi ! se met-il à hurler.

Léna les dévisage les uns après les autres, fouillant leurs pensées tandis qu'ils restent immobiles, tous les trois alignés derrière leur nouveau chef. Ils ne sont pas contentés de bafouer les interdits célestes liés au statut d'ange gardien, mais ont pris plaisir à profiter avant leurs vingt ans des pouvoirs dont ils disposaient à des fins véritablement criminelles. Relégués à un statut nettement moins glorieux, ils étaient cantonnés au Paradis jusque-là. L'arrivée d'Étienne a bouleversé la donne.

[image: img3.png] Je te dois des remerciements, jeune homme, persiffle Lucifer en s'adressant à ce dernier. Sans toi, je n'aurais pas recruté si bonne main d'œuvre !

[image: img3.png] Je ne comprends pas, bafouille Étienne, livide.

Léna se charge elle-même des explications.

[image: img3.png] Ce sont les fils des anges déchus qu'Il a privés du statut d'ange gardien. Ils ont très mal pris le fait que toi, un simple mortel, puisses prétendre à le devenir.

Lucifer applaudit en saluant la performance de sa fille.

[image: img3.png] Je n'aurais pas fait mieux. Ils n'ont plus aucun secret pour toi à ce que je vois.

[image: img3.png] Tu manipules ces garçons.

[image: img3.png] Ils m'ont rejoint de leur plein gré, se défend-il. Ils refusent de se soumettre à Sa Majesté. Comment peux-tu accepter cela, toi aussi... ça te plaît donc tant que ça de devenir son esclave ?

[image: img3.png] En tout cas, je ne deviendrai pas la tienne !

[image: img3.png] Tu ne comprends donc RIEN !

[image: img3.png] Ou je comprends peut-être trop bien. Ils verront très vite à quoi ils te servent.

[image: img3.png] Ils sont, de toute façon, traités ici avec plus de considération que là-haut.

[image: img3.png] Pour l'instant !

[image: img3.png] Ne cherche pas à les convaincre, Héléna, tu n'y parviendras pas.

La jeune fille se renfrogne, sa tentative a été démasquée.

[image: img3.png] Aussi dociles que tes fils ? demande-t-elle.

[image: img3.png] Plus utiles que les humains en tout cas ! Mais toi, ma chère... il me semble que tu n'es pas encore tout à fait un ange gardien, minaude-t-il.

Léna retient son souffle. Une nouvelle attaque se prépare et elle en devine les aboutissants.

[image: img3.png] Ce n'est qu'une question d'heures, tu le sais.

Lucifer adresse un coup d'œil à Nathan qui avance d'un pas.

[image: img3.png] Sais-tu, mon enfant, qu'Ananiel, le père de ce charmant jeune homme, était à l'époque de notre bannissement le bras droit de Daniel, notre vénéré chef des armées célestes ?

Lucifer se délecte de l'éclair de panique qu'il lit dans le regard de Léna.

[image: img3.png] Inutile de te préciser qu'il est particulièrement doué pour le maniement des armes. Que penserais-tu d'un petit duel entre ton protégé et le mien ?

Léna sent derrière elle la réaction violente d'Étienne. D'une pensée, elle tente de la calmer et dégrafe l'étui de son épée qu'elle empoigne d'un geste rapide et déterminé.

[image: img3.png] Je n'envoie pas les autres se battre à ma place, lance-t-elle, hautaine.

[image: img3.png] Mais ma pauvre chérie, tu n'en as pas le droit, s'indigne faussement son père. Vois ce qu'il en coûte ! murmure-t-il en tournant la tête vers Nathan dont la main droite tient à présent une épée d'une taille impressionnante.

Un courant d'air s'engouffre dans la pièce pourtant close. La lumière de quelques bougies vacille sans que Lucifer le remarque. Léna sourit plus confiante.

[image: img3.png] Je suppose que tu ignores que cette seconde condition a été levée. Tes petites manigances ont fini par lasser. Étienne et moi sommes libérés de l'interdit divin qui pèse sur nos épées. Si Nathan devait se révéler moins fort que moi, nous en serions quittes !

[image: img3.png] Très bien, puisque tu le prends comme ça !

Lucifer, furieux, tend la main vers le mur à gauche de la pièce. Une porte insoupçonnable s'ouvre alors à la volée et cogne si violemment contre le miroir qu'elle le fissure. Théobald se volatilise d'un coup pour réapparaître immédiatement dans l'encadrement de la petite pièce secrète. Léna pâlit devant le spectacle de Magalie gisant, inconsciente, sur un sofa. Le garçon désigné par Lucifer la menace d'un poignard. Étienne pousse un cri et veut se ruer dans sa direction. Léna n'a que le temps de le retenir.

[image: img3.png] Félicitations, coasse-t-elle en lorgnant son père d'un air mauvais.

[image: img3.png] Je suis admiratif, reprend-il en la rejoignant dans la contemplation de son amie endormie. Je pensais que tu ne résisterais pas longtemps à ta nature emportée. Or, je constate qu'il est follement amusant de mener un face à face contre toi. Mais les meilleures choses ont une fin, n'est-ce pas ? Ézéchiel, débarrasse donc nos amis de leurs armes encombrantes !

Le garçon arrache l'épée des mains de Léna et a toutes les peines du monde à se retenir de ne pas étrangler Étienne.

[image: img3.png] Me voilà plus rassuré, je n'aime pas quand les enfants jouent avec des couteaux, soupire Lucifer en allant caresser, du bout des doigts, l'épée de Léna. ! Belle arme en vérité, elle te correspond parfaitement.

Il s'empare tout à coup de la lame céleste et en pointe le bout contre la gorge de sa fille qui n'a même pas un mouvement de recul.

[image: img3.png] J'ai une ultime requête à te présenter, dit-elle sans crainte.

[image: img3.png] Mais tout ce que tu voudras, ma chère enfant ! accepte Lucifer en baissant l'épée pour la rendre à Ézéchiel derrière lui. 

[image: img3.png] Au moment de mourir, je voudrais savoir que mon père n'est pas le lâche qu'on prétend.

[image: img3.png] Qui dit que je suis un lâche ? se raidit-il sous l'insulte.

[image: img3.png] Ceux qui affirment que tu laisses les autres se salir les mains à ta place.

[image: img3.png] Et que puis-je faire pour te combler ?

[image: img3.png] Puisque je suis née par ta volonté, j'estime que j'ai le droit de mourir de tes propres mains, Papa ! 

Le regard de Lucifer se trouble tandis qu'elle avance dignement vers lui. Elle le fixe sans sourire et pose elle-même ses mains autour de son cou. Les doigts froids de Lucifer frémissent sur sa peau. Un silence lourd s'installe alors qu'ils se font face dans un duel glacial. Le père et la fille, les yeux noirs, profonds comme la nuit, tentant vainement de déchiffrer l'eau limpide des yeux verts qui brillent d'une manière inexplicable. Léna perçoit, au bord du cercle virtuel de son esprit, la tentative d'intrusion de Lucifer. Elle n'a pas d'effort à fournir pour en bloquer l'accès. Elle parvient même, profitant d'un instant de trouble de son père, à pénétrer son esprit. Il s'en rend compte. Il a peur ! Peur de sa propre fille qui n'est même pas encore un ange gardien. Elle entend alors les paroles de la prophétie comme s'il s'était exprimé à voix haute. Lucifer n'a rien oublié.

Le courant d'air s'intensifie si fort qu'il le remarque cette fois. Les bougies éclairent soudain la pièce de façon surnaturelle. Lucifer devine sa présence. Ses mains se crispent sur la gorge fragile de sa fille. Il suffit d'un rien... de quelques minutes, et ce sera fini. Il la sent déglutir plus difficilement sous sa poigne, mais son regard vert ne perd rien de son éclat.

Le vent tiède tourbillonne autour d'eux tel un fantôme. Lucifer en suit la course jusqu'à la porte d'entrée où Daniel apparaît d'un coup, entouré de Sigismond, Alistaire et Flore. Un jeune homme rapide comme l'éclair passe derrière eux et étourdit Ézéchiel dont il récupère aussitôt la lame céleste. Un autre ange, tout aussi prompt, vient menacer directement Théobald au chevet de Magalie. Lucifer émet un grognement et relâche son étreinte avant d'aller reprendre place dans son fauteuil comme s'il s'était agi d'une simple péripétie.

[image: img3.png] Il s'en est fallu de peu, marmonne-t-il.

[image: img3.png] Je l'admets, avoue Daniel en approchant lentement.

[image: img3.png] Sais-tu au moins à quoi je dois ce nouvel échec ?

[image: img3.png] Tu le sais tout aussi bien que moi, répond l'ange en s'emparant de la taille de sa fiancée.

[image: img3.png] TU ES SATISFAIT ? crie alors Lucifer à la cantonade.

Pour toute réponse, le candélabre s'enflamme.

[image: img3.png] Elle est probablement aussi forte que moi, rumine-t-il en désignant Léna dont le cœur fait des bonds dans sa poitrine.

[image: img3.png] Tel père, telle fille, confirme Daniel sans se soucier du regard incrédule qu'elle lui lance.

[image: img3.png] Quelle ironie, n'est-ce pas ?

Lucifer fait quelques pas au hasard, semble réfléchir puis adresse un regard mauvais en direction des trois garçons sous surveillance des anges gardiens.

[image: img3.png] Disparaissez, aboie-t-il, et les jeunes gens se volatilisent aussitôt. En voilà trois que vous n'aurez pas, rit-il ensuite en toisant celui qui les maintenait sous surveillance, notre ami Azraël a perdu de ses réflexes avec le temps, ou c'est la vie de famille trop tranquille qui l'a anesthésié.

Dévisageant le jeune homme en question, Léna s'aperçoit seulement de la flagrante ressemblance qu'il a avec Sigismond. Lucifer ne lui laisse guère le temps de s'y attarder. Il revient se planter devant elle. Elle perçoit la tension dans le bras qui entoure sa taille.

[image: img3.png] Vois ce qui t'attend, Daniel, le mariage n'a pas que des conséquences bénéfiques, soupire son père ironique.

[image: img3.png] Comment l'as-tu appris ? réclame Léna sans colère.

[image: img3.png] Cette pauvre Magalie se réjouit tellement à l'idée de t'accompagner demain.

Léna coule un regard vers son amie inerte sur le sofa.

[image: img3.png] Ce n'est vraiment pas gentil de ta part de m'avoir ignoré, ajoute-t-il, moqueur. Vous auriez pu me demander la permission, après tout je suis ton père !

[image: img3.png] C'est une invitation que tu veux ?

Lucifer applaudit en éclatant d'un rire sonore mais son ancien compagnon ne s'y trompe pas. Les traits fermés de Daniel donnent à son visage un air aussi sublime que redoutable.

[image: img3.png] Tu as là un chevalier servant exceptionnel, ironise Lucifer en le fixant d'un air narquois avant de se perdre dans le regard clair de sa fille.

[image: img3.png] Il n'y a plus que toi pour croire que les autres sont là pour servir, réplique-t-elle, cinglante. Tu es dépassé, d'une autre époque.

[image: img3.png] Je ne m'avoue pas vaincu si facilement, Héléna. Je te prouverai que je n'ai rien perdu de mon prestige, sourit-il d'un air mauvais. Si mes enfants m'ont déçu, il n'en sera peut-être pas de même avec mon petit-fils.

Cette fois, l'attaque fait mouche, le bras de Daniel retient Léna avant qu'elle ait le temps de réagir. Lucifer s'esclaffe en s'inclinant devant eux avant de disparaître.

[image: img3.png] Il est parti, murmure Daniel à Léna qui retient sa respiration en fixant l'endroit où son père vient de disparaître. C'est fini !

Elle pousse alors un profond soupir et file aussitôt vers Magalie, inerte dans la petite pièce d'à côté. Étienne est agenouillé à son chevet.

[image: img3.png] Laisse-moi voir, réclame derrière eux une voix d'une douceur exquise.

Sur les traits de l'homme qui s'avance, aucune ressemblance frappante avec l'un des anges gardiens. Ce n'est que lorsqu'il pose délicatement ses mains sur le crâne de Magalie en se concentrant comme l'aurait fait Alistaire qu'elle devine.

[image: img3.png] Shéméhaza, s'exclame-t-il en relevant le nez. Tu pourrais peut-être te rendre utile !

Un ricanement se fait entendre du bout de la pièce. Appuyé contre l'épaule de l'ange blond, un jeune homme que l'on pourrait prendre pour son frère se redresse à l'appel de son ami et traverse la salle d'un pas rapide. Il s'arrête devant Daniel et Léna dans une révérence gracieuse.

[image: img3.png] Héléna, je suis heureux de pouvoir faire enfin ta connaissance, Flo ne parle plus que de toi depuis des mois.

Elle le dévisage, stupéfaite, puis rougit lorsque le premier vient s'incliner à son tour devant elle.

[image: img3.png] Je manque également à tous mes devoirs. Héléna, je te présente mes hommages.

[image: img3.png] Hermoni, le père d'Alistaire, explique Daniel.

Léna leur tend une main timide, elle réprime une envie de rire quand Hermoni lui fait un baisemain digne d'une autre époque. Alistaire, penché sur Magalie les rappelle à l'ordre.

[image: img3.png] Papa, qu'est-ce que tu en penses ?

Hermoni revient s'agenouiller vers le sofa.

[image: img3.png] Elle est profondément endormie, c'est difficile à percevoir. Je crains que nous ne devions attendre un peu, à moins que Shéméhaza se décide.

[image: img3.png] Eh, ce n'est pas parce que tu as été plus rapide que moi en arrivant qu'il faut me provoquer de la sorte, réplique ce dernier faussement vexé.

[image: img3.png] Ils sont toujours comme ça, rassure-toi ! sourit Daniel face à une Léna déconcertée.

[image: img3.png] Je confirme, fait la voix d'Azraël qu'accompagne Sigismond.

Ces deux-là ne peuvent renier leur parenté sauf que leur apparence les ferait davantage passer pour des jumeaux que pour le père et le fils. Ils ont la même carrure trapue, la même couleur de cheveux tirant sur le roux, la même taille exactement, les traits de leurs visages sont identiques. Shéméhaza a donné ses yeux à sa fille, le même air de bonté et de tendresse illumine ces deux êtres. Entre Alistaire et son père, la comparaison est beaucoup plus difficile. Ce n'est pas tant les aspects physiques qui les rapprochent que l'impression de mystère et de calme absolu qu'ils dégagent. Ces qualités, que Léna connaît bien chez le fils, sont nettement plus puissantes chez l'ange qui s'évertue à sonder l'esprit de son amie. Il est indéniable, en tout cas, que leurs relations sont basées sur les liens indéfectibles du sang. L'estomac de Léna se tord en songeant à celui qu'elle vient d'affronter. Dans ses prunelles si proches des siennes, il y a quelques instants, elle a pu voir à quel point elle est sa fille. Une pression de la main de Daniel sur ses hanches la fait sortir de sa méditation.

[image: img3.png] Qu'est-ce qu'ils font ? demande-t-elle.

[image: img3.png] Hermoni a besoin qu'elle soit plus éveillée pour savoir si elle se souviendra de quelque chose, auquel cas, Flore devra user de sa potion Piot.

[image: img3.png] Je commence à y voir plus clair, annonce l'ange accroupi près d'eux. Magalie a été appelée ce matin par ce qu'elle croyait être le secrétariat de la clinique. Sa mère l'a déposée devant l'hôpital et elle a été abordée par Lucifer qui l'attendait et qui l'a profondément endormie. Elle ne se souviendra que des quelques minutes qui ont précédé cette rencontre. Vous devriez la ramener avant qu'elle se réveille, ajoute-t-il en se relevant.

Daniel approuve et se tourne vers Étienne.

[image: img3.png] Tu t'en charges, Sigismond a garé la voiture au coin de la rue.

[image: img3.png] Qu'est-ce que je lui dis quand elle se réveille ? s'inquiète-t-il.

[image: img3.png] Tu pourras dire qu'elle a été victime d'un étourdissement et que les infirmiers l'ont placée dans le service des urgences sans prévenir le secrétariat, dit Hermoni avec beaucoup d'assurance.

[image: img3.png] OK, mais elle n'avait pas rendez-vous, j'ai vérifié et sa mère aussi.

[image: img3.png] Ce n'est pas un problème, je m'en charge, intervient Alistaire.

Rassuré, Étienne se tourne vers Léna.

[image: img3.png] Tu es décidément incorrigible, la sermonne-t-il, ému.

[image: img3.png] Je savais que je pouvais compter sur toi, fait-elle en haussant les épaules en guise d'excuses.

[image: img3.png] Je me suis montré plutôt inutile en l'occurrence.

[image: img3.png] Ta présence m'a apporté le soutien qu'il me fallait.

[image: img3.png] Je t'aime, ma grande sœur intrépide !

[image: img3.png] Moi aussi, mais maintenant il faut que tu ramènes Mag, je vais avoir besoin d'elle en bon état demain.

[image: img3.png] OK, j'y vais !

Étienne parti, Flore s'évapore aussitôt à la demande de Léna pour rassurer sa mère par son intermédiaire. Hermoni, Azraël et Shéméhaza s'alignent alors devant Daniel d'une manière presque militaire.

[image: img3.png] Je ne vous remercierai jamais assez, assure ce dernier.

[image: img3.png] Et depuis quand tu devrais nous remercier ? proteste Azraël comme l'aurait fait son fils.

[image: img3.png] Depuis qu'il a trouvé là le moyen de couper court à notre fête, estime Hermoni d'une voix tranquille.

[image: img3.png] Je vous promets une revanche.

[image: img3.png] Nous te prenons au mot, Dan !

[image: img3.png] Je suppose qu'il est inutile de chercher à te convaincre de nous accompagner, s'enquit Hermoni en lorgnant du côté de Léna.

[image: img3.png] Inutile, en effet !

[image: img3.png] Nous n'insisterons donc pas.

Le père d'Alistaire est le premier à saluer la jeune femme. Au bord du cercle virtuel de son esprit, Léna détecte sa présence qui semble vouloir vérifier ce dont elle est capable. Elle sourit et le jeune homme lève un sourcil stupéfait quand il se rend compte qu'elle n'a eu aucune difficulté à percer ses propres pensées.

[image: img3.png] Véritablement redoutable, sourit-il.

[image: img3.png] Tu aurais pu t'en dispenser, gronde Daniel.

[image: img3.png] Ce n'est rien, il en mourait d'envie, plaide Léna, malicieuse.

[image: img3.png] Je te prédis des tas d'embêtements si tu cherches à lui cacher quelque chose, mon ami, s'esclaffe alors Hermoni ravi.

[image: img3.png] Je veillerai à ne rien lui cacher !

[image: img3.png] Nous sommes obligés de te laisser cet individu, ricane Azraël. J'en suis le premier désolé !

[image: img3.png] Filez avant que je me fâche, s'esclaffe Daniel tandis que ses frères s'inclinent.

[image: img3.png] Il ne reste plus que nous, soupire Léna quand les anges ont disparu.

[image: img3.png] Non.

Pour confirmer ses dires, le vent léger tourbillonne dans la pièce, les bougies qui finissent de se consumer s'éteignent et seul demeure le grand candélabre au milieu de la pièce. Une douce chaleur s'en dégage.

[image: img3.png] Merci, murmure-t-elle vers la lumière.

[image: img3.png] Tu n'as pas à me remercier, réfute une voix chaleureuse. Daniel, veille sur elle, Lucifer ne renoncera pas !

[image: img3.png] Je ne m'éloignerai pas.

Il attire Léna contre lui et, en une fraction de seconde, ils abandonnent cette maison maudite pour se retrouver dans le salon du jeune homme.

[image: img3.png] Me voilà obligé de rester près de toi, roucoule-t-il, soulagé.

[image: img3.png] Je me demande si tu n'y es pas pour quelque chose, accuse-t-elle, joueuse.

[image: img3.png] Va savoir !

[image: img3.png] Je dois rassurer maman.

[image: img3.png] Accorde-moi encore quelques minutes, réclame-t-il amoureusement.

Le temps semble s'arrêter quand ses lèvres se posent sur les siennes. Seuls les battements sourds de leurs cœurs troublent le silence.

[image: img3.png] Mission accomplie, beugle Sigismond en se laissant tomber dans le canapé.

Daniel soupire en sentant contre lui les soubresauts de sa fiancée qui lutte contre l'hilarité.

[image: img3.png] Je te hais, Sigis, grogne-t-il.

[image: img3.png] N'empêche, tu nous as fait manquer le dessert, rouspète l'ange gardien à l'adresse de la jeune fille.

[image: img3.png] Ah ? Désolée ! Et c'était quoi ?

[image: img3.png] Des religieuses.

Léna s'étrangle et les garçons éclatent de rire.

[image: img3.png] Je plaisante, j'en sais rien en fait, mais je savais que la blague marcherait, rectifie Sigismond, charitable pour une fois.

[image: img3.png] Magalie s'est réveillée en pleine forme, lance Alistaire en sortant de la cuisine, une pomme à la main. Quoi ? On n’a pas eu de dessert, se défend-il quand Léna le regarde avec circonspection.

Daniel se tord de rire, elle ne résiste pas longtemps à la gaieté ambiante.

[image: img3.png] Au moins un qui ne me reprochera pas le dessert manqué, souffle-t-elle quand Étienne fait son apparition à son tour.

[image: img3.png] Quel dessert ? Y a un truc à grignoter dans le frigo, Dan ?

[image: img3.png] Mais vous ne pensez qu'à vos estomacs ! Comment va Mag ?

[image: img3.png] En pleine forme, elle ne se souvient de rien. Sa mère et elle ont gobé notre petite histoire. Elle se lamente juste pour son coiffeur raté et a fini par me virer de chez elle. Flore a promis de lui filer un coup de main pour rattraper le coup.

[image: img3.png] Si Flore doit aller chez Mag, je ferais mieux de rentrer !

[image: img3.png] Très bien, on y va, cède Daniel.

Élisabeth attend fébrile derrière la vitre du salon. Elle sursaute en laissant échapper un cri quand les deux amoureux se matérialisent dans son dos. Ses traits tirés témoignent de son angoisse et de ses larmes. Léna se précipite dans ses bras.

[image: img3.png] J'ai eu si peur, ma chérie !

[image: img3.png] Tout va bien, maman !

[image: img3.png] Et Magalie ?

[image: img3.png] Elle aussi va bien et ne se souvient de rien.

Élisabeth cherche dans le regard de Daniel une confirmation rassurante.

[image: img3.png] Léna est parfaitement capable te tenir tête à son père, elle nous l'a prouvé aujourd'hui, répond-il à sa question non formulée.

 

**

 

La fin d'après-midi est plus chargée que prévu. Flore, furieuse de constater les dégâts qu'ont provoqués les débordements émotifs chez ses protégées, transforme de nouveau l'appartement en salon de beauté. Daniel ne prétend cependant pas s'éloigner, au grand soulagement de Liza. En début de soirée, un livreur leur apporte des pizzas pour un régiment. Sans doute alléché par l'odeur, Étienne fait irruption quelques minutes plus tard, presque aussitôt suivi de Sigismond qui trouvait le temps long. Quand Alistaire apparaît bon dernier, il est accueilli dans une franche gaieté. Ils finissent ainsi la soirée improvisée dans une ambiance des plus chaleureuses et il est plus de minuit quand Daniel entraîne sa fiancée dans sa chambre.

[image: img3.png] Tu vas être morte de fatigue demain et une grosse journée t'attend.

[image: img3.png] Je suis heureuse que tu sois près de moi cette nuit.

[image: img3.png] Je ne pouvais espérer mieux.

[image: img3.png] Tu as raté le dessert, toi aussi.

[image: img3.png] Quelle importance ?

[image: img3.png] Je me sens tellement responsable des évènements.

[image: img3.png] C'est stupide, tu le sais très bien.

[image: img3.png] Comment avez-vous su ?

[image: img3.png] Flore est remontée en urgence après avoir vu ta mère. Je voulais descendre immédiatement, mais il nous a retenus. Il est descendu seul pour t'aider.

[image: img3.png] Pourquoi ?

[image: img3.png] Pour te laisser l'occasion de mesurer tes pouvoirs, chérie.

[image: img3.png] Je savais qu'il était là. Quand Lucifer a proposé un duel entre Nathan et Étienne, je l'ai entendu me dire que je pouvais utiliser mon épée, que je ne devais pas craindre d'être la meilleure.

[image: img3.png] C'était une manière de te protéger, il savait que tu serais plus forte que Nathan.

[image: img3.png] Mon père a fini par avoir le dessus.

[image: img3.png] Non, il s'est servi des anges gardiens, c'était déloyal.

[image: img3.png] J'ai eu peur pour Étienne et pour Mag.

[image: img3.png] Je le sais ! Quand j'ai compris que tu aurais volontairement mis ta vie en jeu pour sauver Magalie, Il n'a pas pu me retenir davantage. J'avais envie de tuer Lucifer de mes propres mains. C'est pour ça qu'il a demandé à Hermoni, Azraël et Shéméhaza de m'accompagner.

[image: img3.png] Sans votre intervention, il aurait réussi, dit-elle tristement.

Daniel soulève son menton du bout de son index. Son regard est empli de fierté.

[image: img3.png] Tu as brisé ses défenses, les unes après les autres. Lucifer a reculé devant sa fille. Nous n'avons fait que rééquilibrer un duel truqué.

[image: img3.png] Je me suis vue dans son regard !

[image: img3.png] Vous vous ressemblez, avoue-t-il.

[image: img3.png] Ce pourrait être un compliment s'il n'était pas Lucifer, sourit-elle avec amertume.

[image: img3.png] Ça pourrait, mais je préfère de loin la fille au père.

[image: img3.png] S'il avait réussi...

[image: img3.png] Je sais ce que tu penses, j'ai trouvé ton mot.

Les joues de la jeune femme s'enflamment.

[image: img3.png] Comment as-tu pu supposer une seconde que nous t'aurions abandonnée ?

[image: img3.png] C'était juste une question d'urgence, se défend-elle.

[image: img3.png] Ça n'aurait rien changé, Léna. Que m'importe de vivre si tu n'es pas près de moi ? Si ton père avait eu le dessus, j'aurais passé le reste de mon existence à le chasser pour le détruire. Rien n'aurait pu me convaincre d'arrêter tant que je ne l'aurais pas vu mort à mes pieds, même pas lui !

[image: img3.png] Tu n'as pas le droit de dire ça, s'insurge-t-elle.

[image: img3.png] Il le sait, c'est le genre de choses que je ne peux pas lui cacher. Tu es toute ma vie, rien n'a d'importance comparé à toi, pas même moi !

[image: img3.png] Que veux-tu que je réponde à ça ? murmure-t-elle, séduite.

[image: img3.png] Un grand oui demain, c'est tout ce que je souhaite pour être heureux.

[image: img3.png] Il me tarde d'être à demain.

Daniel jette un coup d'œil sévère sur le réveil.

[image: img3.png] Nous sommes déjà demain et tu ne dors toujours pas. Flore va m'assassiner.

[image: img3.png] Veuve avant d'être mariée, tu plaisantes ?

[image: img3.png] À peine ! Tu devrais dormir.

Il l'allonge tout contre lui. Elle réprime deux ou trois questions et ferme les yeux. La douce respiration de son ange, sa chaleur, son parfum, ont raison de ses forces, elle s'endort rapidement tandis qu'il la veille d'un air à la fois attendri et inquiet.
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HEURES DIVINES

 

 

 

Au travers des rideaux tirés, une lueur grise déchire déjà l'obscurité de la chambre. Daniel entend dans le couloir les pas légers de Liza. La voix cristalline de Flore résonne soudain au milieu de ses pensées toutes entières dirigées vers celle qui sera bientôt sienne.

[image: img3.png] Il est sept heures, qu'est-ce que vous fabriquez ?

[image: img3.png] Je sais, répond-il, accorde-lui encore un moment !

[image: img3.png] Toi, tu files d'ici !

[image: img3.png] Non, pas avant qu'elle soit réveillée.

[image: img3.png] Dan, s'offusque Flore depuis la cuisine où elle trépigne, je vais m'en charger moi !

[image: img3.png] Si tu passes cette porte, tu auras affaire à moi !

[image: img3.png] Très bien, je te donne jusqu'à sept heures et demie, pas au-delà !

Daniel ne répond pas. Il contemple le visage détendu de Léna que les bruits étouffés tirent peu à peu du sommeil. Un petit soupir accueille son baiser aussi léger qu'un souffle. Elle gémit en s'étirant tandis qu'il chatouille son cou de ses lèvres.

[image: img3.png] Je suis désolé, tu dormais si bien, s'excuse-t-il.

[image: img3.png] Pour t'épouser, je suis prête à me réveiller aux aurores, ronchonne-t-elle.

Un bruit sourd parvient de la cuisine.

[image: img3.png] Qu'est-ce que c'était ça ?

[image: img3.png] Flore qui s'impatiente, rigole-t-il avec une nuance d'agacement dans la voix.

[image: img3.png] Tu as de la chance, tu n'as pas à subir ça, toi, grimace-t-elle.

[image: img3.png] Détrompe-toi, Flore a veillé à tout.

[image: img3.png] Même les alliances ?

[image: img3.png] Il faut que je parte, Flore va me tuer, esquive-t-il, hilare, en s'échappant de ses bras.

Léna est cependant assez prompte pour le plaquer sur le lit où il ne cherche pas à résister.

[image: img3.png] Tu sais quelque chose, accuse-t-elle. Tu me dis ou je te torture jusqu'à ce que tu parles ?

[image: img3.png] J'opte pour la torture !

Léna se positionne alors au-dessus de lui. Malicieusement, elle fait courir ses lèvres sur les siennes sans lui offrir davantage que cette délicieuse sensation. Sa nuisette si fine ne dissimule pas grand-chose de son corps si attirant. Daniel sait trop bien qu'il ne saura pas maîtriser le désir violent qu'elle provoque en lui si elle continue ainsi à affoler ses sens.

[image: img3.png] Tu es démoniaque, la gronde-t-il gentiment.

[image: img3.png] À moitié seulement !

La décontraction de sa fiancée sur le sujet lui arrache un soupir. Léna sent les muscles de Daniel se tendre sous son étreinte. D'un coup de rein, il la désarçonne et l'emprisonne à son tour sous son poids. Ses yeux rieurs pétillent du désir qu'il contient à grand-peine.

[image: img3.png] J'avais oublié, se moque-t-elle. Vieillard !

[image: img3.png] Tu ne perds rien pour attendre, bébé !

[image: img3.png] Qu'est-ce que je risque ?

[image: img3.png] Que je te laisse gagner.

Le piétinement de Flore dans le couloir met fin à leur petit jeu. Il l'embrasse en grognant de dépit, poussé par un nouvel appel de leur amie, puis disparaît si vite qu'elle n'a pas le temps de le voir partir.

 

**

 

Flore finit par s'agacer de la nervosité de sa protégée. Elle la cantonne à la salle de bains et lui offre une tasse emplie d'un liquide orangé qui sent agréablement l'agrume et la cannelle.

[image: img3.png] De quoi te faire tenir en place, explique-t-elle devant l'air dubitatif de la future mariée.

[image: img3.png] Tu me garantis que je ne vais pas m'endormir à la mairie ?

[image: img3.png] Tu me prends pour qui ? Je me donne du mal pour te rendre fracassante, et toi, tu joues les Lara Croft l'après-midi et les belles romantiques la nuit. À voir ta tête ce matin, on dirait que tu t'acharnes à ruiner mes efforts.

Résignée, Léna avale sans broncher et profite du temps de pause d'un nouveau masque pour somnoler. Son esprit est cependant trop absorbé par ce qui l'attend. Certes, le mariage civil, imposé par les lois françaises, n'est pour eux qu'un passage obligé, mais il n'en demeure pas moins la première étape de sa nouvelle vie. Le retour de Flore annonce le branle-bas de combat.

Élisabeth ne cesse de vérifier, dans le miroir, l'inclinaison du chapeau qu'elle rêvait de porter depuis des lustres. Bien qu'elle ait assisté à tous les essayages, elle écrase néanmoins une larme en découvrant sa fille dans la sage petite robe de couleur ivoire prévue pour l'événement. Après la traditionnelle séance de photos, elles partent enfin en compagnie de Jean qui fait, cette fois, office de chauffeur.

Le cœur de Léna palpite joyeusement en entrant dans la salle de la mairie où l'attend déjà son fiancé. Elle ne s'attarde pas sur son allure de top modèle dans son costume taillé sur mesure, d'ailleurs rien ne retient son attention. Seuls ses yeux sombres, qui ne voient qu'elle, la fascinent. Tout se passe comme dans un rêve et il faut que le maire lui-même les rappelle à la réalité pour qu'ils se décident l'un et l'autre à signer les registres. Dans cette assemblée réduite aux intimes, seul Alistaire fait défaut. Son absence chagrine la mariée, Daniel le lit dans ses pensées qu'elle ne lui cache pas en ce jour exceptionnel.

Tout ce petit monde se sépare après un déjeuner rapide durant lequel Magalie effare sa copine par les quantités astronomiques de nourriture qu'elle est capable d'avaler alors que cette dernière a l'estomac noué. Au tout début d'après-midi, le petit appartement voisin du Boulevard Lenoir est derechef envahi d'effluves en tous genres. L'ambiance est aux rires et aux coquetteries féminines. Liza troque son tailleur crème contre une robe longue en soie bleu pâle et Flore a choisi une robe chocolat agrémentée d'une ceinture en métal doré. Quand Magalie voit enfin sa meilleure amie dans sa sublime robe blanche, elle en a le souffle coupé.

[image: img3.png] Léna, tu es... fantastique ! D'où sors-tu cette merveille ?

[image: img3.png] D'un coin de Paradis, répond Flore d'un air tout à fait sérieux.

Léna la dévisage, stupéfaite. L'ange gardien lève un sourcil pointilleux et l'oblige à tourner la tête pour récupérer une mèche du chignon qu'elle vient de finir.

[image: img3.png] Regarde, dit-elle en la faisant pivoter vers le grand miroir.

Léna lève progressivement les yeux sur elle-même pour finir par se contempler bien en face. Ses joues roses mais surtout ses yeux brillants d'excitation lui semblent presque inconnus. Furtivement, l'image de son père se superpose à la sienne. Elle la chasse aussitôt pour admirer sa coiffure dans laquelle Flore a glissé quelques pierres étincelantes.

À l'heure de partir, Magalie préfère descendre seule par l'ascenseur, considérant à raison qu'elle envahit l'espace réduit. Léna ne prête aucune attention au paysage qui défile. Ses pensées sont toutes dirigées vers Daniel. Elle est tentée d'entrer en contact avec lui, mais se résout à n'en rien faire, préférant ainsi vivre plus intensément le plaisir de le retrouver.

[image: img3.png] Où est-ce qu'elle est cette église ? s'étonne Magalie quand Flore gare la voiture dans une ruelle que la civilisation semble avoir désertée depuis des siècles.

Dans Paris, capitale universellement connue, bondée de milliers d'habitants, parcourue de millions de touristes, était-il seulement imaginable de découvrir un tel endroit ? Une petite rue où des pavés inégaux recouvrent encore la chaussée, où les immeubles s'adossent les uns aux autres, se soutenant mutuellement pour conjurer les méfaits du temps. Sur la façade du bâtiment en pierres décrépies que désigne l'ange gardien, rien n'indique une quelconque fonction religieuse.

[image: img3.png] C'est une chapelle, rectifie Flore en adressant un clin d'œil complice à Léna tout aussi ahurie que sa copine. Elle n'est utilisée que par certains connaisseurs.

[image: img3.png] Les gens vont pas trouver, fait Magalie, sceptique.

[image: img3.png] Il y avait un plan sur l'invitation. D'ailleurs, je suis sûre que tout le monde est déjà là, même tes parents ! Venez, suivez-moi !

Les filles pénètrent à la suite de Flore dans une sorte de hall plus grand que ce que la façade étroite laisse présager. Là, les attend Alistaire, grand, fier et plus élégant que jamais dans un ensemble noir étonnant. L'ange gardien invite ces dames à gagner l'intérieur de la chapelle avant de se tourner vers Léna dont il soutient le regard ému avec une admiration sincère.

[image: img3.png] Il paraît que je t'ai manqué ce matin, interroge-t-il gentiment.

[image: img3.png] Tu n'imagines pas à quel point, admet-elle sans protéger son esprit.

[image: img3.png] Je vois, sourit-il. Je me réservais pour cette occasion. Puis-je me permettre maintenant de te proposer mon bras ?

[image: img3.png] J'en serais très heureuse, Alistaire !

Il la regarde avec beaucoup de tendresse quand elle accroche sa main tremblante au bras qu'il lui offre. Ils avancent ainsi jusqu'à une lourde porte en bois ouvragé devant laquelle Alistaire s'arrête une seconde.

[image: img3.png] Prête ?

[image: img3.png] Oui.

[image: img3.png] Respire, ordonne-t-il tandis qu'elle retient son souffle.

Alistaire pousse la porte et Léna plonge d'un coup dans la lumière étrange des innombrables bougies qui brûlent un peu partout. L'édifice est certes de dimensions modestes mais la richesse de ses ornements le rend grandiose. L'unique vitrail en forme de rosace reflète ses couleurs chatoyantes sur les murs d'une blancheur immaculée.

Quand ses yeux se sont habitués à cette ambiance surnaturelle et à ce décor magique, elle voit enfin ceux qui accompagnent sa lente progression d'un regard ému. Sa mère et Jean, main dans la main, ses amis, dont Magalie qui pleure déjà, Isabelle qui lui sourit, Olivier, aussi calme que ce que lui permet son enthousiasme débordant. Puis, elle les aperçoit, parfaitement alignés à l'extrémité de la travée, juste devant l'autel. Ils sont une vingtaine, tous aussi beaux les uns que les autres, vêtus de la même façon que l'ange gardien qui tient sa main fébrile.

[image: img3.png] Alistaire ? s'enquit mentalement Léna, déboussolée.

[image: img3.png] Les anges qui ont partagé leur déchéance avec Daniel sont restés très proches de lui, explique-t-il en devinant ses interrogations. Ils ont tenu à l'accompagner aujourd'hui.

[image: img3.png] Ils sont tous là ?

[image: img3.png] Ils sont tous là, sauf un évidemment !

[image: img3.png] Celui-là, je le représente.

Alistaire lui fait parcourir les derniers mètres jusqu'à cette incroyable haie d'honneur qui s'incline devant elle. À ceux qui l'ont secourue la veille et qu'elle reconnaît, elle offre un sourire complice. Les anges s'écartent ensuite de son chemin et son cœur se met à cogner violemment contre ses côtes. Daniel est là, les traits tendus par une émotion visible. Il la couve d'un regard sublime tandis qu'elle prend place à ses côtés. Ce n'est que lorsque la voix d'Hermoni s'élève, grave et solennelle sous les voûtes sculptées, que les gens s'aperçoivent de sa présence. Plongés dans un profond recueillement, les anges paraissent figés, excessivement attentifs à ses paroles. Élisabeth perçoit aussi la subtile nuance des propos d'Hermoni quand il conclut de sa voix veloutée.

[image: img3.png] Daniel et Héléna, depuis la nuit des temps vous êtes destinés l'un à l'autre. Il est l'heure à présent de consacrer cet événement.

Sur ces mots, un souffle léger parcourt soudain la chapelle et les bougies des chandeliers massifs se mettent à flamboyer discrètement. Daniel sourit en approuvant le regard dubitatif que sa compagne lui adresse. Hermoni réclame leurs mains qu'il pose l'une sur l'autre.

[image: img3.png] Daniel, tu es l'Élu parmi nous tous. Tu vas accompagner le destin du Soleil pour l'éternité, qu'il en soit ainsi ! Dieu, notre père, vous déclare par ma voix, mari et femme, pour toujours et à jamais.

L'éclat des bougies s'intensifie et le souffle tiède se met à virevolter autour d'eux quand Hermoni pose sa main sur les leurs jointes devant lui. Tous deux ressentent à leur annulaire gauche un picotement légèrement brûlant avant d'y découvrir, lorsque l'ange les libère, un anneau d'or d'une finesse inouïe.

[image: img3.png] Cet anneau est le témoin de votre amour. Il vous en fait cadeau.

Le cœur de Léna s'emballe tandis que la main de son mari tressaille légèrement dans la sienne. Daniel est bien plus ému que ce qu'il laisse paraître.

[image: img3.png] Tu peux embrasser la mariée, Dan, chuchote Hermoni.

Il admire encore l'anneau qui brille magnifiquement au doigt de sa femme puis il l'attire à lui en prenant sa joue dans sa main. Il effleure sa bouche comme s'il s'agissait d'une fleur fragile. Ses lèvres ont la douceur de la soie et une saveur exquise. Léna frémit sous leur caresse bouleversante jusqu'à ce que les applaudissements les ramènent brusquement sur terre. Avant de sortir, Léna contemple une dernière fois, l'intérieur de la chapelle où les chandelles vacillent.

[image: img3.png] Cet endroit est magique, dit-elle.

[image: img3.png] Mes frères et moi avons trouvé cette chapelle, il y a plusieurs siècles. Elle était dans un état lamentable mais nous avions besoin d'un endroit comme celui-là. Peu de gens s'aventurent par ici et personne d'autre que nous ne connaît cette adresse. C'est Hermoni qui en a toujours la charge.

[image: img3.png] Pourquoi avez-vous accepté d'y admettre des humains ?

[image: img3.png] La cérémonie un peu spéciale à laquelle ils viennent d'assister ne leur laissera sans doute qu'une vague impression d'originalité ou d'extravagance. Et puis, Isabelle est déjà au courant, tout comme ta mère, Magalie ne tardera sans doute pas à le savoir, alors pourquoi s'en priver ?

Léna sourit. Ses prunelles claires renvoient leur éclat dans l'onyx liquide où elles plongent avec délice. Daniel saisit en une fraction de seconde l'émerveillement qu'il provoque chez sa femme. Il fond alors sur sa bouche avec tant de passion qu'elle manque d'en perdre l'équilibre.

[image: img3.png] Le pire c'est que la nuit de noces n’est pas pour tout de suite, ricane une voix près d'eux.

[image: img3.png] Quand est-ce qu'on mange ? demande une seconde voix qui fait comme un écho à celle de Sigismond.

[image: img3.png] Après le fils, le père ! grommelle Daniel sans quitter les lèvres de Léna qui éclate de rire entre ses bras.

Daniel soupire, résigné, avant de balancer une tape amicale dans le dos de son ange de frère.

[image: img3.png] Préviens-les, on y va !

 

**

 

C'est dans les salons d'un grand hôtel parisien que le dîner de gala a lieu. Daniel se charge de présenter, un à un, ses compagnons à son épouse. Quand il en arrive à Tramiel, Yehadiel et Ananiel, elle se souvient des garçons qui ont rejoint son père. Ananiel est le premier à rompre avec déférence le silence de son trouble.

[image: img3.png] S'il nous avait été donné de faire justice nous-mêmes, Héléna, nous l'aurions fait. Nous te sommes reconnaissants de ta grande générosité envers nos fils mais n'oublie pas qui tu es. Nous sommes heureux de faire enfin ta connaissance.

Soulagée de leur accueil, Léna pose timidement la main sur le bras d'Ananiel qui lui sourit franchement. Étienne lui avoue plus tard, avec beaucoup d'amusement, que Magalie pense qu'il s'agit des membres d'une équipe de foot, ce qu'il n'a pas démenti. La future maman économise ses forces, les petits fours viennent régulièrement vers sa chaise par le biais d'un serveur qu'elle a réussi à amadouer. L'ambiance est festive, le champagne coule à flot. Léna va de l'un à l'autre de ses invités avec une gracieuse élégance. Elle ne remarque pas immédiatement l'arrivée de convives inattendus.

[image: img3.png] Tu es magnifique !

La voix de Thomas dans son dos la fait se retourner d'un bloc avec un air si étonné que le garçon se hâte de préciser.

[image: img3.png] C'est Flore qui nous a invités.

Un élan d'inquiétude la pousse à vérifier l'état d'esprit de son ancien prétendant mais elle se rassure en constatant que sa petite intervention du soir de la Saint Sylvestre fonctionne encore. Mélodie s'est joliment apprêtée et semble ravie d'être là au bras de Jimmy qui, pour une fois, ne fait pas le pitre. Quant à Benjamin, il est venu avec une jolie fille dont il parait fier.

Le marié a beau protester, sa femme doit faire honneur aux nombreuses invitations à danser avant de lui revenir. Léna se délecte alors de son parfum, les yeux fermés, le nez enfoui dans son cou. Personne n'a plus le cœur de les séparer et leur tendre étreinte se prolonge le temps d'une autre danse jusqu'à ce que Daniel se raidisse brusquement. Alertée, Léna tourne la tête dans la direction que prend son regard devenu féroce. Les anges se sont alignés les uns près des autres et forment un rideau défensif devant la porte d'entrée du salon. Certains invités, surpris de cette réaction aussi rapide que spontanée, s'en éloignent, guidés par un instinct de préservation. Une tension brutale s'abat alors sur la fête et Léna comprend aussitôt qui est à l'origine de cette incursion dans son bonheur absolu.

[image: img3.png] Mes chers compagnons, tous réunis au grand complet, retentit la voix de Lucifer. Vous ne m'attendiez pas, on dirait !

La profonde inspiration que prend Léna attire l'attention de Daniel. 

[image: img3.png] Non, refuse-t-il tout bas. C'est hors de question ! Il est capable de tout, jusqu'à la dernière minute.

[image: img3.png] Pas devant les anges réunis, ni autant de monde !

Elle s'écarte de lui pour avancer vers la porte. Refusant de la laisser s'approcher seule de son père, Daniel la rattrape pour l'accompagner. Le rideau des anges, dont l'air farouche en cet instant épouvanterait plus d'un humain, s'écarte devant eux et Lucifer reste un instant ébloui.

[image: img3.png] Je ne regrette pas une seconde d'être venu, affirme-t-il sans sourire. Ce spectacle vaut à lui seul tous les détours.

[image: img3.png] Ta curiosité est-elle satisfaite ? interroge-t-elle d'un ton calme qui intrigue son dérangeant invité.

[image: img3.png] Un père se doit d'assister sa fille dans ce genre d’événement, non ?

[image: img3.png] Un père normal, oui !

Lucifer éclate d'un petit rire avant d'en convenir.

[image: img3.png] Nous ne sommes pas une famille très « normale », en effet. Me ferais-tu cependant l'honneur d'une simple danse ?

Sans douter une seconde de son accord, il lui propose galamment son bras. Un éclat sauvage illumine ses prunelles quand la main de sa fille se pose sur celle qu'il lui tend. Elle ne dit rien, se contente de soutenir son regard intense et se laisse guider jusqu'au milieu du salon. Un silence aussi surpris que subjugué s'impose dans l'assistance. L'un en face de l'autre, l'ange et le diable se ressemblent si parfaitement, parés tous deux de la même beauté extraordinaire.

[image: img3.png] Tu ne vas pas le laisser faire ? intervient Sigismond, inquiet, auprès de Daniel.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu veux que j'y fasse ? grogne le marié qui ne quitte pas des yeux le couple superbe que forment son épouse et son père.

[image: img3.png] Il ne fera rien, il est venu par pure vanité, les rassure Hermoni, concentré sur son ancien compagnon. Il ne supporte pas l'idée qu'il passe pour un lâche.

[image: img3.png] Qui l'a traité de lâche ? s'étonne Flore.

[image: img3.png] Léna !

Les anges gardiens en restent stupéfaits tandis que Lucifer, après avoir réclamé une valse, s'empare délicatement de la taille de sa fille.

[image: img3.png] Qui est-ce ? demande Magalie, étonnée, à un Étienne méfiant.

[image: img3.png] Si je te le disais, tu ne me croirais pas, répond-il.

[image: img3.png] Ils sont magnifiques. Je sais pas pourquoi, il me rappelle quelqu'un mais j'arrive pas à me souvenir !

[image: img3.png] Laisse tomber, Mag, élude-t-il. Tu danses ?

Malgré son ventre rond, Magalie ne se fait pas prier deux fois et ils gagnent la piste de danse, donnant ainsi l'exemple qui détend d'un coup l'atmosphère électrique. Élisabeth prétexte une légère fatigue pour refuser d'accompagner Jean et se rapprocher de son gendre qui la rassure. Lucifer, lui, affiche un sourire séducteur face à sa partenaire impassible.

[image: img3.png] J'avoue que si tu n'avais pas été ma fille j'aurais essayé de te ravir à Daniel.

[image: img3.png] Depuis quand les scrupules t'étouffent-ils ?

[image: img3.png] Ha ha ha, tu es vraiment insolente, Héléna, rit-il. Je suis heureux de te connaître.

[image: img3.png] Moi aussi, réplique-t-elle avec sincérité. Te connaître, c'est mieux me connaître aussi. Je sais maintenant qui je suis et ce que je ne suis pas.

Lucifer fait alors une moue chagrinée.

[image: img3.png] Je ne suis pas sûr qu'il s'agisse d'un compliment.

[image: img3.png] Qu'es-tu venu faire ici ?

[image: img3.png] J'ai songé longuement à notre conversation d'hier. Je suppose que je n'aurais pas plus de chance de te convaincre aujourd'hui ?

Léna lui décoche une œillade meurtrière.

[image: img3.png] C'est bien ce que je pensais. J'ai, dans ce cas, un marché à te proposer.

[image: img3.png] Non !

La jeune femme stoppe brutalement leur valse. De l'autre côté de la salle, les anges se tendent. Hermoni retient Daniel d'une main sur son épaule.

[image: img3.png] Je sais à quoi tu penses, affirme-t-elle sèchement. Comment as-tu pu croire une seconde que j'accepterais ça ? Il n'est pas question de te laisser cet enfant. Ni le monde, ni les hommes ne se partagent.

[image: img3.png] Je suis vénéré par des millions d'humains sur cette Terre, Héléna. Mon culte finira par surpasser celui de ton Dieu vieillissant.

Les yeux perçants de son père la laissent de marbre.

[image: img3.png] Nous en reparlerons peut-être dans quelques siècles. Maintenant, je crois que tu devrais t'en aller.

[image: img3.png] Je te tiendrai personnellement informée, très chère, ironise-t-il en s'inclinant devant elle avant de regagner la porte d'un pas tranquille.

Passant en revue ses anciens compagnons dont certains ont toutes les peines du monde à se retenir de lui sauter à la gorge, il éclate de rire puis sort rapidement. La tension retombe avec le départ de cet invité indésirable. Quelques commentaires volent de-ci de-là puis la fête reprend un cours normal. 

Les premiers invités prennent congé autour des trois heures du matin. Magalie jubile d'avoir pu assister jusqu'au bout à ce grand événement. Liza part la dernière, rassurée par la sérénité de sa fille. Quant aux anges, ils se volatilisent dans un même élan, après avoir dignement salué les mariés.

[image: img3.png] Une dernière danse ? propose Daniel en attirant Léna sur sa poitrine.

Ses prunelles sombres contemplent le visage heureux de sa femme puis leurs bouches se scellent l'une à l'autre un long moment. Un petit vertige apprend à la jeune femme qu'ils ont quitté à leur tour la salle de bal.

[image: img3.png] Où sommes-nous ? s'étonne-t-elle en découvrant un salon magnifiquement meublé.

[image: img3.png] Quelques étages au-dessus, répond Daniel en l'emmenant par la main au travers des pièces luxueuses de la suite nuptiale, je n'avais pas envie de rentrer immédiatement.

Elle s'exclame en voyant la chambre où un lit à baldaquin gigantesque occupe à lui seul un pan de mur entier. La salle de bains lui arrache également des cris de surprise.

[image: img3.png] Tu crois qu'il est trop tard pour prendre un bain ? interroge-t-elle innocemment.

[image: img3.png] À peine quatre heures du matin, répond-il en enlevant, sans l'avoir consultée et avec précaution, les petits diamants de son chignon.

Puis il décroche la pince qui retient ses cheveux et laisse les boucles souples glisser entre ses doigts. L'emprisonnant entre ses bras, il dégrafe ensuite le dos de sa robe. Ébahie par la tendresse qu'elle lit dans son regard attentif, elle lutte difficilement contre son cœur qui bat trop fort. Une boule dans sa gorge l'étrangle au point qu'elle manque d'air. N'y tenant plus, elle s'écarte prudemment de lui.

[image: img3.png] Je crois que je saurais me débrouiller seule à présent, dit-elle, intimidée et rougissante, en retenant son bustier sur sa poitrine.

[image: img3.png] Je le crois aussi !

La voix de son mari est tendue, presque cassante. Léna le regarde quitter la pièce en fermant la porte derrière lui d'un geste brusque. Un sentiment de profonde frustration la submerge. Elle lève la tête vers son reflet triste dans le miroir. La jeune mariée décoiffée est bonne pour une séance de démaquillage intense.

Lorsqu'elle regagne la chambre, il est allongé, les bras repliés sous sa nuque et les yeux fermés. Elle s'assoit en tailleur au bout du lit, Daniel ouvre les yeux et la regarde d'un air sévère. Elle se mordille la lèvre comme chaque fois qu'elle est soucieuse. Ce geste automatique arrache un sourire au jeune homme.

[image: img3.png] Tu saurais encore attendre un peu ? demande-t-il.

Sa voix est calme et posée. Il a mis à profit les quelques minutes où il a été seul pour affermir sa volonté. Léna acquiesce et il bondit du lit pour s'échapper vers la salle de bains. Elle se glisse sous les draps qui portent déjà le parfum de son mari. Ce dernier n'est pas long à la rejoindre sur l'oreiller. Son torse nu est encore humide de la douche qu'il vient de prendre ; Léna y fait courir ses doigts. Sans un mot, il emprisonne sa main dans la sienne et elle comprend qu'il est temps qu'elle dorme.

C'est la voix de Daniel marmonnant des mots qui ne s'adressent de toute évidence pas à elle qui la tire du sommeil lourd dans lequel elle a fini par s'abîmer. Elle relève la tête et pose son menton sur sa poitrine avant d'ouvrir péniblement les yeux.

[image: img3.png] Bonjour Grizzli, lance-t-il d'un ton joyeux qui la rassure.

[image: img3.png] Hmmm, quelle heure est-il ?

[image: img3.png] Près de treize heures, répond-il amusé. En voyant que tu te réveillais, j'ai commandé un brunch, ça te va ?

[image: img3.png] Si y a du café, oui !

[image: img3.png] Deux cafetières entières, rigole-t-il en la repoussant contre les oreillers.

 

**

 

Un peu plus tard, un garçon d'étage descend leurs bagages jusque dans le coffre de l'Aston Martin garée, comme par miracle, devant l'entrée de l'hôtel. Quand Daniel démarre en kidnappant sa main, Léna éclate soudain de rire.

[image: img3.png] Je ne m'étonne plus de rien, ça devient grave !

[image: img3.png] Non, ça devient normal, rectifie-t-il.

[image: img3.png] Où allons-nous ?

[image: img3.png] Je t'emmène en promenade.

Léna se moque de leur destination, elle sait très bien qu'il s'inquiète uniquement de la distraire jusqu'au lendemain. Ce n'est que vers vingt heures qu'il se décide à rejoindre son appartement. Ils sont alors assaillis par les anges gardiens réunis chez eux autour du contenu du frigo qu'ils sont en train de dévaliser. S'apercevant de l'humeur un peu maussade de sa protégée, Flore s'inquiète.

[image: img3.png] Je sais que ça n'a pas dû être facile, affirme-t-elle en la prenant à part quelques instants.

[image: img3.png] Il se contrôle avec un sang-froid admirable, mais je sais combien ça lui coûte.

[image: img3.png] Tout cela est bientôt fini, Léna !

[image: img3.png] J'ai la trouille maintenant, avoue sinistrement la jeune femme. Je n'attends que ça depuis des mois et j'en serais presque à me sauver.

[image: img3.png] Je sais mais souviens-toi qu'il s'agit de Daniel et que vous vous aimez plus que tout au monde. Cesse de réfléchir et laisse-toi aller.

Léna pousse un profond soupir en remerciant son amie qui est venue guérir ses doutes, comme d'habitude. Daniel met tout le monde dehors aux alentours de vingt-deux heures. Les anges gardiens se rabattent trois étages au-dessous, chez Étienne, ravi de les faire profiter de son hospitalité.

[image: img3.png] Toi, au lit, ordonne-t-il à Léna.

[image: img3.png] Je n'ai pas sommeil !

[image: img3.png] Je n'ai pas l'intention de te laisser discuter mes ordres.

Il bondit d'un coup et elle se retrouve sans avoir rien vu au milieu de son lit.

[image: img3.png] Oh oh, j'ai épousé un tyran !

[image: img3.png] Trop tard, dors !

Blottie contre lui, elle ne tarde pas à se détendre sans s'endormir vraiment. Elle somnole paisiblement depuis peu de temps quand une légère effervescence la tire de ses rêveries.

[image: img3.png] Lève-toi, mon amour, il est l'heure !

[image: img3.png] Quelle heure ? marmonne-t-elle en se réfugiant sous son oreiller.

[image: img3.png] Minuit vingt !

Léna émerge brusquement en ouvrant des yeux médusés. Daniel porte la même tenue qu'elle a vue sur ses compagnons, la veille. Ses idées encore embrouillées s'éclaircissent d'un coup quand elle réalise que le jour qu'elle attendait tant est enfin arrivé. Daniel esquisse un petit sourire en la voyant si perplexe.

[image: img3.png] Dépêche-toi, s'il te plaît, souffle-t-il avant de quitter la chambre sur ordre de Flore qui piétine déjà derrière la porte.

La jeune femme est habillée d'une longue et très simple robe blanche dont elle tend la réplique exacte à une Léna étourdie, qui obéit comme une automate. Quand elles rejoignent le salon, les anges gardiens, vêtus à l'identique, l'attendent pour lui souhaiter un bon anniversaire. Elle reçoit les embrassades et les compliments sans réaliser tout à fait, son estomac est agité de petites aiguilles qui ne lui laissent guère l'occasion de se réjouir de l'instant.

[image: img3.png] Tu es prête ? interroge Daniel d'une voix un peu enrouée.

Elle hoche la tête, incapable de répondre. Il couvre ses épaules d'une cape grise que Flore lui tend et tous font de même.

[image: img3.png] Ferme les yeux, conseille Daniel en l'enlaçant.

Elle obéit en se laissant aller contre lui, les aiguilles de son estomac redoublent d'activité.

[image: img3.png] Nous sommes arrivés, chuchote-t-il un quart de seconde plus tard.

Le ciel blanc diffuse une lumière douce et apaisante. Un jardin, a dit Étienne, c'est exactement cela, un jardin luxuriant. L'air tiède est chargé de parfums fleuris. Léna cligne des yeux ne sachant où porter son attention dans cette profusion de la nature. Pour n'y avoir pas cru pendant longtemps, elle n'avait encore jamais imaginé le Paradis, il lui semble d'un coup l'avoir toujours connu. Elle en oublie ses craintes et son ventre cesse de s'agiter.

Devant eux, une allée sinueuse serpente pour disparaître plus loin entre les troncs prodigieux d'arbres séculaires. Les anges gardiens s'y engagent en premier, d'un pas léger, visiblement heureux d'être là tandis que Daniel l'entraîne par la taille. Au détour d'un virage, ils déboulent dans une petite clairière. Au beau milieu de cet écrin de verdure et de fleurs jaillit une eau vive qui s'écoule, limpide, dans un bassin de pierre grise usé. Les anges sont là, formant de nouveau une haie d'honneur devant laquelle ils continuent d'avancer. Les anges gardiens, quant à eux, restent en retrait.

Daniel s'arrête devant la source et tourne Léna vers lui. Ses yeux noirs pétillent d'une lueur étrange. Sans un mot, il pose un baiser délicat sur ses lèvres et s'éloigne d'elle pour se joindre à ses frères. Seule et intimidée, Léna contemple le spectacle de l'eau jusqu'à ce qu'une voix calme et aussi claire que le bruissement de l'onde s'élève.

[image: img3.png] L'heure est venue !

Une gerbe d'étincelles jaillit lentement de la fontaine. Léna y distingue une forme vaguement humaine sans pouvoir en discerner les traits. Derrière elle, les anges s'inclinent spontanément, elle esquisse le même geste, mais la voix l'arrête.

[image: img3.png] Non, Héléna, en ce jour, c'est à nous de te présenter nos hommages. Permets-moi de t'accueillir dans ce que tu peux considérer à présent comme ta maison.

L'être de lumière s'incline alors devant elle. Elle en reste complètement interdite, le souffle coupé. Il réclame ensuite la présence de Daniel. Celui-ci vient aussitôt prendre la main de sa femme dont il perçoit la tension sous ses doigts.

[image: img3.png] J'ai créé les anges pour qu'ils viennent en aide aux hommes quand ces derniers en ont besoin, reprend la voix. À celui en qui je fondais mes plus grands espoirs, j'ai donné des pouvoirs exceptionnels. Lucifer m'a reproché de ne pas lui offrir plus, il a convaincu ses frères de l'ivresse de posséder les femmes, d'engendrer à leur tour et d'asservir les hommes. J'ai puni ces anges rebelles pour qu'ils prennent conscience de leurs erreurs en les envoyant parmi ceux qu'ils voulaient corrompre. Ils se sont sincèrement repentis. Lucifer a goûté de trop près à la puissance absolue, son âme est pervertie et sa soif de pouvoir intarissable. Il m'a semblé normal d'offrir sa place devenue vacante à quelqu'un plus digne d'y siéger. Et puisque Lucifer se sentait l'âme d'un père, j'ai choisi de lui donner l'occasion de créer lui-même l'ange qui le chasserait du Paradis. Le juste équilibre exigeait qu'il fût lui-même le créateur d'un être aussi remarquable qu'il l'était. Lucifer a trahi ma confiance, tu ne lui as pas accordé la tienne. Je l'ai créé homme, il t'a faite femme. Il a choisi la voie du mal, tu es celle du bien. Il répand la nuit malgré son nom si flatteur, tu es l'éclat du soleil. Il est le Démon, tu es l'Ange.

Léna vacille sur ses pieds, choquée. Daniel enlace sa taille d'un geste protecteur. Une tension dans son bras permet à sa femme de deviner que ses sentiments ne sont pas aussi calmes que sa posture le laisse paraître. Elle n'est toutefois pas en état de le vérifier, la belle voix s'élève de nouveau.

[image: img3.png] Aujourd'hui, je te donne ce qu'il te manque. Tu pourras désormais te servir de tes ailes invisibles pour aller où bon te semblera. Où que tu sois, quoi que tu fasses, je serai toujours près de toi, ne crains jamais de t'adresser à moi. Tu disposes des mêmes pouvoirs que ton père, c'est une grande responsabilité, fais-en bon usage. Je n'ai nul besoin de te décrire ta mission, tu l'as comprise toi-même. Il y aura désormais sur Terre une force qui empêchera Lucifer d'étendre son pouvoir sur les hommes. Les anges gardiens seront, à ta guise, tes compagnons comme ils l'ont été jusqu'à présent.

L'être de lumière hoche la tête vers Flore, Sigismond et Alistaire, puis il désigne les anneaux d'or qui ornent les doigts des anges devant lui. Les alliances se mettent à briller intensément sous la main de leur créateur tendue vers elles.

[image: img3.png] Daniel, je sais ce que cette mission t'a coûté et tu n'as pas trahi ma confiance. Héléna, l'amour que te porte mon fils est sans doute le plus grand des pouvoirs dont tu disposes désormais, un pouvoir que ton père n'aura jamais. Ces anneaux en témoignent. L'heure est venue pour vous. Allez, je serai toujours à vos côtés. Qu'il soit annoncé partout : la prophétie est réalisée, le Paradis a retrouvé tous ses anges.

La lumière devient presque insoutenable puis la forme disparaît progressivement avant de s'éteindre dans l'eau jaillissante. Léna fixe toujours la fontaine où Dieu a disparu. Daniel l'attire vers lui en lui caressant doucement sa joue. Elle le dévisage, immobile et si pâle qu'il s'en inquiète.

[image: img3.png] C'est... c'est pas possible, balbutie-t-elle sous le choc.

[image: img3.png] C'est sa volonté, tu l'as entendu comme moi, chérie, murmure-t-il d'un ton aussi rassurant qu'émerveillé. Tu occupes à présent la place laissée vacante par ton père. Tu es un ange, Léna et, sans conteste, le plus puissant d'entre nous.

Elle se laisse aller contre lui, le visage caché dans sa poitrine, incapable de digérer suffisamment l'information pour y réagir d'une manière quelconque. Daniel jette un coup d'œil vers ses frères qui patientent, alignés dans leur formation quasi militaire. Il écarte très délicatement son épouse.

[image: img3.png] Nous en reparlerons, je te le promets, chuchote-t-il à son oreille. Ils t'attendent pour te féliciter.

Elle prend sans conviction une grande respiration avant de se tourner vers les anges au garde à vous. À peine a-t-elle avancé de quelques pas vers eux qu'ils s'inclinent tous dans un même élan coordonné. Elle sursaute et s'arrête aussitôt.

[image: img3.png] Pourquoi font-ils ça ?

[image: img3.png] C'est ce que je ferais également si je n'étais pas ton mari, explique Daniel très doucement. Tu viens d'être élevée à un rang qui est supérieur au nôtre, ils te rendent hommage.

Elle le regarde, éberluée. Le sang n'a pas encore redonné de couleur à son visage blême, la surprise et un début de colère empirent la situation.

[image: img3.png] Je ne veux pas de ces honneurs que je ne mérite pas.

Un éclair d'appréhension traverse le regard sombre de Daniel.

[image: img3.png] Voilà près de trois mille ans que la prophétie annonce ta venue. Tous t'attendent depuis ce moment-là. Ils ont cherché pendant des siècles d'errance sur Terre à se racheter de leur faute. Tu représentes leur espoir, Léna. Et maintenant que tu remplaces ton père, nous sommes de nouveau réunis, le Paradis a retrouvé ses anges.

[image: img3.png] Sois la bienvenue chez toi, Héléna, coupe Hermoni en venant à sa rencontre.

L'atmosphère se détend comme par enchantement. Ils viennent la féliciter avec beaucoup de joie et de respect. Étourdie, Léna se laisse peu à peu amadouer par leur sollicitude et répond avec émotion. Impatient de l'embrasser lui aussi, Étienne rompt, de toute évidence, un protocole bien ancré pour franchir sans vergogne l'espace qui les sépare, ce qui lui vaut une œillade meurtrière de Flore.

[image: img3.png] Laisse tomber, Flo, la tranquillise Sigismond en haussant les épaules. N'oublie pas que c'est Léna.

[image: img3.png] Elle est l'Ange, s'insurge-t-elle.

[image: img3.png] Ouais, mais elle reste celle que tu as toujours connue.

[image: img3.png] Sigismond a raison, affirme Léna en venant elle-même à leur rencontre.

Surpris, les anges gardiens s'empressent de se pencher à leur tour.

[image: img3.png] NON, s'écrie alors la jeune femme, indignée.

Alistaire esquisse un sourire en l'observant.

[image: img3.png] Reçois nos hommages, Princesse, lui dit-il à bon escient.

[image: img3.png] Cesse de dire des âneries, Alistaire. Vous savez très bien que je resterai toujours la même pour vous. Vous avez encore tant de choses à m'apprendre.

[image: img3.png] Non, Léna, nous n'avons plus rien à t'apprendre et depuis un bon moment. Seul Daniel peut encore t'aider, tes pouvoirs sont trop puissants pour nous désormais.

[image: img3.png] J'aurai toujours besoin de vous !

La tristesse de sa voix fait réagir aussitôt Sigismond.

[image: img3.png] Ben tiens, ne crois pas te débarrasser de nous aussi facilement. Si tu as besoin, tu n'as qu'à appeler et on rapplique, mais je doute que tu t'ennuies beaucoup ces prochains jours.

Flore lui balance un coup de coude dans les côtes. Un éclat de rire général déchire la solennité de l'ambiance.

[image: img3.png] Elle ne s'ennuiera pas une seconde, confirme Daniel en adressant un clin d'œil complice au jeune homme. Et maintenant, je vous l'enlève.

[image: img3.png] Où m'emmènes-tu ?

[image: img3.png] Découvrir le Paradis.

Daniel fait alors les honneurs à son épouse d'une visite extraordinaire. L'endroit est véritablement magique, à la fois sauvage et ordonné.

[image: img3.png] Où donc habitent les anges ? demande-t-elle curieuse et admirative.

[image: img3.png] Là où ils veulent, chacun est libre de choisir.

[image: img3.png] Et toi, tu peux vivre ici ?

[image: img3.png] Oui, ma maison est là-bas, regarde, tu vois sur cette colline ?

Il désigne, en direction du nord, une colline très haute, aux pentes raides et si boisées qu'on ne distingue que très vaguement les toits des habitations.

[image: img3.png] Laquelle ?

[image: img3.png] Celle qui se trouve au sommet évidemment. Viens !

Daniel lui prend la main et ils se retrouvent aussitôt au seuil d'une maison blanche. L'habitation n'était pas grande et, contrairement à ce que Daniel a l'habitude de posséder, elle ne contient pas d'objet ou de meuble ostentatoire.

[image: img3.png] Ça ne te ressemble pas tellement, estime Léna, intriguée, après en avoir fait la brève visite.

[image: img3.png] Je préfère de loin rester sur Terre, suivre les habitudes humaines, manger, me reposer, me laver, me raser même. Ici, rien de tel, les choses sont immuables, mais si tu le souhaites, nous pouvons emménager, la taquine-t-il.

[image: img3.png] Non, je pense que je ne suis pas prête pour ça. Je préfère redescendre si tu veux bien.

[image: img3.png] C'est de toute façon ce qui était prévu.

[image: img3.png] Où comptes-tu nous faire vivre ?

[image: img3.png] Mon appartement parisien conviendra bien encore pour quelques mois. Lucifer va certainement rôder autour de Magalie, ce qui signifie que nous n'allons pas beaucoup nous en éloigner. Ensuite, tu seras entièrement libre de tes choix, Léna.

La jeune femme hoche la tête en esquissant une moue vaguement boudeuse.

[image: img3.png] Donc, tu ne souhaites pas rester ici ? reprend-il d'un air soudain narquois.

[image: img3.png] Non !

[image: img3.png] Que dirais-tu dans ce cas d'aller dire au revoir à ta mère ?

Léna se fige. L'évidence éclate dans son esprit comme un coup de tonnerre. Le décompte est terminé, les secondes ont fini de s'égrener pour l'éternité, plus rien ne les empêche de s'aimer. La sensation de brûlure, qu'elle a appris à dompter avec le temps, se fait alors plus intense que jamais. Daniel perçoit sa brusque tension, ses yeux s'illuminent de tendresse.

[image: img3.png] Crois-tu qu'elle nous en voudrait beaucoup si nous lui envoyons un message ? suggère-t-il.

[image: img3.png] Je pense qu'elle pourra comprendre, articule-t-elle, la gorge nouée.

[image: img3.png] Alors partons !

Il suffit que la bouche de Daniel s'empare de la sienne pour qu'elle chavire. C'est le sourire qui étire les lèvres de son mari qui lui fait ouvrir les yeux.

[image: img3.png] Bienvenue à la maison, murmure-t-il avec des accents de joie.

[image: img3.png] Et c'est où exactement, la maison ?

[image: img3.png] Un petit village sur les hauteurs de Puerto de la Cruz sur l'île de Ténérife, aux Canaries. Vous êtes ici plus qu'ailleurs chez vous, Madame Nomas.

Son nouveau nom prononcé si chaleureusement la fait frissonner. Daniel lui prend la main et l'emmène à la découverte de sa demeure. Cette fois, elle reconnaît le goût de son mari pour les objets de valeur et les meubles de style. Tout comme à Paris, les immenses baies vitrées du séjour s'ouvrent sur un jardin magnifique où l'eau lumineusement bleue d'une piscine incroyable semble se jeter dans un massif de fleurs blanches. L'air embaume le freesia. La température est douce malgré la saison et la nuit.

[image: img3.png] On dirait le Paradis, fait-elle, subjuguée.

[image: img3.png] Presque, oui ! On appelle Ténérife, l'île du printemps éternel.

Léna surprend l'éclat des yeux de son mari lorsqu'il lui prend la main pour la guider vers l'escalier en marbre blanc qui conduit à l'étage. Il ne dit rien tandis qu'elle avance seule dans la chambre la plus inouïe qu'elle ait jamais vue. Tout y est d'un blanc lumineux, les murs, les rideaux lourds, le lit immense, les tapis. Des bougies apportent une note chaleureuse et dorée qui se reflète dans le miroir richement mouluré.

[image: img3.png] J'ai l'impression d'être sur un nuage, souffle-t-elle, séduite.

[image: img3.png] Le cadre idéal pour un ange !

[image: img3.png] Et là ? demande-t-elle en désignant la tenture ivoire qui cache le mur.

[image: img3.png] La salle de bains.

Daniel pousse le rideau et laisse son épouse découvrir l'endroit, qui ressemble à celui de Paris en deux fois plus spacieux. Le même carrelage gris, les mêmes ornements dorés et la même odeur ambrée règnent en maître, révélateurs des goûts affirmés du propriétaire.

[image: img3.png] Tes affaires ont été installées par Flore, tu n'auras pas de mal à les retrouver à leur place habituelle, explique sérieusement celui-ci. Je te laisse.

Léna réalise à peine ce qu'il vient de dire qu'il est déjà parti. Une vague panique s'empare de son esprit. Derrière ce rideau l'attend celui à qui elle rêve de se donner depuis des mois. Et voilà qu'au moment où elle peut enfin oublier dans ses bras cette si douloureuse attente, elle tremble tant qu'elle en a presque envie de vomir. Son reflet dans le miroir lui confirme son air effaré. La douche lui semble le meilleur moyen de détendre ses nerfs à vif. Elle se déshabille donc en hâte et se glisse sous une pluie tiède et bienfaisante. Les yeux fermés et la tête bourdonnante, elle reste immobile un moment, laissant l'eau ruisseler sur son visage. Elle sursaute véritablement quand les mains chaudes de Daniel se posent sur ses épaules contractées. Elle virevolte pour se retrouver prisonnière de son étreinte solide. Le regard brûlant de son mari rend son visage encore plus magnifique.

[image: img3.png] Tu ne respectes décidément pas mon intimité, dit-elle le souffle court et le cœur battant une chamade infernale.

[image: img3.png] Tu étais trop longue !

[image: img3.png] Ça fait à peine trois minutes !

[image: img3.png] À la seconde où je t'ai prise dans mes bras pour la première fois, j'ai compris ce qu'était le désir, le vrai, celui qui torture, celui qui consume inlassablement et ne laisse pas de repos. Cela fait plus de trente-trois millions d'interminables secondes que je t'attends, Léna, et chaque seconde supplémentaire est un supplice !

Le regard ébloui de sa femme suffit, il s'empare de ses lèvres et toute l'eau du ciel pourrait bien se déverser, ils ne s'en soucient plus.

 

**

 

Le soleil s'acharne avec obstination contre les rideaux blancs. Léna papillonne, gênée par la clarté trop vive, et pose son menton sur la poitrine de Daniel qui semble dormir tout contre elle. Son visage sublime est détendu et heureux. Cela lui rappelle les premières nuits qu'ils ont passées ensemble. Cette fois, les choses sont différentes. Chaque centimètre carré de sa peau se souvient de la divine brûlure de ses caresses.

[image: img3.png] Je t'aime, affirme-t-elle tout haut.

Daniel ouvre les yeux et la dévisage sévèrement.

[image: img3.png] Quelque chose ne va pas ? s'alarme-t-elle.

[image: img3.png] Tout ce que je viens de vivre dépasse de beaucoup mes rêves les plus fous. J'ai du mal à exprimer ce que je ressens aujourd'hui.

Ses traits sont empreints d'une émotion véritable qui chamboule complètement son épouse. Daniel l'embrasse tendrement et ses caresses rallument le feu de son ventre. Elle se met soudain à rire entre ses bras.

[image: img3.png] Allons bon, qu'est-ce qui t'amuse à présent ?

[image: img3.png] Si je m'écoutais, nous ne sortirions jamais de ce lit !

[image: img3.png] Qu'est-ce qui t'oblige à en sortir ?

Léna le regarde avec autant d'étonnement que de béate admiration, il est tout ce qu'il y a de plus sérieux. Le petit-déjeuner attendra encore.

 

**

 

Jamais Léna n'a osé rêver lune de miel si parfaite. Elle ne se lasse pas d'admirer son mari qui dégage une assurance nouvelle dont elle s'émerveille. Les deux tourtereaux coulent des jours paisibles. Ils ne sortent que pour faire quelques balades romantiques qui les ramènent ensuite dans leur nid douillet.

Perchée sur le flanc d'une colline, la villa n'a pas de voisin immédiat. Le village le plus proche ne compte qu'une centaine d'habitants et Puerto, plus bas, fait figure de ruche à côté de leur paradis intime. Léna découvre, avec des yeux émerveillés, les ruelles aux maisons ornées de balcons en bois sculptés, les patios fleuris, les boutiques, les petits restaurants où de nombreux touristes profitent du climat printanier de l’île en hiver.

Dans la semaine qui suit leur arrivée, Daniel lui fait visiter son bureau, unique pièce aveugle de la maison. Sur les étagères de la bibliothèque qui couvre tous les murs, des livres très anciens, dont certains doivent valoir une fortune, côtoient des ouvrages plus quelconques allant du roman au recueil de poèmes en passant par la bande dessinée.

Daniel actionne un bouton discrètement placé sous l'interrupteur et une étagère glisse sur le côté, laissant apparaître ce qui ressemble indubitablement à un coffre-fort. Ni code, ni clé, la porte blindée s'ouvre d'une simple pression de la main de son propriétaire.

[image: img3.png] Ce sont des parchemins ? interroge Léna, intriguée par la collection impressionnante de rouleaux de papier entassés là.

[image: img3.png] Oui, certains d'entre eux sont presque aussi vieux que moi.

[image: img3.png] Qu'est-ce que c'est que ça ? s'écrie-t-elle tout à coup en reconnaissant la couverture d'un album photo.

[image: img3.png] Le cadeau que m'a fait ta mère à Noël.

[image: img3.png] Pourquoi l'as-tu mis là ?

[image: img3.png] Parce qu'il est ici à l'abri au même titre que ces documents.

[image: img3.png] Tu plaisantes ?

[image: img3.png] Tout ce qui te concerne est précieux et pas uniquement pour moi. Cet album est un témoignage aussi important que ces parchemins.

Léna affiche une moue dubitative et affecte d'ignorer les photos sur lesquelles, depuis sa naissance, elle se trouve horrible. Imperturbable, Daniel tire une pochette de cuir du coffre et va s'asseoir, comme à son habitude, en se posant négligemment sur son bureau où il invite son épouse à le rejoindre. Jusqu'à présent, Daniel n'a jamais évoqué les aspects matériels de son existence, aussi s'étonne-t-elle quand il vide le contenu de la pochette devant elle et qu'elle y trouve une carte de crédit à son nom.

[image: img3.png] Cette carte te donne accès à l'ensemble des comptes ouverts au nom d'Héléna Nomas, explique-t-il, le crédit est illimité, ils sont alimentés automatiquement.

[image: img3.png] L'ensemble des comptes ? Mais...

[image: img3.png] Léna, ne recommence pas avec tes scrupules, gronde-t-il, plus amusé qu'autre chose. Je n'y suis pour rien si les hommes accordent autant d'importance à l'argent. Pour ma part, je m'en passerais tout aussi bien.

Elle lui adresse une petite grimace vengeresse tandis qu'il se lève en riant pour se diriger vers le coffre.

[image: img3.png] Viens, j'ai besoin de toi.

Léna le rejoint aussitôt et Daniel s'empare de sa main gauche dont il presse la paume à l'emplacement où lui-même a posé la sienne pour ouvrir. Un léger picotement sous ses doigts la fait réagir.

[image: img3.png] Tu as désormais accès à ce coffre, explique-t-il. Il contient des documents inestimables. Nous en sommes tous les deux dépositaires. En cas de besoin, seuls Hermoni et Alistaire pourraient te venir en aide, ce sont eux qui ont créé les systèmes de sécurité qui protègent le coffre et la maison.

[image: img3.png] Tu me colles la frousse, s'exclame-t-elle inquiète. Tu me donnes des consignes comme si tu devais partir.

[image: img3.png] Je veux juste que tu sois au courant de tout, réplique-t-il en lui caressant la joue. Tu es ma femme et l'ange le plus important qui soit, c'est tout ce qu'il y a de plus normal.

Son regard sombre brille d'un éclat de tendresse absolue qui achève de la convaincre.

[image: img3.png] Dois-je m'attendre à la même chose à Paris ?

[image: img3.png] Non, l'appartement de Paris n'est qu'un pied à terre, il ne contient rien d'important. Notre vraie résidence est ici et tu peux considérer cette maison comme ta nouvelle demeure officielle.

[image: img3.png] Ça me convient tout à fait, pour le peu que je fasse des allers-retours à Paris.

[image: img3.png] Ce qui ne devrait pas te prendre plus de quelques secondes !

[image: img3.png] Quand je pense que des milliers de gens se fadent les transports en commun, dit-elle d'un air qui fait rire son mari.

[image: img3.png] L'avantage que tu as sur les anges, c'est que toi, tu as connu la vie humaine, tu comprendras toujours mieux les hommes que nous. Pour le reste, tu vas t'habituer très vite.

[image: img3.png] Qu'allons-nous faire de nos journées, à part mettre des bâtons dans les pattes de mon père ? Je me vois mal ne rien faire !

[image: img3.png] D'autant que tu étais une élève très douée.

Ces paroles anodines sont une révélation pour Léna qui en sursaute.

[image: img3.png] Pourquoi ne continuerions-nous pas comme nous l'avons fait jusqu'ici ? Tu adores enseigner, tu es parfait dans ce rôle et moi, j'ai encore tellement de choses à apprendre.

[image: img3.png] C'est une perspective alléchante, je l'admets, mais accepteras-tu longtemps de rester une étudiante ?

[image: img3.png] Si tu es mon prof, une petite éternité.

[image: img3.png] Je suis sérieux, Léna, insiste-t-il en l'attirant contre lui, tu es bien certaine que cette situation te conviendra ?

[image: img3.png] J'en suis sûre et puis nous aviserons plus tard si je devais changer d'avis.

[image: img3.png] Tu es très persuasive.

[image: img3.png] Je n'ai guère eu de mal à prêcher un convaincu, se défend-elle en promenant ses doigts sur le fin coton de la chemise de son mari.

Daniel en frémit légèrement, la visite du bureau est terminée.

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

18 janvier

Je n'ai pas mon journal sous la main alors je m'envoie un message que j'imprimerai en rentrant. Je préfère de loin mon crayon et mon cahier mais à la guerre comme à la guerre.

Depuis notre mariage, je n'ai pas eu une minute. Je doute de trouver encore les mots justes pour exprimer les sentiments que j'éprouve. Je n'ai pas encore tout à fait réalisé ce qui m'arrive. Si Daniel n'était pas près de moi, je me dirais que je vais sûrement me réveiller.

Depuis la semaine dernière, il me met progressivement au courant de tout un tas de choses comme s'il craignait que l'avalanche d'informations ne me traumatise. Je passe sur la carte de crédit qu'il a voulu que j'utilise hier. Je n'ose même pas imaginer la tête du compte.

Ici tout est beau, tranquille, lumineux. On vit dans cette maison fabuleuse comme au Paradis. Le jardin embaume. Nous avons même des bananiers. Les cactus sont plus grands que moi.

J'ai remarqué que les courses et le ménage se faisaient tous seuls, dès que nous mettons le nez dehors. Daniel ne semble pas apprécier les corvées humaines. La seule exception consiste à me nourrir dès que j'en émets le souhait. S'il continue, je vais prendre dix kilos.

Nos journées sont trop courtes et nos nuits ne durent qu'une seconde. L'éternité ne suffira pas à ce que je me lasse de lui, de son visage, de ses lèvres, de sa peau douce et de son corps.

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

Intrigué par son absence prolongée, Daniel a cherché sa femme dans toute la maison avant de la trouver le nez sur l'écran de l'ordinateur dans le bureau.

[image: img3.png] Ton journal te manque ? devine-t-il.

[image: img3.png] Un peu ! Je pensais que je pourrais m'en passer facilement, je me suis trompée. C'est idiot, mais j'en ai besoin. J'y enferme mes souvenirs pour mieux en conserver la saveur.

[image: img3.png] Tu devrais le ramener ici, dans le coffre, à l'abri des curieux, comme ton album-photos, il ne craindra pas d'être dérobé ou lu.

Léna lève vers Daniel un regard perplexe. Son cahier contient indubitablement des informations qui, tombées dans des mains malveillantes, pourraient s'avérer très dangereuses. Aussi, accepte-t-elle volontiers la suggestion de son mari dont les traits magnifiques l'éblouissent encore une fois et dont les prunelles sombres l'observent avec une intensité non dénuée d'amusement.

[image: img3.png] C'est vrai que j'ai la peau douce ? demande-t-il d'une voix de velours.

Léna répond d'un sourire et le baiser qu'elle lui donne les transporte aussitôt en dehors du bureau.
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« DIEU EST PARMI NOUS »

 

 

 

Deux semaines se sont écoulées depuis leur arrivée à Puerto, ils ne s'en sont même pas aperçus. Seuls au monde, dans leur coin de Paradis, ils profitent l'un de l'autre sans perdre une miette de leur bonheur. C'est un appel de Liza, au début de la troisième semaine, qui fait s'évaporer d'un coup le petit nuage sur lequel vit sa fille. Magalie a ressenti des contractions, le médecin a jugé utile de la mettre au repos complet en attendant l'accouchement. Léna raccroche morose.

[image: img3.png] J'ai failli oublier tout le reste tellement la vie ici avec toi est merveilleuse, soupire-t-elle quand les mains de Daniel se posent sur ses épaules.

[image: img3.png] Quand veux-tu rentrer ?

[image: img3.png] Je crois que le plus tôt sera le mieux.

[image: img3.png] Tu m'accordes encore cette nuit ?

Sa voix sublime la fait frissonner et affole son cœur. Léna se demande combien de temps son mari lui fera cet effet. Une éternité ? Pourvu que oui ! Le lendemain matin, Daniel n'a pas besoin de la réveiller, ils n'ont pas dormi, ni l'un, ni l'autre.

[image: img3.png] Je préfère quand tu dors, gronde-t-il en la regardant avaler son café brûlant.

[image: img3.png] Tu ne te plains pas de mes activités nocturnes.

Daniel s'allonge en croisant ses bras sous sa nuque et en fermant les yeux. Léna pose sa tête sur son épaule.

[image: img3.png] À quoi penses-tu ?

[image: img3.png] J'organise notre retour. J'ai besoin de savoir à quoi nous devons nous attendre et que le frigo soit rempli.

[image: img3.png] Sigismond est passé par là ? 

[image: img3.png] Oui, Étienne a repris l'entraînement.

[image: img3.png] Fin des vacances ! soupire-t-elle avant de filer vers la douche.

Le cœur gros, elle ouvre la baie vitrée donnant sur le jardin et inspire profondément. Cet endroit garde ses secrets et abrite ses amours, coffre-fort et nid douillet. Adossé contre la vitre, Daniel la regarde mener lentement ses pas vers la piscine où ils ont souvent batifolé. Il n'a pas besoin de percer ses pensées pour savoir qu'ils éprouvent le même sentiment. Bien qu'ils aient l'éternité devant eux, chaque minute passée ici est aussi précieuse que s'il s'agissait de la dernière. Partir est un déchirement. Il se décide à la rejoindre au bord de l'eau.

[image: img3.png] Il est l'heure, chérie.

[image: img3.png] Hum... oui d'accord !

Les accents de déception voilent son timbre. Daniel lui caresse la joue.

[image: img3.png] C'est encore plus difficile que ce que je croyais, avoue-t-elle en se blottissant contre lui.

[image: img3.png] Nous ne tarderons pas à revenir, je te le promets.

Léna sourit faiblement et ils remontent vers la maison. Daniel s'occupe de tout fermer soigneusement avant de l'attirer de nouveau contre lui.

[image: img3.png] Tout est prêt, nous y allons ?

[image: img3.png] Nous y allons, concède-t-elle.

[image: img3.png] Tu t'en occupes ?

[image: img3.png] C'est loin. Tu crois que je vais y arriver ?

[image: img3.png] Tu t'es bien entraînée ces derniers temps.

[image: img3.png] Puisque tu le dis, soyons fous !

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu attends ? demande-t-il devinant son hésitation.

[image: img3.png] Que tu m'embrasses !

La main de Daniel se glisse dans ses cheveux et ses lèvres se posent sur les siennes puis il ne bouge plus pour lui permettre de se concentrer sur leur destination. Elle éprouve néanmoins une légère appréhension au moment où ils disparaissent du salon. La chambre de leur appartement parisien paraît plus petite lorsqu'ils s'y matérialisent.

[image: img3.png] Tu vois que tu te débrouilles très bien, lui fait remarquer Daniel en la relâchant.

Léna a une moue sceptique. Depuis le dix janvier, date à laquelle elle a acquis tous ses pouvoirs, elle n'a pas encore eu l'occasion de se déplacer seule et doute de ses réels talents à les faire disparaître et réapparaître sans que Daniel y soit pour quelque chose. Elle n'a cependant pas le temps de s'appesantir sur le sujet, les échos d'une conversation houleuse dans le séjour leur parviennent distinctement.

[image: img3.png] Que se passe-t-il ? interroge-t-elle, surprise.

[image: img3.png] Je ne sais pas, Flore m'a pourtant assuré que tout allait bien.

Main dans la main, ils gagnent le seuil de la pièce sans se faire remarquer. Sigismond affiche un visible mécontentement tandis que de l'autre côté de la table, Étienne a l'air d'une humeur maussade.

[image: img3.png] Sigis, intercède Flore, il a la tête ailleurs, tu peux le comprendre, non ?

[image: img3.png] C'est pas comme ça qu'on va avancer, beugle l'ange gardien. Tu crois que c'est en faisant dans la dentelle qu'on apprend à se battre ? Nathan et les autres ont été formés par les anges, ils savent manier une épée et ne feront pas de cadeaux, eux !

[image: img3.png] Étienne débute, plaide-t-elle même si elle comprend bien les motivations de son compagnon.

[image: img3.png] Nous n'avons pas le temps, le bébé arrive bientôt.

Étienne reste muet sous les assauts de son entraîneur, comme indifférent à la bagarre qui le concerne pourtant. Léna capte ses pensées sans qu'il s'en aperçoive. Une idée traverse alors son esprit.

[image: img3.png] Et si tu prenais la relève ? songe-t-elle en regardant Daniel. Sigismond est braqué. Il adopte les mêmes méthodes qu'avec moi mais Étienne n'est pas comme moi. Il a peur, il doute de lui. Si tu parviens à lui faire faire quelques progrès, il prendra conscience de ses capacités. Il n'y a que toi pour y parvenir.

Les yeux verts lumineux de sa femme n'ont pas de mal à le convaincre. Il caresse ses lèvres d'un regard dans lequel elle lit la déraisonnable envie qu'il réfrène de l'enlever dans ses bras et de repartir. Elle lui retourne un sourire complice.

[image: img3.png] Je déteste être raisonnable, grogne-t-il en pensée. Je l'ai été bien trop longtemps.

[image: img3.png] Dan ! proteste-t-elle gentiment.

[image: img3.png] Je sais, allons-y !

Ils pénètrent alors dans le salon devant des anges gardiens médusés.

[image: img3.png] Vous êtes là depuis longtemps ? s'écrie Flore en sautant sur ses pieds.

[image: img3.png] Suffisamment, répond Daniel d'une voix qui a retrouvé tout son calme.

Léna va poser sa main sur l'épaule d'Étienne. Le garçon, arraché à ses idées noires, affiche un grand sourire.

[image: img3.png] J'étais à deux doigts d'aller te chercher, dit-il d'un ton vif.

[image: img3.png] Je t'ai épargné le déplacement ! Comment va Mag ?

[image: img3.png] Grognon d'être au lit et impatiente au possible.

Les accents de sa voix trahissent son inquiétude.

[image: img3.png] Tout est en ordre, Dan, confirme Flore au coup d'œil inquisiteur que l'ange donne dans le salon, ton frigo est plein ! rajoute-t-elle en assassinant mentalement Sigismond.

Léna pouffe. L'atmosphère redevient exactement celle qu'elle apprécie en leur compagnie. Tout le monde se détend.

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

26 janvier

Nous sommes rentrés ce matin. J'ai presque envie de ne rien ajouter tant cette phrase me mortifie. J'ai laissé une partie de moi là-bas, même si je sais très bien que nous ne serons pas longs à y retourner. J'ai le sentiment que des événements nouveaux se préparent, je suis inquiète.

Mag est alitée jusqu'à son accouchement prévu la semaine prochaine. Étienne a repris ses entraînements avec Sigismond, mais les choses ne se passent pas aussi bien que nous l’avions imaginé. Sigismond a eu trop l'habitude de travailler avec une tête brûlée comme moi. Étienne est d'une nature beaucoup plus sensible et son angoisse actuelle l'empêche de se concentrer. Il craint de ne pas être à la hauteur de la mission qu'il a choisie. Lucifer lui fait peur, a-t-il seulement tort ?

Daniel a accepté de remplacer Sigismond pour un moment, je connais sa patience, il saura le remettre en confiance.

Nous devons reprendre les cours demain. Je vais aller voir maman ce soir.

Ce journal va intégrer le coffre de notre maison. Je vais sans doute utiliser des moyens différents pour être sûre qu'il soit à l'abri.

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

Étienne doute tellement de lui que Léna en vient aussi à se poser des questions. Afin de la rassurer en même temps que son nouvel élève, Daniel organise une petite séance d'entraînement en fin d'après-midi. Ils se réunissent donc tous dans le garage pour soutenir le jeune homme. Malgré la patience de son professeur, le désarroi d'Étienne fait peine à constater durant les échanges laborieux de ce premier cours. L'ange met rapidement un terme à l'exercice en constatant la contrariété de sa femme, accrue de minute en minute.

[image: img3.png] Que se passe-t-il ? demande-t-il en rendant la liberté à Étienne qui s'en montre soulagé autant que soucieux.

[image: img3.png] Ça ne va pas mieux, se lamente-t-elle.

[image: img3.png] Ça viendra !

Elle approuve, peu convaincue cependant, avant de changer très vite de sujet.

[image: img3.png] J'aimerais aller voir maman. Cela t'ennuierait beaucoup si je m'y rends seule ? Au moins, je saurai définitivement si je suis véritablement capable de me diriger moi-même, ajoute-t-elle avec un air malicieux.

Daniel ne trouve rien à lui objecter. Elle lui adresse un magnifique sourire et disparaît après avoir effleuré sa bouche. Il reste étonnamment silencieux jusqu'à ce que Flore le réveille de sa voix fluette.

[image: img3.png] Léna ne craint rien, il va falloir que tu t'y fasses.

[image: img3.png] Je suis convaincu qu'elle ne m'a pas dit où elle allait exactement.

[image: img3.png] Chez sa mère !

[image: img3.png] Pas seulement, Flo !

[image: img3.png] Si tu cherches à vérifier, elle va t'arracher les yeux !

[image: img3.png] Je sais, souffle-t-il d'un air sinistre.

Il flotte dans l'atmosphère paisible de la chapelle une odeur de cire et d'encens léger. Il y règne un silence absolu et les flammes des bougies font danser l'ombre des piliers sur les murs d'albâtre. L'endroit paraît plus spectaculaire que dans son souvenir pourtant récent. Léna va s’asseoir devant l'autel. Jusqu'ici, Daniel a répondu à toutes ses interrogations, pourquoi n'en était-il pas ainsi aujourd'hui ? Pourquoi ce sentiment d'échec ? Les flammes des bougies s'animent, elle relève la tête.

[image: img3.png] Tu es là ?

[image: img3.png] Bien sûr, Héléna, répond la voix mélodieuse.

[image: img3.png] J'avais envie de te parler, explique-t-elle timidement.

[image: img3.png] Je connais tes interrogations, elles sont légitimes. Daniel ne pouvait pas t'aider. Tu es la seule à pouvoir faire quelque chose.

[image: img3.png] Étienne panique. Que se passe-t-il ?

[image: img3.png] Je n'accorde pas ma confiance en vain, tu devras le lui rappeler. Il a voulu cette mission, désormais, il a le devoir d'assumer ses choix. Même s'il est humain, il en est parfaitement capable. Guide-le.

[image: img3.png] Comment ? Dois-je le persuader grâce à mon pouvoir ?

[image: img3.png] Ton pouvoir rend les choses faciles mais artificielles. Dans le cas d'Étienne, tout est à portée de main, nul besoin d'artifice. Il te fait confiance. Je suis sûr que tu sauras comment faire.

[image: img3.png] Je suis désolée de te déranger dès ma première embûche, grimace la jeune femme.

[image: img3.png] Je te l'ai dit, Héléna, ne crains jamais de t'adresser à moi !

L'ange pousse un soupir de soulagement. La voix divine a tout à coup des accents bizarres dans sa tête, une sorte de gaieté surprenante.

[image: img3.png] Tu n'es pas la seule à te faire du souci. Daniel a du mal à ne pas te protéger. Veux-tu que je lui parle ?

Léna sourit, mi-amusée, mi-stupéfaite.

[image: img3.png] Non, merci, je crois que je saurai le faire moi-même.

Les bougies vacillent et tout retrouve son calme. Combien de temps s'est-il écoulé pour que Daniel soit inquiet ? Comment a-t-il seulement deviné sa cachotterie ?

Elle se lève et jette un dernier coup d'œil sur la rosace dont les couleurs vibrent sous la lueur dansante des flammes. Puis elle se dirige lentement vers la sortie. La silhouette sombre de Daniel se détache sur la blancheur des murs. Il est adossé contre un pilier, les bras croisés. Ses sourcils froncés et son regard noir n'indiquent rien de plus que l'anxiété qui l'a consumé au point qu'il n'a pas su résister au besoin de venir vérifier ses présomptions.

Léna s'arrête à quelques centimètres de lui et le contemple sans rien dire. Ses humeurs changeantes, ses accès de colère, de désespoir ou ses joies immenses, tous ses sentiments mille fois plus violents que ceux des humains n'altèrent jamais sa beauté surnaturelle. Il ne desserre pas les dents, ni les bras, elle devine sa présence au bord de son esprit et fait tomber les barrières mentales qui la protègent de manière presque inconsciente. C'est sa façon de lui faire présent de ses pensées les plus intimes, cadeau dont Daniel s'émerveille chaque fois. Son expression change et un masque de tristesse remplace celui de la colère.

[image: img3.png] J'ai perçu furtivement l'image de la chapelle dans ton esprit, avoue-t-il. Je n'aurais pas dû te suivre, mais je n'ai pas su me résoudre à te laisser partir seule.

[image: img3.png] J'aurais dû t'en parler, n'est-ce pas ?

[image: img3.png] Je n'exigerai plus jamais cela de toi, Léna.

[image: img3.png] J'ai besoin d'apprendre seule aussi !

[image: img3.png] Je m'en rends compte. Je te promets d'y prendre garde et de ne plus intervenir.

[image: img3.png] J'en suis sûre. Mais j'aime bien te sentir aussi présent.

Daniel réprime enfin un sourire et efface en quelques pas la distance qui les sépare.

[image: img3.png] Ne dis pas ça, tu risques de me donner des idées.

[image: img3.png] De celles que j'apprécierais ?

Pour toute réponse, il attire sa bouche à la sienne et l'embrasse à lui en faire perdre la tête.

[image: img3.png] C'est pas humain, ce truc, halète-t-elle quand il abandonne ses lèvres.

[image: img3.png] Non, ce n'est pas humain, mais je te rappelle que tu n'es plus humaine non plus. Quel effet crois-tu que tu me fais ?

[image: img3.png] Tu me prêtes plus d'avantages que je n'en ai réellement !

[image: img3.png] En aucune façon, mais les preuves sont si évidentes que tu t'obstines à les nier.

[image: img3.png] Je n'y comprends rien !

[image: img3.png] Tant mieux, ricane Daniel satisfait. Ça n'en sera que plus savoureux. Ta mère serait déçue de ne pas te voir.

[image: img3.png] Mauvais joueur !

[image: img3.png] Je t'emmène cette fois, élude-t-il en la serrant plus fort.

Élisabeth n'est pas encore rentrée. Léna en profite pour faire le tour de sa chambre. Rien n'a bougé depuis son départ. Elle se laisse tomber sur son oreiller et pousse un cri amusé quand Daniel s'abat sur elle.

[image: img3.png] Je ne regrette pas ton lit, dit-il en fronçant les sourcils.

[image: img3.png] Il me rappelle les plus beaux moments de ma vie, rétorque-t-elle, faussement outrée.

Le cliquetis de clés dans la serrure les fait bondir. Liza reçoit un choc si sérieux en les voyant tous les deux dans son salon qu'elle doit s'asseoir pour récupérer de ses émotions.

[image: img3.png] Je suis désolée, maman, mais je voulais te faire la surprise.

[image: img3.png] C'est réussi. Quand êtes-vous rentrés ?

[image: img3.png] Aujourd'hui !

Élisabeth bouillonne d'envie de poser mille questions. Daniel devine que sa présence l'en dissuade. Il s'esquive alors en prétextant une obligation. À peine a-t-il disparu que Léna se retrouve sous le feu ardent de l'interrogatoire maternel auquel elle répond plus ou moins évasivement. Le regard inhabituellement insistant de sa mère sur elle finit par l'intriguer.

[image: img3.png] J'ai un truc qui cloche ? 

[image: img3.png] Non, c'est juste que tu... ressembles à ton père !

La jeune femme accuse le coup. Si cette observation ne lui avait pas échappé, elle ne s'attendait pas à ce que sa mère en soit elle-même si frappée.

[image: img3.png] Et ça veut dire quoi au juste ?

[image: img3.png] Que tu as quelque chose d'irrésistible, d'envoûtant, que tu n'avais pas jusque-là.

[image: img3.png] Ça fait à peine trois semaines que je suis partie, je n'ai pourtant pas l'impression d'avoir changé à ce point.

[image: img3.png] Ce n'est pas physique, c'est, comment dire ? Il est impossible d'ignorer ton père, on ne voit que lui au milieu de la foule.

[image: img3.png] Tu sais qui il est à présent, ça n'avait rien d'étonnant.

[image: img3.png] Ce que j'essaye de t'expliquer, Léna, c'est qu'il a un aspect attrayant, plus qu'aucun être humain. Quand je l'ai revu en décembre dernier, j'ai ressenti la même chose qu'avant, il aurait ouvert les bras, je n'aurais pas hésité une seconde.

[image: img3.png] Mais tu as Jean ! s'insurge sa fille.

[image: img3.png] Ça n'y aurait rien changé !

Léna se raidit. Les paroles de sa mère viennent soudain de lui faire prendre conscience de l'attrait fascinant qu'exerce son père sur les humains. Lucifer n'a pas parlé à la légère. Contrairement à Dieu, il est parmi les hommes, il les séduit. Les morceaux du puzzle divin se mettent alors en place dans son esprit et sa mission lui apparaît plus clairement.

[image: img3.png] Je ne voulais pas t'effrayer, ma chérie, se défend Liza. C'est juste que je ne pouvais pas faire autrement que de constater.

[image: img3.png] Je ne suis pas effrayée, assure Léna. Je sais que les anges sont séduisants, j'en ai épousé un.

 

**

 

Magalie a mauvaise mine malgré son franc sourire.

[image: img3.png] Alors cette lune de miel ? glousse la jeune femme, vivement intéressée.

[image: img3.png] Trop courte, confie laconiquement sa copine.

[image: img3.png] C'est tout ? Pas de... détails croustillants ?

[image: img3.png] Tu sais que ça n'est pas mon genre !

[image: img3.png] Et comment est-il ?

[image: img3.png] Daniel est le plus merveilleux des hommes.

[image: img3.png] Sur dix, tu donnerais combien ?

[image: img3.png] Mag, je n'ai pas d'éléments de comparaison.

[image: img3.png] On s'en fout, c'est pas un classement, c'est juste pour me faire une idée.

[image: img3.png] Dans ce cas, je mettrais... cent, mille !

[image: img3.png] Waouh ! Veinarde !

[image: img3.png] Et toi avec Étienne ? contre-attaque-t-elle.

[image: img3.png] Je suis fiancée à un saint.

Léna réprime un rictus en comprenant parfaitement l'allusion de sa copine.

[image: img3.png] Dans ton état, on peut le comprendre.

[image: img3.png] Ouais, je reconnais. Étienne est aux petits soins pour moi, toujours prévenant. Il évite d'être trop... expansif, si tu vois ce que je veux dire ! C'est d'un frustrant !

[image: img3.png] Il est différent des autres garçons, c'est bien, non ? Ça n'en sera que mieux plus tard !

Magalie la dévisage un moment.

[image: img3.png] L'amour te va bien, tu as changé. Tu es encore plus belle.

Léna reçoit une nouvelle gifle, mais ne relève pas la remarque et pirouette sur le sujet.

[image: img3.png] Toi, tu as l'air d'être heureuse !

[image: img3.png] Je le suis, et ce petit bonhomme est un cadeau du ciel, affirme-t-elle en posant la main sur son ventre.

[image: img3.png] Tu le penses vraiment ?

[image: img3.png] Je ne regrette pas si c'est ce qui t'inquiète. J'ai appris à aimer mon bébé et je suis impatiente de le serrer dans mes bras.

[image: img3.png] Et... Johann ?

[image: img3.png] Il est très bien où il est, il ne me manque pas, c'était un mec trop... compliqué.

Léna sourcille. Un nœud encombre sa gorge. Comment avouera-t-elle jamais à son amie qui était Johann et ce qu'il lui est arrivé ? Magalie ne subit plus le charme artificiel de son frère, son souvenir s'effacera autant que la présence de son fils le lui permettra. En tout cas, elle ne souffre plus de sa disparition et c'est déjà ça.

Un bruit de moteur accueille la sortie de Léna de l'immeuble de la rue Réaumur. Dans l'obscurité de ce début de soirée, la carrosserie rutilante de l'Aston Martin renvoie la lumière des réverbères. La porte du côté passager s'ouvre devant elle.

[image: img3.png] J'ai pensé que tu apprécierais de faire un tour, dit Daniel d'une voix de miel.

Elle ne peut s'empêcher de sourire en prenant place dans la voiture dont elle apprécie l'odeur fauve de cuir mêlée au parfum de son ange de mari. Le moteur vrombit et l'Aston Martin démarre à toute allure.

[image: img3.png] Où allons-nous à cette vitesse ? interroge-t-elle.

[image: img3.png] Un petit restaurant quatre étoiles en province, répond-il en se penchant vers elle.

Ses prunelles malicieuses ont raison de sa maigre volonté de lui résister.

[image: img3.png] Tu es incorrigible, marmonne-t-elle. Aurais-tu l'obligeance de te concentrer sur ta conduite ?

[image: img3.png] Je suis concentré et tu ne risques rien !

Elle a un hoquet railleur.

[image: img3.png] Tu veux conduire ? propose-t-il tout à coup.

[image: img3.png] Dan, je ne sais pas !

Sans se soucier de sa protestation, il ralentit et l'Aston Martin mord le bas-côté de la route avant de s'immobiliser.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu fais ? s'alarme-t-elle.

Daniel la soulève alors de son siège et la fait passer à sa place.

[image: img3.png] Mais je n'y connais rien !

[image: img3.png] Concentre-toi et suis mes pensées.

La main de Daniel ramène la sienne sur le levier de vitesses où elles restent l'une sur l'autre, les doigts entrecroisés. L'esprit de Daniel est limpide. Elle n'a aucune difficulté à savoir ce qu'il attend d'elle. Elle enclenche la première et démarre en douceur. Peu à peu, elle s'enhardit et l'Aston Martin prend une vitesse de croisière nettement plus rapide.

[image: img3.png] Si tout le monde apprenait à conduire de cette façon, les auto-écoles fermeraient leurs portes, bougonne-t-elle.

[image: img3.png] Tu ne cesseras donc jamais d'être humaine ?

[image: img3.png] C'était un simple constat.

[image: img3.png] Moi aussi !

 

**

 

L'amusement teinte la voix suave de son mari quand il la secoue doucement quelques minutes avant sept heures, le lendemain matin.

[image: img3.png] Pourrait-on me dire pourquoi je m'endors encore ? râle-t-elle en se redressant péniblement. Je suppose que tu n'as pas dormi, toi !

Daniel écarte une mèche de ses cheveux en bataille.

[image: img3.png] Je pense que ta nature à moitié humaine t'oblige à te reposer, tout simplement. Quant à moi, je passe des nuits merveilleuses.

[image: img3.png] Je ne perdrai donc pas cette habitude ?

[image: img3.png] Tu peux bien accepter un petit défaut dans la cuirasse, non ?

[image: img3.png] Mmmouais, soit !

Daniel se raidit en la regardant s'étirer souplement sous son nez.

[image: img3.png] Je file sous la douche sinon nous risquons d'être en retard.

[image: img3.png] Mais il est tôt encore ! s'insurge-t-elle.

[image: img3.png] Pas si je reste près de toi, sourit-il en l'enveloppant de son regard brûlant.

Juste avant leur départ, Étienne se matérialise dans le salon.

[image: img3.png] Tu viens finalement ? s'étonne Léna.

[image: img3.png] Oui, je tourne en rond ici et Mag en a marre de me voir !

[image: img3.png] Alors, c'est toi qui m'emmènes à la fac ?

Daniel s'empare de sa taille et ils se retrouvent tous les trois dans le sous-sol.

[image: img3.png] Choisis celle que tu veux, dit-il à son épouse en désignant les voitures garées les unes à côté des autres.

[image: img3.png] Et toi ?

Le jeune homme exhibe alors les clefs de sa moto préférée.

[image: img3.png] Beurk ! fait-elle d'un air dégouté.

[image: img3.png] Choisis, répète-t-il.

[image: img3.png] Qu'en penses-tu, Étienne ?

[image: img3.png] La Porsche !

[image: img3.png] Un peu voyant, non ?

[image: img3.png] Et alors ?

[image: img3.png] Soit, cède-t-elle en soupirant. Allons-y !

[image: img3.png] Tu conduis, ordonne Daniel en lui tendant les clés. Étienne, je te la confie, essaye qu'elle ne me bousille pas la voiture !

[image: img3.png] Depuis quand ? s'enthousiasme le jeune homme.

[image: img3.png] Hier soir, tu parles, couine son amie en s'installant derrière le volant tandis que la moto démarre dans un bruit assourdissant.

[image: img3.png] Cool, conseille Étienne en la voyant nerveuse. Respire et embraye !

Elle se détend en enchaînant les manœuvres pour sortir du garage.

[image: img3.png] Tu me fais rire, reprend-il. Quand je pense à ce que tu es et que je te vois trembler à l'idée de conduire une voiture.

[image: img3.png] Ça va les commentaires, bougonne-t-elle en se concentrant sur la route. Dis-moi plutôt pourquoi tu es venu exactement.

[image: img3.png] Y paraît qu'y a un truc à voir !

Léna plisse les yeux. Les pensées d'Étienne sont bizarrement confuses passant d'un sujet à un autre.

[image: img3.png] Qui t'a dit ça ? réclame-t-elle, incapable d'en deviner la raison par ce biais.

[image: img3.png] Écoute, Léna, je sais que tu batifoles dans mon cerveau mais tu peux toujours chercher, je ne suis au courant de rien. C'est Sigismond qui m'a dit qu'il fallait pas rater ta reprise à la fac.

[image: img3.png] Pourquoi ?

[image: img3.png] J'sais pas, je t'assure.

Elle laisse tomber et enchaîne sur un autre sujet plus important.

[image: img3.png] Pourquoi ne veux-tu plus t'entraîner ?

[image: img3.png] C'est pas que je veux plus mais je ne suis pas très doué. Je me sens... inutile !

[image: img3.png] Ton temps n'est pas encore venu mais il se rapproche, Étienne, réplique-t-elle sévèrement. J'ai attendu plus d'un an moi ! À ton avis, comment je me suis sentie alors que les anges gardiens et Daniel veillaient sur moi ? Inutile, c'est le mot qui convient, tu as raison. Inutile et dangereuse pour les autres.

[image: img3.png] C'est pas vrai !

Elle lui décoche une œillade meurtrière.

[image: img3.png] Tu as la mémoire si courte ?

[image: img3.png] Non, mais je refuse que tu endosses encore la responsabilité de ce qui m'est arrivé. Je ne serais pas en voie de devenir un ange gardien sans cela.

Léna sourit, un peu rassurée.

[image: img3.png] Je constate donc que tu n'as pas changé d'avis sur ce point.

[image: img3.png] Non, je n'ai pas changé d'avis, je crains seulement de ne pas être à la hauteur.

[image: img3.png] Quelqu'un m'a demandé de te rappeler que tu dois assumer tes choix et que tu en es capable, ce que j'approuve entièrement ! Tu reprends tes entraînements ?

Le silence répond seulement à cette question.

[image: img3.png] Étienne, insiste-t-elle. Je n'ai pas très envie d'user de mes pouvoirs pour te convaincre.

[image: img3.png] OK, c'est d'accord, cède-t-il. Mais je tiens à te prévenir que tu roules à une vitesse excessive.

Léna s'étonne subitement d'être déjà arrivée aux abords de la faculté. Elle gare la voiture qui ne manque pas de susciter la curiosité autour d'eux. Près de l'entrée du bâtiment principal, son mari patiente en compagnie d'un homme qui leur tourne le dos.

[image: img3.png] Qui c'est, ce type ? demande Étienne en désignant le compagnon de Daniel.

[image: img3.png] Alistaire, devine Léna, tout aussi intriguée par la présence inattendue de l'ange gardien.

[image: img3.png] Pourquoi est-il déguisé ?

[image: img3.png] Je n'en sais rien !

Le regard de Daniel ne quitte pas sa femme tandis qu'elle remonte le parking jusqu'à lui. Elle est vêtue de noir et ses longs cheveux auburn volent autour de son visage au teint de porcelaine. Sa silhouette longiligne oscille avec grâce à chacun de ses pas.

[image: img3.png] Je ne m'étais pas trompé, Dan, fait Alistaire d'un ton admiratif. Elle est encore plus fantastique que ce que je prévoyais. Je suis curieux de voir la réaction des autres.

Daniel a un petit ricanement amer.

[image: img3.png] Ça n'y changera rien, elle n'a pas vocation à rester cachée sur Terre.

[image: img3.png] Elle n'a pas l'air de s'être rendu compte du changement.

[image: img3.png] C'est pour cette raison que je t'ai demandé d'être là, aujourd'hui. Elle te fait une confiance absolue.

[image: img3.png] Joli challenge !

L'ange gardien hoche la tête et se retourne pour faire face aux arrivants dont l'air dubitatif l'amuse.

[image: img3.png] Alistaire, attaque aussitôt Léna. C'est quoi ce déguisement ? On dirait que tu as quarante ans !

[image: img3.png] C'est le but, qu'est-ce que tu en penses ?

[image: img3.png] Que c'est réussi. Tu m'expliques ?

[image: img3.png] Si Isabelle assume le fait que je sois un ange gardien, je crains que sa famille ne se montre intriguée si je ne change pas au bout de quelques dizaines d'années.

Tandis qu'il parle, Alistaire reprend très progressivement les traits de sa jeunesse. Aucun humain ne pourrait saisir à coup sûr la subtile modification de son visage.

[image: img3.png] Tu voulais savoir si ça marchait ?

[image: img3.png] C'est l'une des raisons de ma présence, en effet.

[image: img3.png] L'une des raisons ?

[image: img3.png] On va en cours ? élude-t-il rapidement.

[image: img3.png] Alistaire ? insiste-t-elle.

[image: img3.png] Viens, fait alors Daniel en enlaçant sa taille pour l'entraîner vers le hall.

Sitôt franchies les portes d'entrée, Léna repère Flore et Sigismond qui attendent près de la cafétéria.

[image: img3.png] Que font-ils ici ? veut-elle savoir, soupçonneuse.

[image: img3.png] La même chose que moi, dit Alistaire. Ils sont curieux.

Excédée par ces cachotteries, Léna s'arrête net pour les fusiller d'un regard de reproche. 

[image: img3.png] J'aimerais bien comprendre.

Sans se laisser impressionner par cet accès de colère auquel il s'attendait, Daniel l'oblige à lui faire face au beau milieu du couloir.

[image: img3.png] N'as-tu pas remarqué les réactions des gens autour de toi ? lui demande-t-il tout bas.

[image: img3.png] Tu as toujours produit ce genre d'effet, je l'ai encore constaté en arrivant, ce n'est pas nouveau, Dan !

[image: img3.png] Il est temps, chérie, que tu cesses de nier l'évidence et que tu te confrontes à celle que tu es devenue.

Impossible de protester, Daniel lui ferme le bec en l'embrassant puis s'éloigne d'elle à grands pas. Prise au dépourvu, il lui faut quelques secondes avant de réaliser. Les étudiants affluent en nombre à cette heure matinale et leurs regards pèsent sur elle d'une drôle de façon. Elle a toujours cru que Daniel seul provoquait ce phénomène or, entre les remarques de sa mère et de Magalie à son retour et la façon dont les gens l'observent à présent, la preuve est faite que quelque chose a changé. Agacée par les œillades plus ou moins discrètes dont elle est l'objet, elle rejoint les anges gardiens qui l'attendent un peu plus loin.

[image: img3.png] J'ignore où j'ai pu fourrer mon nez rouge et ma perruque bleue, grogne-t-elle en arrivant à leur hauteur.

Sigismond éclate d'un rire sonore qui aggrave sa mauvaise humeur.

[image: img3.png] Et quand je pense que vous n'êtes venus que pour vous rincer l'œil ! les accuse-t-elle.

[image: img3.png] Pas du tout, rectifie Flore en luttant pour ne pas rire. Ne te fâche pas mais ce n’est quand même pas tous les jours qu'on assiste à ça ! On dirait que tu es encore la seule à l'ignorer.

[image: img3.png] Qu'est-ce que j'ai fait pour que ça change ainsi ?

[image: img3.png] Tu es un ange et pas n'importe lequel, Léna, intervient calmement Alistaire. En passant le seuil de tes vingt ans, tu as quitté ta chrysalide. Tu ne peux plus lutter contre ta nature, ni te cacher comme par le passé.

[image: img3.png] Ce qui signifie en clair ?

[image: img3.png] Que tu possèdes le même pouvoir d'attraction que ton père, que tu le veuilles ou non, et vivre en permanence sur Terre n'est pas ce qu'il y a de plus aisé pour un ange.

[image: img3.png] Mais Daniel y est très bien parvenu, lui !

[image: img3.png] Dan a réussi tant bien que mal à faire diversion parce qu'il était seul,  mais ce n'est pas pour autant qu'il supporte très bien d'être un objet de convoitise pour ces dames.

[image: img3.png] Je ne peux même pas lui en vouloir, soupire-t-elle, résignée.

[image: img3.png] Et ben tant mieux, sifflote innocemment Sigismond. Parce qu'Émeline Piot est dans les parages !

Léna se fige d'un coup. L'ange gardien regrette aussitôt d'avoir parlé d'autant qu'il reçoit un coup de coude vengeur de la part de Flore et un regard meurtrier d'Alistaire.

[image: img3.png] Un poste de prof s'est libéré en TD d'éco, explique ce dernier pour désamorcer la situation devenue explosive. Elle a posé sa candidature et vient rencontrer le directeur.

[image: img3.png] Elle a désarmé au sujet de Daniel ? interroge-t-elle entre ses dents.

[image: img3.png] Je crains que non, elle n'est pas au courant de votre mariage.

Les prunelles limpides de Léna s'embrasent d'un incendie qui alarme l'ange gardien.

[image: img3.png] Tu ne bouges pas de là, menace-t-il sans avoir besoin de lire dans ses pensées pour en deviner la teneur.

[image: img3.png] HA, raille-t-elle. Essaye un peu de me retenir !

Flore et Sigismond se regardent, stupéfaits tandis qu'Étienne émet un hoquet de protestation qu'Alistaire s'empresse de contenir d'un geste de la main.

[image: img3.png] Tu as raison, nous ne sommes pas en mesure de t'empêcher de faire quoi que ce soit. Tu es parfaitement libre d'agir comme bon te semble. Je te prie de pardonner mon audace.

Abasourdie par leur réaction étrange, la jeune femme regarde ses amis, les uns après les autres.

[image: img3.png] Je suis désolée, Alistaire, maugrée-t-elle. Ce n'est pas ce que je veux, tu le sais bien.

[image: img3.png] Vous n'êtes pas faciles, Dan et toi, quand vos hormones vous dirigent, sourit-il, soulagé de la voir revenir à de meilleures intentions.

Les anges gardiens respirent nettement mieux, l'orage est passé. Étienne se résigne à rejoindre son cours tandis qu'ils gagnent l'amphithéâtre où Thomas et les autres sont déjà installés. Il faut la main d'Alistaire sur son épaule pour que Léna résiste à l'envie de fuir quand son arrivée est accueillie avec autant de curiosité que d'admiration. Elle encaisse sans broncher les commentaires élogieux avant de s'apercevoir de l'absence de Céline.

[image: img3.png] Elle est malade, l'informe Thomas en s'asseyant près d'elle. La grippe !

Obsédée par la présence d'Émeline Piot dans l'enceinte de la fac, Léna s'impatiente de voir la matinée prendre fin. Aussi la sonnerie annonçant midi est-elle entendue avec soulagement. Tandis qu'elle attend son tour dans la file de la cafétéria, un remue-ménage de jeunes gens turbulents provoque la chute de la bouteille d'eau de son plateau. Le responsable de l'incident se précipite pour la lui rendre. Son franc sourire s'efface quand les yeux verts de Léna le clouent involontairement sur place. Elle le remercie simplement avant de détourner la tête et de suivre ses amis vers une table vide plus loin. Ils sont à peine installés que le garçon se présente à eux pour saluer Thomas qu'il connaît bien, de toute évidence. Ce dernier lui serre la main amicalement. Tous deux discutent natation durant quelques instants puis, constatant que Thomas ne manifeste pas l'intention de le présenter en bonne et due forme aux membres de sa tablée, il ose réclamer.

[image: img3.png] Oh bien sûr, s'exclame Tom en les désignant successivement. Voici Alistaire, Sigismond, Étienne, Flore et Léna. Simon un copain de bassin !

Quand son regard croise de nouveau celui de Léna, il se trouble.

[image: img3.png] Je suis désolé... pour tout à l'heure, insiste-t-il d'une voix hésitante.

[image: img3.png] Ce n'était rien, réfute-t-elle gentiment.

Elle n'a pas de mal à saisir le vertige que lui causent ses prunelles plantées dans les siennes et l'observe avec plus d'attention. Simon est beau garçon, ses cheveux bruns et ses yeux très bleus lui donnent un air un peu farouche très séduisant.

[image: img3.png] Dan ! pense soudain Alistaire de l'autre côté de la table.

Sa voix mentale est teintée d'inquiétude. Léna en saisit la cause en voyant entrer Daniel, accompagné, comme au temps du lycée, par une Émeline Piot fidèle à elle-même. Ondulante et court-vêtue, la prof d'économie joue toujours de sa blondeur, de son minois fardé, de la petite moue de ses lèvres rouges. Le plaisir qu'elle a de se tenir si près de son ancien collègue est indéniable. Accrochée à son bras, elle ne lui laisse aucune chance de lui échapper. Cette vision réveille aussitôt la colère de Léna. Alistaire pose la main sur son bras dans un geste d'apaisement qui ne manque pas de surprendre Simon, en face d'eux. Elle se ressaisit donc et tourne ostensiblement le dos à son mari et à sa blonde soupirante. Devinant son irritation, Daniel vrille sur elle un regard noir où brille un certain amusement.

[image: img3.png] Je sais que tu m'écoutes, entend-elle dans son esprit.

Seul un silence obstiné lui répond.

[image: img3.png] Léna ! insiste-t-il sans qu'elle daigne réagir. Très bien, à la guerre comme à la guerre, tu l'auras voulu, ton nouveau petit ami va être déçu !

[image: img3.png] Pardon ? se décide-t-elle trop tard.

La voix grave de Daniel n'est plus seulement mentale quand elle s'élève derrière elle pour saluer tout le monde. Émeline Piot lui a emboîté le pas. Elle leur adresse à son tour un bonjour condescendant,  embarrassée de s'adresser ainsi à des étudiants que, d'ordinaire, elle préfère tenir à distance. Léna voit avec indignation les garçons se redresser comme des coqs de basse-cour. Daniel se penche alors à son oreille.

[image: img3.png] Donnant donnant, chuchote-t-il à voix si basse qu'elle seule peut entendre. Émeline Piot contre le beau Simon !

Sans attendre sa réponse, il tire d'un coup sec sur sa chaise, l'obligeant ainsi à se lever de mauvaise grâce.

[image: img3.png] Émeline, je te présente Léna, mon épouse, annonce-t-il fièrement en l'attirant contre lui.

La prof se décompose en reconnaissant la créature absolument extraordinaire que son idole tient dans ses bras. En dépit de ses bonnes intentions, Léna se régale de l'effarement de la poupée blonde qui la dévisage avec autant de déception que d'ahurissement.

[image: img3.png] Héléna Parker, finit-elle par articuler. Vous étiez en terminale l'année dernière, c'est bien ça ?

[image: img3.png] Léna et moi nous sommes mariés le mois dernier, répond Daniel en enfonçant le clou à sa place.

Le teint de sa collègue vire au vert.

[image: img3.png] Alors c'était vrai, rétorque-t-elle un brin acide. Je n'ai pas voulu croire les rumeurs. Tu as bien caché ton jeu, Daniel.

[image: img3.png] Difficile de faire autrement !

[image: img3.png] Tu aurais pu me le dire.

[image: img3.png] Il était inutile de te mêler à nos éventuels ennuis.

Émeline lève ses sourcils bien dessinés et ses lèvres rouges tremblent de l'envie de mordre. L'espoir qui l'a faisait vibrer depuis des jours, celui qui l'avait convaincue de postuler à ce poste, vient de s'évanouir.

[image: img3.png] Bien, je vais vous laisser, déclare-t-elle d'une voix enrouée. Je ne sais pas si nous nous reverrons. En tout cas, je vous présente toutes mes félicitations !

Elle tend une main nerveuse que Léna accepte volontiers de serrer puis se retourne dignement vers la sortie. Daniel confisque aussitôt sa femme à ses amis pour l'entraîner dans sa salle de cours vide à cette heure-là.

[image: img3.png] Qu'est-ce qui t'a pris ? gronde-t-elle, rieuse en se défaisant de son étreinte.

[image: img3.png] Je te l'ai dit, donnant donnant ! Je n'allais quand même pas laisser ce bellâtre te faire la cour ?

[image: img3.png] Qu'est-ce qui te dit qu'il allait me faire la cour ?

En guise de réponse, Daniel la ramène contre lui et sa bouche caresse la sienne.

 

**

 

Les commentaires et les rires fusent au cours du dîner auquel Daniel invite les anges gardiens au soir de cette mémorable reprise.

[image: img3.png] C'était extraordinaire, déclare Sigismond avec son entrain habituel. Voir l'effet que tu produis maintenant chez les gens et ta propre réaction, ça valait un billet de spectacle, je t'assure !

[image: img3.png] Vous vous êtes amusés à mes dépens, proteste Léna en riant malgré elle.

[image: img3.png] Et cette pauvre Émeline !

[image: img3.png] Qui c'est, cette nana ? interroge Étienne.

[image: img3.png] Une prof d'éco du lycée où Léna et Daniel étaient l'année dernière, répond Sigismond. Elle est complètement dingue de Dan, elle l'a poursuivi de ses assiduités toute l'année. Et cette chère Léna n'a pas résisté au plaisir de lui flanquer la frousse de sa vie en se changeant en serpent.

[image: img3.png] Vrai ? s'enthousiasme Étienne. Tu peux faire ça ?

La jeune femme acquiesce du bout des lèvres.

[image: img3.png] Tu peux me montrer ?

[image: img3.png] Pas question !

Léna a répondu d'un ton si catégorique que personne ne songe à revenir sur la question et la conversation bifurque sur autre chose. Le lendemain, Étienne la retrouve dans le garage avant leur départ pour la fac. Daniel est déjà parti depuis un moment.

[image: img3.png] Finalement c'est amusant de conduire, dit-elle en prenant le volant de la Porsche.

[image: img3.png] Essaye de respecter une vitesse raisonnable cette fois !

Elle hausse les épaules mais vérifie néanmoins le compteur avant de lever le pied.

[image: img3.png] Pourquoi tu ne veux pas te métamorphoser en serpent ? attaque Étienne qui n'y tient plus.

[image: img3.png] Ce n'est pas agréable, tu gèles et la transformation est douloureuse.

[image: img3.png] Y a pas que ça, hein ? 

Léna en convient en soupirant, le regard soucieux de son ami l'incite à la confidence.

[image: img3.png] Je n'aime pas que Daniel me voie comme ça !

[image: img3.png] Et un jour qu'il ne sera pas là, tu pourrais me montrer ?

[image: img3.png] Gamin, s'esclaffe-t-elle. On est arrivé.

[image: img3.png] Tu conduis encore trop vite !

[image: img3.png] J'ai pourtant fait attention, réfute-t-elle en riant.

Les anges gardiens ont décidé de rester en cours quelques jours supplémentaires. Ils patientent dans le hall en compagnie de Thomas et de Céline qui fait son retour. L'ambiance entre les deux amoureux ne semble pas au beau fixe.

[image: img3.png] Ça doit te faire bizarre de suivre les cours de ton mari ! lance la jeune fille d'un ton acerbe tandis qu'ils rejoignent ensemble la salle de TD.

Léna qui a ressenti son humeur vindicative dès son arrivée ne se montre nullement surprise par cette attaque personnelle.

[image: img3.png] Bizarre n'est pas le mot juste, répond-elle d'une voix douce et terriblement calme.

Ses yeux verts impitoyables se posent sur Céline qui abandonne tout net la partie. Curieusement, Thomas jubile de voir sa petite amie aussi décontenancée.

[image: img3.png] Tu vas devoir faire quelque chose pour ce malheureux, commente Alistaire en prenant le bras de Léna dans le couloir. On dirait qu'il subit désagréablement les effets de ta manipulation.

[image: img3.png] J'y ai pensé, mais la perspective de le revoir à mes trousses ne me réjouit pas.

[image: img3.png] Je suis sûr que tu peux contourner la difficulté.

[image: img3.png] Bonjour Léna !

La voix qui les interrompt arrache un petit rire à Alistaire. L'ange gardien abandonne son amie surprise en face d'un Simon au sourire séduisant et aux prunelles d'azur qui pétillent. À quoi pense-t-il donc ? Échaudée par l'expérience « Thomas », Léna renonce à vérifier. Elle se contente de le saluer poliment. C'est Flore, compatissante, qui la tire de cette embûche.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu fabriques ? Dan nous attend, dit-elle.

[image: img3.png] Tu déjeunes à la cafétéria ? demande-t-il avant qu'elle ne lui échappe.

Elle acquiesce gentiment et cette réponse semble le satisfaire, il la regarde s'éloigner avant de faire lui-même demi-tour pour rejoindre son cours. 

Assis sur son bureau, Daniel se détend sitôt que son épouse passe la porte de sa classe. Léna constate sur ses traits les vestiges de son attente, ses sourcils froncés lui donnent un air grave dont elle seule connaît la cause. Le cours est commencé depuis une bonne demi-heure et les étudiants sont tous absorbés par une traduction ardue lorsqu’une voix se fait entendre dans son esprit. Une voix qui n'est pas celle de son mari, une voix douce et mélodieuse dont les inhabituels accents impatients la font vivement réagir.

[image: img3.png] Héléna, rejoins Magalie !

À sa table, Daniel se raidit lui aussi.

[image: img3.png] Va, confirme-t-il en pensées. J'arrive dès que je peux !

Une autre voix, haut perchée celle-là, s'élève dans son crâne

[image: img3.png] Léna, il faut qu'on y aille, MAINTENANT !

Flore la dévisage avec ardeur. Se levant d'un même élan sous l'œil éberlué des autres étudiants, les deux filles filent vers la sortie sans même s'excuser de leur départ aussi précipité qu'inattendu. Dans le hall d'entrée, Étienne fait déjà les cent pas.

[image: img3.png] Venez par ici, s'exclame-t-il en les attirant vers un couloir, menant aux archives. On va gagner du temps en y allant par nos propres moyens !

Dans la salle d'attente de la maternité, Nicole Croizet patiente, nerveuse, incapable de se concentrer sur le magazine qu'elle tient ouvert sur ses genoux. Elle soupire en les voyant arriver tous les trois. Elle leur raconte comment Magalie s'est réveillée plutôt en forme avant de perdre les eaux aux environs de neuf heures jusqu'à ce qu'une infirmière se présente à eux.

[image: img3.png] Madame Nomas, dit-elle à voix basse comme il est d'usage dans ce genre d'endroit. Votre amie vous réclame, vous voulez bien me suivre ?

Surprise, Léna se tourne vers ses compagnons qui l'encouragent.

[image: img3.png] Dépêche-toi ! insiste Flore en la poussant.

[image: img3.png] Dis-lui que je l'aime, glisse Étienne tout ému.

Léna suit docilement l'infirmière et enfile sans perdre de temps, la blouse de papier qu'elle lui remet. Magalie a un petit cri de soulagement quand elle pénètre la salle d'accouchement. La future maman tend une main fébrile que sa meilleure amie s'empresse de saisir et de garder dans les siennes.

[image: img3.png] Je... je veux que tu m'aides, halète-t-elle entre deux contractions douloureuses.

[image: img3.png] Oui, ne t'inquiète pas, tout va bien se passer. Tu te débrouilles comme un chef !

Comme pour confirmer ces sereines paroles, il ne faut pas plus de vingt minutes pour que le bébé montre le bout de son nez.

[image: img3.png] Tu es magnifique, murmure la maman ravie en lui caressant tendrement le crâne après que la sage-femme l'ait déposé délicatement sur sa poitrine.

[image: img3.png] Et comment l'appelons-nous ce petit ange ? demande innocemment cette dernière.

Magalie jette un coup d'œil effaré à Léna qui manque de s'étrangler sous l'effet de cette question pourtant anodine. De toute évidence, aucun des nombreux prénoms qu'elle avait retenus sur ses listes interminables ne lui revient en tête.

[image: img3.png] Aide-moi, j'ai un trou ! se lamente-telle

Léna ferme les yeux un quart de seconde, suffisant cependant pour entendre la douce voix.

[image: img3.png] Emmanuel, répète-t-elle à sa copine qui guette impatiemment la réponse.

[image: img3.png] J'adore, clame-t-elle joyeusement. Va pour Emmanuel !

L'estomac noué, Léna se risque à caresser la joue tendre du petit garçon. Il esquisse un vague sourire et entrouvre les yeux. Les yeux de Johann ! Comme s'il ressentait son trouble, Emmanuel cligne des paupières et baille à s'en décrocher la mâchoire.

Dans la salle d'attente, Daniel, Sigismond et Alistaire ont rejoint les autres quand Léna fait son retour.

[image: img3.png] Trois kilos neuf-cent-dix et cinquante centimètres ! annonce-t-elle fièrement devant l'assistance attentive.

[image: img3.png] Et comment s'appelle cette merveille ?

[image: img3.png] Emmanuel.

[image: img3.png] Dieu est parmi nous, souffle Flore, émue.

Étienne la regarde, stupéfait, Sigismond se penche vers lui.

[image: img3.png] Emmanuel signifie « Dieu est parmi nous » et tu sais quoi ? On les fête le vingt-cinq décembre, pouffe-t-il.

[image: img3.png] Qui a choisi ? réclame-t-il de savoir.

[image: img3.png] Lui, bien sûr, répond Léna à la fois soulagée et heureuse.

[image: img3.png] Étienne veille sur elle, gronde Daniel en constatant l'anxiété de son épouse en rentrant chez eux en début d'après-midi. Et Alistaire, Flore et Sigismond vont assurer une garde à tour de rôle jusqu'à ce qu'elle emménage chez Étienne.

[image: img3.png] Tu as tout prévu, constate-t-elle.

[image: img3.png] J'ai oublié quelque chose, dément-il en l'attirant contre lui.

Un éclair de malice illumine son regard, Léna est aussitôt sur ses gardes.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu as oublié ?

[image: img3.png] De décommander ton rendez-vous pour le déjeuner.

Tentant vainement de ne pas rire, elle lui envoie dans l'épaule, un coup de poing vengeur parfaitement inutile.

[image: img3.png] Tu n'es pas charitable !

[image: img3.png] Non, pas quand il s'agit de ma femme.

Sa belle voix grave n'a plus rien de joueur dans ses accents. Léna se tait et se laisse griser par le regard intense qu'il porte sur elle.

[image: img3.png] Je crois que tu vas faire l'école buissonnière cet après-midi, affirme-t-il enjôleur. La maison de Puerto a besoin d'être aérée !

 

 

 


9

 

[image: img1.png][image: img2.png]

 

ALERTE !

 

 

 

La sortie de Magalie de la maternité est prévue pour le mardi, sitôt passés les derniers examens de santé du bébé. Léna lui rend visite le dimanche après-midi et constate avec admiration que Magalie a rapidement pris le coup de main avec son fils, n'acceptant que de mauvais gré que sa mère l'en décharge de temps à autre.

[image: img3.png] Je suis pas mécontente d'emménager chez Étienne, avoue-t-elle quand elles se retrouvent enfin toutes les deux. Je commence à étouffer chez moi, je ne m'y sens plus à ma place. En plus, c'est cool, nous allons être voisines.

[image: img3.png] Un heureux hasard, s'esclaffe Léna devant l'habituel enthousiasme de Magalie.

[image: img3.png] Regarde ce bazar, rouspète la jeune maman occupée à allaiter son fils en désignant un tas sur la table. Je n'ai même pas eu le temps d'ouvrir tous les paquets. Tu peux t'en charger ?

Léna accepte avec bonne humeur et présente un doudou coloré à Emmanuel qui s'en fiche comme d'une guigne et digère sur le sein de sa mère. Quelques cartes de vœux ont aussi été stockées là.

[image: img3.png] Madame Joffre, c'est pas l'infirmière du lycée ?

[image: img3.png] Si, confirme Magalie, maman et elle s'entendent bien.

L'enveloppe suivante est vierge de toute inscription, elle n'a pas été envoyée par la poste. Léna la décachette sans méfiance et en tire un carton élégant sur lequel elle découvre une écriture fine et soignée. Son sang ne fait qu'un tour en lisant la signature. D'un geste rapide, elle fait disparaître la carte dans sa poche et s'empare du pli suivant.

Étienne remarque l'air absent de son amie quand il arrive en fin d'après-midi après avoir pris un peu de repos. Depuis la veille, il se démène dans l'appartement pour que tout soit impeccable. Léna profite d'une courte absence de Magalie pour lui glisser la carte entre les mains.

[image: img3.png] Comment a-t-il su ? rugit-il en devenant blême.

[image: img3.png] Il savait très bien où Magalie devait accoucher, il devait guetter le moment.

[image: img3.png] Qu'est-ce qu'on fait ?

[image: img3.png] Toi, tu restes près d'eux, ne les quitte pas un instant. Moi, je file avertir Dan. Tu dis à Mag que je reviens demain, OK ?

[image: img3.png] OK, répond-il d'une voix mal assurée.

C'est au garage où Sigismond bichonne une fois de plus les lames célestes que Léna retrouve Daniel et Alistaire.

[image: img3.png] Nous allons peut-être en avoir besoin bientôt, annonce-t-elle d'un ton lugubre en sortant la carte de sa poche.

Sigismond s'en saisit le premier et lit les quelques mots à haute voix.

 

« Chère Magalie,

L'arrivée d'un enfant est toujours un moment de bonheur et je sais que mon cher et regretté Johann aurait été fier de me présenter son fils. Sache qu'Emmanuel pourra toujours compter sur son dévoué grand-père. Rien n'est plus fort que les liens du sang.

Éternellement, Lucifer. »

 

[image: img3.png] Il est gonflé ! s'emporte l'ange gardien en passant la carte à Daniel qui la réclame.

[image: img3.png] Où était-elle ?

[image: img3.png] Dans sa chambre, elle y a été déposée.

[image: img3.png] Nous avons surveillé sans relâchement, se défend Sigismond, énervé. S'il était venu ou s'il avait envoyé ses sbires, nous l'aurions vu.

[image: img3.png] Sans doute par le biais d'une infirmière, c'était pas très difficile à obtenir, assure Alistaire. Étienne est avec elle ?

[image: img3.png] Oui, j'ai attendu qu'il arrive pour venir ici.

[image: img3.png] Il est notre talon d'Achille, déclare Daniel visiblement inquiet. Il est encore humain. Il ne doit plus se séparer de son arme. Alistaire, tu lui amènes et tu lui expliques, s'il te plaît.

L'ange gardien se redresse pour disparaître aussitôt. Son retour quelques minutes plus tard donne le signal d'une nouvelle réunion de crise dans le salon. Flore et Sigismond s'installent de part et d'autre de la table basse, tandis que Daniel prend place dans le canapé où il attire Léna contre lui. Son bras la serre si fort qu'elle se demande bien comment il parvient à réfléchir ainsi.

[image: img3.png] Ne bouge pas de là, souffle-t-il à son oreille quand elle tente vainement de se dégager de sa solide étreinte. Ta présence m'est indispensable.

Il se détend quand elle se laisse aller contre lui.

[image: img3.png] Que faisons-nous alors ? demande Flore, soucieuse.

[image: img3.png] Tant qu'ils sont à la maternité, ils sont particulièrement exposés, explique Daniel. Il doit y avoir quelqu'un en permanence près d'eux.

[image: img3.png] Et après, ironise Sigismond. Ils se cachent ?

[image: img3.png] Maman a su me cacher, moi, réagit vivement Léna en se tournant avec espoir vers son mari.

[image: img3.png] Bien involontairement, chérie. Magalie n'est pas en guerre contre ses parents, elle refusera de s'éloigner de Paris.

[image: img3.png] Elle emménage mardi chez Étienne, intervient Alistaire. C'est l'adresse la plus sûre qui soit. Lucifer se méfie de nous, il n'a jamais osé venir chercher Léna ici, il n'osera pas plus avec Emmanuel.

[image: img3.png] Nous allons donc devoir reprendre une surveillance non-stop, marmonne Sigismond.

[image: img3.png] Notre protection s'arrêtera logiquement le vingt-cinq décembre quand Étienne aura acquis son statut d'ange gardien. En attendant, nous veillons.

[image: img3.png] Ce ne sera pas trop dur dans un premier temps, il ne fait pas beau, Mag ne voudra pas sortir inutilement Emmanuel, le rassure Léna à qui la jeune maman a dévoilé ses projets.

[image: img3.png] Nous voilà fixés pour les prochains jours au moins, conclut Daniel.

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

5 février

Je laisse la carte de vœux ici, dans les pages de mon journal, elle rejoindra les archives de Daniel à Puerto.

Je savais qu'il apprendrait la nouvelle d'une manière ou d'une autre. Il possède bien trop de talent pour laisser échapper une info de cette importance.

Emmanuel n'a que quelques jours et je n'imagine pas un seul instant qu'il puisse être arraché à sa mère. Magalie ne mérite pas ça, même si elle n'est consciente de rien. Depuis l'année dernière, elle traverse les événements sans se douter de ce qui se passe réellement. Je suppose que c'est le lot commun de la grande majorité des humains.

J'ai beau retourner la situation dans ma tête, je ne trouve pas encore de solution au problème. Dan a toujours dit que mon père n'était pas patient et qu'il avait cessé de me chercher à l'époque. Peut-être est-ce là la bonne solution ?

Qu'il se désintéresse de l'enfant !

 

[image: img4.png][image: img5.png]

 

Léna souligne sa phrase d'un trait rageur avant de se rendre compte que son précieux journal est entièrement rempli. Elle qui pensait qu'il lui faudrait des années avant de le compléter, treize mois auront suffi. Elle fourre le cahier au fond de son sac et rejoint Daniel à la cuisine.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu fabriques ? s'étonne-t-elle en le voyant affairé.

[image: img3.png] J'ai entendu ton estomac gronder toute la soirée, rétorque-t-il en souriant d'un air irrésistible. Samossas au chèvre, ça te dit ?

Sans attendre la réponse de sa femme, il embarque une bouteille de vin blanc et le plateau puis revint s'emparer d'elle.

[image: img3.png] J'ai parfois l'impression de ne plus savoir marcher avec toi, rigole-t-elle quand il l'emporte dans ses bras.

[image: img3.png] Tu passes ton temps à m'échapper donc je m'épargne des frustrations, susurre-t-il en lui collant un croissant au chèvre dans la bouche. C'est bon ?

[image: img3.png] Très. Maintenant que tu le dis, c'est vrai que j'avais faim !

[image: img3.png] Tu devrais conserver tes habitudes humaines, Léna, manger et dormir ne te font pas de mal. Ne prends pas exemple sur moi !

[image: img3.png] Sur Sigismond alors ?

[image: img3.png] Là, tu exagères ! s'esclaffe-t-il.

En termes d'habitudes humaines, il en est une autre qu'elle conserve. Elle bougonne quand Daniel la réveille le lundi matin.

[image: img3.png] Je te rappelle que c'est toi qui as voulu reprendre la fac, se défend-il en lui caressant le dos.

[image: img3.png] La prochaine fois, ne me laisse pas dire des énormités ainsi.

[image: img3.png] Je suis certain qu'après un café, tu penseras différemment. Et puis le beau Simon se désespère de te revoir.

[image: img3.png] C'est quoi ce sous-entendu minable ? grogne-t-elle en se redressant.

Daniel éclate de rire en s'échappant du lit. Malgré l'insistance acharnée de sa belle, il refuse tout autant de se justifier pendant le petit-déjeuner puis l'entraîne d'office dans le garage quand ils sont prêts à partir.

[image: img3.png] Étienne m'a dit que tu conduis trop vite, attaque-t-il d'un air sévère qui arrache un hoquet de protestation à Léna.

[image: img3.png] Depuis quand te soucies-tu de la vitesse ?

[image: img3.png] Puisque tu es seule ce matin, je t'emmène. Tiens, essaye ça, ordonne-t-il en lui présentant un petit blouson de cuir noir épais.

[image: img3.png] En moto ? comprend-elle en grimaçant. Dan !

Inflexible, il lui tend un casque identique au sien.

[image: img3.png] Cesse de discuter, gronde-t-il en allumant le moteur puissant dont le vrombissement fait trembler le sol. Grimpe !

Léna n'est pas remontée sur cet engin depuis la soirée où Daniel l'a sauvée des griffes de Gino. Le souvenir de cet épisode douloureux lui remonte à la gorge quand elle s'installe derrière le pilote. Elle peine à enlacer sa taille et il faut encore qu'il insiste pour qu'elle obéisse finalement. Daniel n'est pas enclin à lui faire de cadeaux, il accélère si vite en sortant du garage qu'elle a l'impression de laisser son estomac sur place. À plusieurs reprises, elle ferme les yeux, terrorisée par ses dépassements particulièrement audacieux. Et comme il prend un malin plaisir à la torturer, il fait un détour flagrant pour se rendre à la fac. Quand il stoppe enfin la moto sur le parking, Léna hésite à le lâcher de peur de tomber. Il desserre ses mains de sa taille et la fait descendre en premier devant lui. Il relève la visière de son casque et le lui enlève. Lorsqu'il ôte le sien, Léna remarque la franche gaieté qui anime ses traits.

[image: img3.png] Ça t'amuse, hein ? l'accuse-t-elle.

[image: img3.png] Follement ! Je ne connais qu'une chose plus grisante !

Daniel la repousse contre la moto et se penche sur elle en l'emprisonnant entre ses bras. Sa voix se fait velours.

[image: img3.png] La première fois que je t'ai sentie contre moi, c'était sur cette moto. Rien ne m'avait autant troublé de toute mon existence.

[image: img3.png] Moi, j'ai vécu une torture ce soir-là !

[image: img3.png] Je sais, je ne désespère pas de te faire oublier.

[image: img3.png] Je ne souhaite pas oublier, ç'a été la nuit la plus importante de ma vie avec ses bons et ses mauvais côtés, je les accepte en bloc comme faisant partie d'un tout.

[image: img3.png] Tu ne cesseras jamais de me surprendre, Héléna Nomas ! Pourrais-je t'emmener encore ?

[image: img3.png] Chaque fois que tu le souhaiteras, tu le sais déjà !

Daniel lui vole un baiser, puis ils prennent, main dans la main, la direction du bâtiment principal. Leur couple extraordinaire, formé de deux êtres aussi sublime l'un que l'autre, vêtus de cuir noir, fait tourner les têtes. Ils provoquent sur leur chemin une vive émotion dont les échos leur parviennent très vite.

[image: img3.png] Je ne vois pas comment éviter ça, commente Daniel quand Léna s'en émeut. Le mieux est que tu les ignores.

Le regard noir qu'il lance en direction des distributeurs de boissons où se trouve Simon n'échappe cependant pas à son épouse.

[image: img3.png] Je te retrouve tout à l'heure, dit-il en la laissant au seuil de l'amphi où elle a cours.

[image: img3.png] Simon n'a pas mérité ta colère, glisse-t-elle en souriant d'un air entendu.

[image: img3.png] Chipie ! lance-t-il en riant avant de s'éloigner.

Thomas est seul dans l'amphi. Il s'étonne pareillement de la voir arriver sans son escorte habituelle.

[image: img3.png] Flore et les autres avaient un truc à faire, explique-t-elle sans mentir. Et toi, où sont-ils tous passés ?

[image: img3.png] Céline boude, Jimmy sèche parce qu'il n’a pas fini sa dissert pour ton mari, Mélodie a rendez-vous pour un job et Ben ne s'est pas levé ce matin, il ne reste plus que nous.

Léna estime que le moment est venu de lui rendre sa liberté vis-à-vis d'une Céline qui lui pèse désormais. L'occasion d'être seule avec lui ne se représenterait pas de sitôt. Elle s'immisce sans aucun mal dans les pensées tranquilles du garçon qui ne se doute de rien. Il suffit que ses yeux croisent le regard ondoyant de son amie pour qu'il soit aussitôt captivé.

[image: img3.png] Thomas, murmure-t-elle. Est-ce que tu aimes Céline ?

[image: img3.png] Je... je ne sais pas, bredouille-t-il.

[image: img3.png] Écoute ton instinct, Thomas, est-ce que tu aimes Céline ?

[image: img3.png] Non, admet-il d'une voix atone. Je t'aime, toi !

[image: img3.png] Je ne suis pas celle qu'il te faut, Thomas, je suis ton amie, seulement ton amie, insiste-t-elle à voix basse. Tu es entièrement libre de tes sentiments.

[image: img3.png] Libre de mes sentiments, répète-t-il mécaniquement.

L'eau verte des yeux de Léna submerge l'esprit du jeune homme au point qu'elle doit le maintenir par les épaules pour lui éviter de tanguer sur son siège.

[image: img3.png] Tom, s'inquiète-t-elle de son état comateux. Tu m'entends ?

Il réagit enfin comme s'il se réveillait en sursaut d'un drôle de rêve.

[image: img3.png] Qu'est-ce qui se passe ? interroge-t-il, un peu hagard.

[image: img3.png] Rien, tu rêvasses, tu penses à Céline ?

[image: img3.png] Céline ? Pourquoi est-ce que je penserais à elle ?

[image: img3.png] Oh comme ça, pour rien, élude-t-elle, satisfaite de constater sa réussite.

[image: img3.png] Simon pense à toi, lui, insinue-t-il goguenard. Mais je lui ai dit à quel point tu étais sérieuse.

Léna lui balance alors une tape amicale sur l'épaule et ils se taisent ensuite pour suivre l'exposé monotone du prof.

 

**

 

Magalie est sur un petit nuage, son installation chez Étienne est terminée. Chaque soir, en rentrant de la fac, Léna passe câliner son filleul. Emmanuel est un bébé choyé. Sa chambre déborde de jouets avec lesquels il ne sera pas capable de s'amuser avant des mois.

Malgré ses dix-neuf ans, Étienne fait preuve d'une maturité qui impressionne tout le monde. Il assume son rôle de protecteur avec beaucoup de sérieux. Les anges gardiens ont donc été relevés de leur surveillance nocturne, ce dont Sigismond a été le premier à se réjouir. Alistaire en a profité pour aller retrouver Isabelle.

Plusieurs semaines s'écoulent ainsi sans qu'aucun incident ne vienne troubler leur quiétude. L'angoisse causée par la carte de vœux de Lucifer s'est estompée. Aussi Daniel réussit-il à enlever Léna pour un week-end à Puerto durant lequel elle confie son journal au coffre-fort. À leur retour à Paris, elle constate avec soulagement que tout continue d'aller parfaitement même si Daniel, bien qu'il évite d'en parler, se montre soucieux de ce trop grand calme.

Les couloirs de la fac sont bondés à la reprise du lundi. L'approche des examens doit y être pour quelque chose. Un temps pourri a dissuadé Daniel de prendre la moto et leur arrivée en Mercédès sur le parking a déjà ruiné la patience de Léna vis-à-vis des curieux.

[image: img3.png] Je ne sais pas comment tu fais pour rester à ce point stoïque, marmonne-t-elle à son mari indifférent.

[image: img3.png] Reconnaissons que tu mérites l'attention, chérie, la taquine-t-il en l'accompagnant. J'ai cours toute la journée, ne m'attends pas pour déjeuner, lui rappelle-t-il avant de partir.

Elle le regarde s'éloigner puis s'engouffre dans l'amphi dont la fréquentation connaît elle aussi un pic sérieux à la hausse. Son arrivée est chaleureusement accueillie, sauf par Céline, comme d'habitude. Tout va bien en somme. Le brouhaha s'estompe, Léna se cale contre le dossier de son siège et se laisse bercer par le monologue soporifique de leur prof quand soudain, un écho affolé dans son crâne la fait se redresser comme un ressort.

[image: img3.png] Léna, Mag est sortie !

La voix d'Étienne a résonné comme un signal d'alarme.

[image: img3.png] Où est-elle allée ?

[image: img3.png] Elle a laissé un mot. Elle a reçu un coup de fil pendant que j'étais sorti pour aller chercher le pain. Elle est chez elle, sa mère a eu un accident alors Mag s'est affolée certainement et elle est partie sans m'attendre.

[image: img3.png] Avec le bébé ?

[image: img3.png] Oui, elle ne pouvait pas le laisser tout seul ici. Elle a pris sa voiture !

[image: img3.png] Va vite à la rue Réaumur, avec un peu de chance, tu y seras avant elle.

[image: img3.png] OK !

[image: img3.png] Étienne, prends ton arme !

Ce dernier conseil est d'abord accueilli avec un silence pesant.

[image: img3.png] D'accord, souffle sa voix résignée. Je te tiens au courant !

De longues, les minutes s'étirent, interminables. Daniel est en plein cours, Léna hésite à l'informer immédiatement de ce qui n'est peut-être qu'une péripétie. Elle confine donc son angoisse au creux de son estomac et attend fébrilement jusqu'à ce que la voix d'Étienne hurle tout à coup dans son esprit.

[image: img3.png] LÉNA, VIENS... VITE !

Sans réfléchir, elle bondit de son siège et se rue vers la sortie devant une assistance éberluée. Elle se précipite dans le premier couloir venu et disparaît. Son épée est soigneusement enfermée dans l'armoire forte, dissimulée dans le dressing de sa chambre. Elle ne prend que le temps de l'empoigner et se matérialise directement dans l'entrée de l'appartement des Croizet. Derrière la porte donnant sur le séjour, les bruits d'une discussion lui parviennent assourdis mais suffisamment compréhensibles.

[image: img3.png] C'est si facile avec vous les humains, ricane une voix jeune qui n'est pas celle de son père. On vous ferait croire n'importe quoi !

[image: img3.png] Quand je pense qu'il veut devenir un ange gardien, raille une seconde voix qu'elle n'identifie pas davantage. Regarde-le !

Tout s'éclaire quand une troisième voix s'élève, plus nerveuse.

[image: img3.png] Allez, on prend l'enfant et on s'en va !

Les fils des anges déchus, les nouvelles recrues de Lucifer !

[image: img3.png] Rien ne presse, Ézéchiel, réplique le premier. J'ai bien envie de voir ce que vaut le petit protégé de notre Seigneur. Il paraît qu'il a pris des cours avec ce cher Sigismond.

[image: img3.png] Nathan, proteste un autre. Il a une lame céleste !

[image: img3.png] Et alors, il est mortel, non ? Les chances sont équilibrées.

[image: img3.png] Luc va être furieux !

[image: img3.png] Tu m'ennuies, prends le bébé et pars si tu veux !

[image: img3.png] D'accord !

Une plainte de Magalie s'échappe soudain du fond de la pièce. Devinant l'urgence, Léna ouvre la porte à toute volée et la surprise fige tout le monde.

[image: img3.png] Ne t'avise pas de toucher à cet enfant, menace-t-elle Ézéchiel en avançant droit sur lui.

Malgré l'épée qu'il tient à la main, le garçon recule, impressionné par l'assurance et la férocité qu'il lit dans le regard de la jeune femme. Magalie s'est recroquevillée dans un coin, serrant son fils contre elle. Elle est livide et tremble de tous ses membres. Sans vraiment réaliser ce qui se passe, elle hoche timidement la tête quand sa copine s'assure qu'elle va bien.

[image: img3.png] ASSEZ ! s'écrie Nathan qui a profité de ce moment pour se ressaisir.

En infiltrant ses pensées, Léna constate qu'il réfléchit vite et se montre fin stratège. Le combat s'avère difficile. Étienne est le point faible et Nathan prévoit de concentrer son attaque sur lui pour créer une diversion qui permettrait à ses acolytes de s'emparer d'Emmanuel et de s'enfuir. N'ayant reçu que quelques leçons de la part de Sigismond et de Daniel, Étienne n'est pas en mesure de tenir tête longtemps au fils d'Ananiel mais s'il sait le contenir quelques minutes, elle pourrait se débarrasser des autres qui menacent Magalie et venir à son aide ensuite.

[image: img3.png] Ta copine a fait son choix, déclare Nathan en la voyant ajuster sa position entre son amie et ses deux assaillants.

Il se réjouit ostensiblement de la tournure des événements, trouvant là l'occasion idéale de satisfaire sa vanité en vérifiant sa supériorité au combat. Étienne, muet et immobile, dévisage Léna d'un air ahuri.

[image: img3.png] J'ai besoin de toi, Étienne, je te fais confiance, assure-t-elle en pensée. Je sais que tu peux lui tenir tête, je m'occupe de ces deux-là !

Il n'en faut pas plus pour qu'il réagisse enfin et se dresse devant son adversaire qui, passé le cap de l'étonnement, se met à rire. Théobald en profite lâchement pour lancer l'offensive et bondit sur Léna. La riposte rapide de cette dernière le fait reculer, mais son attaque a encouragé son comparse à lui prêter main-forte. Elle fait donc face seule à deux adversaires tandis qu'Étienne cède très vite du terrain face à Nathan. Pour autant, elle ne perd pas une miette de ce que leurs cerveaux respectifs cogitent.

Ézéchiel est le plus nerveux des trois, il la craint et serait facile à convaincre. Si elle parvient à le neutraliser, Étienne pourrait rivaliser avec Théobald. Elle se chargerait de Nathan qui, de son côté, ne se satisfait pas de ce duel contre un pauvre humain. Il en envisage déjà un autre, beaucoup plus excitant. Sa décision est aussitôt prise, elle vrille sur l'ange blond un regard qu'il ne peut soutenir sans plonger tout droit dans le piège qu'elle lui tend. Malgré les protestations de son compagnon, Ézéchiel se retire du combat en abandonnant son épée sur le sol.

Au moment où elle s'apprête à avertir Étienne de sa manœuvre, celui-ci pousse un hurlement de douleur avant de s'effondrer à genoux. Une tache rouge commence à imbiber sa chemise au niveau de son côté droit. Son adversaire jubile. Pour conclure de brillante manière, il se penche vers sa victime et l'assomme d'un coup de poing au visage. Magalie émet un cri désespéré en voyant son petit ami s'écrouler groggy sur le sol. Nathan s'empare en vainqueur de la lame céleste et se redresse, un large sourire aux lèvres. Plus rapide que l'éclair et, sans se soucier du danger, Léna délaisse Théobald et fonce au chevet de son ami. Il est conscient et, à première vue, sa blessure semble superficielle.

[image: img3.png] Je suis... désolé, murmure-t-il.

[image: img3.png] Tais-toi, songe-t-elle par prudence. Ça va aller. Serais-tu assez fort pour essayer d'atteindre les pensées de Daniel ?

[image: img3.png] Je vais essayer, assure-t-il courageusement.

En proie à une rage contenue, Léna se relève face à Nathan qui pavoise en l'attendant.

[image: img3.png] Quel honneur, ironise-t-il, Sa Majesté condescend à se mesurer au pauvre raté que je suis !

L'orgueil de ce garçon n'est pas sans lui rappeler celui de son frère, un orgueil démesuré qui l'avait perdu. Peu encline à lui faire plaisir, elle ne réplique rien tandis qu'il la toise d'un air narquois.

[image: img3.png] Nous sommes à égalité ! ajoute-t-il en se positionnant, la lame céleste d'Étienne en main, dans une attitude de défi.

Des étincelles jaillissent du coup violent qu'il porte contre son arme. Elle se contente dans un premier temps de contrer ses attaques. Devinant avec un temps d'avance le moindre de ses gestes, elle ajuste sa position pour qu'il ne puisse jamais être en mesure d'atteindre Étienne derrière elle comme son esprit lâche l'imagine. Au fur et à mesure que leur duel se prolonge, elle constate que Nathan commence à perdre de son assurance. Reculant sous ses coups plus audacieux, il doit envisager une solution de repli. C'est alors qu'elle lit clairement dans ses pensées ce qu'il prévoit.

[image: img3.png] Pas ça ! s'écrie-t-elle tandis qu'il ricane d'un air mauvais.

[image: img3.png] Théobald, liquide la fille et pars avec le gosse ! aboie-t-il en se tournant vers son acolyte.

Dans le cerveau en ébullition de Léna, une seule alternative s'impose. Si elle se précipite pour défendre Magalie, Nathan exécute Étienne pour son seul plaisir. Si elle lui tient tête, Théobald n'hésitera pas une seconde à obéir à son camarade. Vive comme l'éclair, elle récupère alors l'épée qu'Ézéchiel a abandonnée sur le sol et l'envoie vers Étienne pour qu'il puisse se protéger quelques minutes au moins puis elle se détourne, prête à bondir sur Théobald.

[image: img3.png] NON !

Le cri furieux de Nathan aurait dû l'alerter mais dans la précipitation, Léna n'a guère le choix. La lame céleste s'abat sur son épaule et la morsure froide du métal parcourt impitoyablement son dos. La douleur apparaît ensuite, cinglante. Elle lui arrache un cri, mais ne l'arrête pas pour autant. Dans un élan désespéré, elle réussit à repousser Théobald prêt à se saisir d'Emmanuel avant de s'écrouler sur le sol. Déçu de n'avoir fait que la blesser, Nathan revient aussitôt à la charge derrière elle lorsqu'il est brutalement stoppé par un choc qui l'expédie au tapis à son tour.

[image: img3.png] Tu n'aurais jamais dû faire ça !

La voix de Daniel est chargée d'orage, tout comme le regard qu'il porte sur Nathan à ses pieds. Léna voit avec soulagement surgir devant elle Sigismond qui se rue sur Théobald et l'assomme. Flore apparaît près de Magalie qu'elle entoure de ses bras d'un geste protecteur.

[image: img3.png] Voilà tout ce que tu es capable de faire, espèce de lâche ? rugit Daniel en maintenant la pointe de son épée sur le garçon au sol.

Dans un sursaut d'orgueil, ce dernier se redresse pour le défier.

[image: img3.png] Je n'ai pas à justifier mes méthodes, moi !

[image: img3.png] Prends ça, aboie Daniel en lui rendant la lame céleste d'Étienne. Et donne-moi enfin l'occasion de te tuer.

Nathan ne se fait pas prier deux fois. À peine a-t-il saisi l'arme qu'il passe à l'offensive. Léna se relève péniblement, soutenue par Sigismond. Sa blessure lui importe peu au regard de la crainte qu'elle éprouve pour son mari. Heureusement pour elle, le combat brutal tourne rapidement à l'avantage de Daniel, d'autant plus dangereux en cette minute qu'il est furieux. Nathan n'a pas véritablement l'occasion de démontrer ses prétendus talents, l'ange le désarme d'un geste aussi vif que précis. Léna perçoit soudain ses pensées obscures alors qu'il avance sur le vaincu. Elle se dégage brusquement des bras de Sigismond.

[image: img3.png] Daniel, NON, crie-t-elle en se précipitant pour lui barrer le chemin. Ne le tue pas, s'il te plaît !

Il la dévisage en serrant les dents, ses yeux noirs brillent d'un éclat sauvage quand ils se posent sur l'épaule ensanglantée de sa femme et la colère qu'il en éprouve menace de le jeter de nouveau sur Nathan.

[image: img3.png] S'il te plaît ! le retient-elle vivement.

Les traits sublimes de Daniel restent tendus tandis qu'il la contemple. Lorsqu’un éclair de tendresse illumine ses prunelles sombres, Léna respire enfin. Elle se tourne alors vers son agresseur qui peine à se remettre de sa cuisante défaite.

[image: img3.png] Tu as raison de ne pas te réjouir, lui dit-elle en le voyant inquiet. C'est uniquement par respect pour Ananiel que tu es encore en vie. Et si, par un heureux hasard, Lucifer te laisse l'occasion de justifier ton échec, tu pourras lui dire que s'il veut son petit-fils, il va devoir venir le chercher lui-même. Assure-le aussi que ce ne sera pas chose facile !

L'expression épouvantée du garçon indique clairement que Léna a visé juste, il craint par-dessus tout la réaction de Lucifer.

[image: img3.png] Tu peux partir, ajoute-t-elle sans concessions. Emmène Théobald !

Nathan fronce les sourcils et son regard se dirige vers l'endroit où se tient sagement Ézéchiel.

[image: img3.png] Il reste avec nous, l'informe-t-elle en lisant son interrogation.

Sans demander son reste, il s'empare donc de son compagnon encore sous le choc de l'intervention brutale de Sigismond et ils disparaissent aussitôt. Un gémissement d'Étienne fait sortir Magalie de l'espèce de torpeur où sa panique la maintenait prisonnière. Flore resserre ses bras autour d'elle pour l'empêcher de bouger.

[image: img3.png] Il faut filer d'ici ! s'écrie-t-elle.

[image: img3.png] Tu as raison, confirme Daniel en examinant le champ de bataille.

[image: img3.png] Que fait-on de celui-là ? demande Sigismond en désignant Ézéchiel dont le regard soucieux vole de l'un à l'autre.

[image: img3.png] Je m'en charge, retentit une voix dans l'encadrement de la porte.

[image: img3.png] Alistaire, ricane Sigismond d'un air moqueur, tu arrives après la bagarre !

L'ange gardien envoie un coup d’œil amusé à son ami avant de se tourner vers Léna.

[image: img3.png] Il me fait dire que tu as bien joué, Princesse, et qu'il a décidé, comme tu le souhaites, de lui donner une seconde chance.

Léna lui sourit d'un air complice devant une assistance vaguement surprise. C'est en le voyant disparaître avec Ézéchiel, complètement hagard, que Magalie craque. Ses hurlements secouent soudain le salon et Emmanuel, brutalement réveillé, joint ses pleurs à ceux de sa mère. Malgré la douleur, Léna se précipite vers elle et lui confisque aussitôt le bébé pour le remettre à Flore.

[image: img3.png] Mag, écoute-moi, réclame-t-elle à sa copine hystérique.

[image: img3.png] Non, non, s'écrie Magalie en se débattant de plus belle.

Léna emprisonne les poignets de la jeune femme dans l'étau de ses mains. Il lui suffit d'un regard pour que celle-ci cesse tout net de brailler.

[image: img3.png] Je... que se passe-t-il, Léna ? Étienne... et maman, blessés, bredouille-t-elle, hypnotisée par l'eau verte dans laquelle elle se noie.

[image: img3.png] Tout va bien, Magalie, ta mère n'a rien, elle est à son travail comme d'habitude. Étienne n'est blessé que légèrement, nous allons nous occuper de lui, affirme-t-elle d'une voix douce et rassurante à laquelle succombe son amie. Viens, nous rentrons à la maison. Je te promets que tu y seras en sécurité.

Magalie se lève comme une automate. Léna peine à se redresser sous l'effet de la cuisante brûlure de son épaule.

[image: img3.png] Jolie coupure, rage Daniel. Dépêchons-nous de rentrer, il faut soigner ça rapidement. Alistaire viendra faire le ménage ici tout à l'heure. Flore, tu ramènes Magalie et Emmanuel en voiture, elle est garée juste en bas de l'immeuble. Sigismond, tu te charges d'Étienne.

Tout le monde exécute aussitôt les ordres de l'ange et l'appartement est évacué en l'espace de quelques minutes. Daniel emporte sa femme dans ses bras. Elle se laisse faire sans protester. La douleur est à présent d'autant plus insupportable qu'elle n'a plus d'autres préoccupations immédiates. La petite grimace qu'elle affiche quand Daniel la dépose délicatement dans le canapé ravive la colère de ce dernier.

[image: img3.png] Tu aurais dû me laisser tuer ce lâche, rugit-il d'une voix où pointent des accents d'amertume.

[image: img3.png] Ça ne nous aurait rien rapporté, Dan.

[image: img3.png] Ça m'aurait réjoui !

Léna n'a ni la force, ni le temps de répliquer, Sigismond les avertit de son retour avec Étienne et de l'arrivée imminente des filles. Loin de sa copine, Magalie a repris du poil de la bête et déboule comme une furie dans le salon quelques instants plus tard.

[image: img3.png] J'exige qu'on m'explique ce qui se passe, s'écrie-t-elle. D'abord ce soi-disant accident de maman, Étienne qui débarque et ces trois types, ensuite toi, avec une épée à la main... je deviens folle, c'est ça ?

Malgré ces vocalises furibondes, Léna entend la voix mélodieuse répondre à son hésitation inquiète. Daniel lui coule un regard complice qui lui signifie qu'il a aussi reçu la consigne divine. Face à l'excitation débordante de son amie, elle se voit contrainte une nouvelle fois d'user de son pouvoir de persuasion particulier, et ce n'est que lorsque Magalie s'est assagie, qu'elle remonte pour elle le cours de l'histoire dans une version qu'elle ne soupçonnait pas.

La jeune femme écoute sans broncher. À peine ouvre-t-elle des yeux plus ronds quand elle apprend qu'elle vit depuis plusieurs mois entourée d'anges, à commencer par son propre fiancé. Léna en vient au plus difficile. Elle cherche les mots les plus doux pour évoquer Johann mais le choc n'en est pas moins rude à encaisser. À la fin de son récit, Magalie s'écroule, évanouie, sur le canapé.

[image: img3.png] Ne t'en fais pas, assure Flore après l'avoir auscultée. Elle va s'en remettre !

[image: img3.png] Ramenons-la chez elle, propose alors Léna. Je veux voir Étienne !

[image: img3.png] Il faut te soigner d'abord, objecte Daniel, soucieux de son état.

[image: img3.png] Je tiens le coup, Étienne est encore humain, il a besoin plus que moi des soins de Flore. Vas-y, Flo, je t'en prie, insiste-t-elle, nous descendons Mag et Emmanuel.

L'ange gardien jette un regard approbateur vers Daniel et disparaît aussitôt. Résigné, ce dernier soulève son ancienne élève encore inconsciente dans ses bras tandis que sa femme emporte son filleul qui dort paisiblement. Ils s'engouffrent tous les quatre dans l'ascenseur jusqu'à l'appartement d'Étienne, trois étages au-dessous. Par chance, aucun voisin n'est là pour apercevoir leur curieux équipage. Étienne est étendu sur son lit, Sigismond lui passe un savon pour ses piètres résultats en matière d'escrime.

[image: img3.png] Sigis, tu lui feras la leçon plus tard, rouspète Flore qui joue, une fois de plus, les médecins d'urgence. Pour le moment, j'ai besoin de place pour le rafistoler.

[image: img3.png] Mag, s'exclame Étienne angoissé, en voyant arriver ses amis.

[image: img3.png] Elle est au courant de tout maintenant et disons qu'elle a un peu de mal à encaisser mais ça va aller, ne t'en fais pas, et tiens-toi tranquille, ordonne sévèrement son infirmière.

Léna dépose Emmanuel dans son petit lit, bien au calme, avant de regagner le salon où Daniel la force à s'asseoir. Déterminé à ce qu'elle reste en place pour se faire soigner, il déchire complètement la manche de sa chemise ensanglantée pour libérer son épaule. La coupure profonde s'étire jusqu'au-dessous de son omoplate. L'expression de Flore quand elle découvre à son tour l'étendue des dégâts n'a rien de rassurant.

[image: img3.png] Les blessures causées par les lames célestes sont difficiles à guérir. Tu risques de souffrir quelques jours.

[image: img3.png] Ai-je le choix de toute façon ? soupire Léna. Comment va Étienne ?

[image: img3.png] Trois côtes et le nez cassés ainsi qu'un petit trou à l'abdomen. Il dort, je l'ai assommé pour un moment.

Les doigts pourtant légers de Flore sont une véritable torture. Sous l'effet du désinfectant, une cuisson atroce irradie son dos. Léna serre les dents et réprime ses grimaces. L'irruption opportune d'Alistaire dans le salon lui apporte le dérivatif qu'il fallait pour qu'elle se concentre sur autre chose que sa douleur.

[image: img3.png] Tout est arrangé rue Réaumur, annonce l'ange gardien.

[image: img3.png] Et Ézéchiel ? interroge-t-elle avec avidité.

[image: img3.png] Son père t'adresse ses plus chaleureux remerciements. Ézéchiel est prêt à assumer ses erreurs. Par ailleurs, je suis porteur de certaines recommandations pour ne pas dire des ordres, ajoute-t-il, vaguement rieur.

[image: img3.png] Quelles recommandations ? s'étonne Sigismond.

[image: img3.png] La première est pour toi Flore, ton père insiste pour que tu mettes ceci sur l'épaule de Léna.

Il lui tend un petit flacon contenant une crème blanchâtre. Flore l'ouvre avec précaution et en renifle le contenu avant de hocher la tête d'un air entendu.

[image: img3.png] J'aurais pu y penser, déclare-t-elle. Léna, je vais encore te faire souffrir, je suis désolée !

[image: img3.png] Ça ne fait rien, vas-y, je suis prête.

Le contact glacé de la pommade la fait frissonner. Elle retient une plainte en fermant les yeux. Le cercle virtuel de ses pensées est soigneusement verrouillé pour que Daniel ne devine rien de ce qu'elle ressent mais celui-ci n'est pas dupe et se raidit en l'observant. Flore lui adresse un regard d'excuses, mais n'en continue pas moins son douloureux travail.

[image: img3.png] Quelles sont les autres recommandations ? réclame Sigismond à Alistaire.

[image: img3.png] La seconde est pour Étienne, mais il n'a pas l'air en état de l'entendre, remarque-t-il.

[image: img3.png] Et c'est quoi ?

La voix de Magalie, derrière eux, leur fait tourner la tête. La jeune femme se tient, calme et souriante au seuil de la pièce. Léna vérifie avec soulagement que son amie va bien. Elle accuse le coup bien mieux qu'elle ne le pensait d'ailleurs. Alistaire fait le même constat et c'est à elle qu'il s'adresse pour délivrer son message.

[image: img3.png] Reprise des entraînements obligatoire dans deux semaines.

[image: img3.png] Bien, je transmettrai, déclare-t-elle, l'air de prendre son rôle très au sérieux avant de se troubler un peu en venant s'asseoir près de sa meilleure amie. Léna, si j'avais pu deviner à un seul moment ce qui se passait et qui tu étais véritablement, je…

[image: img3.png] Non, Mag, c'est moi, coupe l'ange en posant sa main sur la sienne. Je suis désolée de t'avoir embarquée dans cette histoire.

[image: img3.png] Non, au contraire, c'est cool !

Léna reste complètement interdite devant cette affirmation qu'Étienne n'aurait pas reniée. Son air stupéfait arrache un sourire à sa copine.

[image: img3.png] Quoi ? se défend-elle. Mon fils est le petit-fils de Lucifer, sa marraine en est la fille et mon futur mari est mon ange gardien. Je ne vois vraiment pas de quoi je devrais me plaindre !

[image: img3.png] Je vais pourtant te demander un sacrifice énorme, la prévient-elle, peu encline à se laisser distraire par cette gaieté de façade.

[image: img3.png] Lequel ?

[image: img3.png] Si nous t'avons révélé cela, c'est parce que la sécurité de ton fils et la tienne en découlent. Mieux tu seras informée, mieux tu prendras tes dispositions pour vous mettre à l'abri. Il va de soi que le secret le plus absolu doit entourer notre existence et l'ascendance réelle d'Emmanuel. Étienne veillera sur vous deux tant qu'il le faudra.

[image: img3.png] Vingt ans à tenir, c'est comme la majorité des parents dans ce bas monde ! lance Sigismond, goguenard.

Son intervention détend l'atmosphère. Magalie acquiesce en riant et Flore en profite pour poser un bandage sur l'épaule de Léna qui souffle.

[image: img3.png] Je n'ai pas fini, précise Alistaire en reprenant la parole. La troisième recommandation concerne Léna. Repos de la guerrière jusqu'à nouvel ordre.

[image: img3.png] EH MAIS... s'insurge-t-elle, inquiète.

[image: img3.png] C'est indiscutable, fait Alistaire en levant les mains en signe d'impuissance.

[image: img3.png] Nous partons demain pour Puerto, s'empresse d'annoncer Daniel, visiblement satisfait de cette injonction.

[image: img3.png] Tu me laisseras vérifier la blessure avant, conseille Flore en achevant le bandage.

[image: img3.png] Personne n'a envie de savoir ce que j'en pense ? proteste la blessée, boudeuse.

C'est en chœur qu'ils lui répondent un non cinglant qui lui arrache un hoquet indigné. Plus diplomate, Daniel l'attire contre lui et ses magnifiques yeux sombres prennent les siens en otage.

[image: img3.png] Ta blessure est plus sérieuse que ce que tu veux bien admettre. Tu as besoin de te reposer.

[image: img3.png] Et qui va veiller sur eux ? se rebelle-t-elle en désignant Magalie.

[image: img3.png] Ça, c'est ma quatrième information, clame alors Alistaire en coulant un regard moqueur vers Sigismond. Tu reprends du service pour ces deux prochaines semaines, mon grand, et tu vas être content, je vais te tenir compagnie.

[image: img3.png] Oh, c'est bien ma veine ça, bougonne l'ange gardien.

Une franche hilarité accueille sa mine déconfite.

 

**

 

[image: img3.png] Je t'interdis de bouger de là ! ordonne Daniel en installant sa femme dans leur lit confortable.

[image: img3.png] Je n'avais pas l'intention de m'enfuir.

[image: img3.png] Tu en as pourtant la fâcheuse habitude, grogne-t-il, dès qu'un danger se présente, tu fonces droit devant en évitant de m'avertir.

[image: img3.png] Tu es en train de m'engueuler ?

[image: img3.png] Oui, répond-il bien que ses traits n'indiquent pas la moindre colère.

[image: img3.png] Je suis navrée, s'excuse-t-elle. Je pouvais difficilement me concentrer sur toi tout en vérifiant en même temps les pensées des garçons et celles d'Étienne.

[image: img3.png] Pourquoi celles d'Étienne ?

[image: img3.png] Je craignais un geste héroïque stupide.

[image: img3.png] Et tu as réussi à maintenir ta concentration sur quatre esprits en même temps alors que les conditions étaient celles d'un combat ? s'enquit-il, admiratif.

[image: img3.png] Je n'avais pas la possibilité de te joindre, Dan, acquiesce-t-elle. J'ai demandé à Étienne de le faire.

[image: img3.png] Son appel était confus, je n'ai pas réalisé immédiatement la gravité de la situation. Il a fallu que Sigismond vienne m'arracher de mon cours pour que je comprenne. Ce retard est inexcusable.

[image: img3.png] Sigismond a été alerté par qui ?

[image: img3.png] Lui !

[image: img3.png] Dan, quelle est la vraie raison de ce repos forcé ? Est-ce que... j'ai fait une erreur ?

[image: img3.png] Non, tu as agi parfaitement, tu m'as empêché de commettre un meurtre.

L'intensité de ses prunelles sombres témoigne encore de sa fureur contenue. En voulant se hisser jusqu'aux lèvres de son mari, Léna laisse échapper une petite plainte qui pose sur le beau visage de Daniel un masque de tristesse qui la désole plus que tout.

[image: img3.png] Je t'assure que ça va, ment-elle en se coulant contre lui. Dans quelques jours, il n'y paraîtra plus.

Daniel se contente de lui donner un baiser sans passion avant de la repousser doucement.

[image: img3.png] Tu ferais mieux de dormir, assène-t-il d'un ton sévère. Nous aurons le temps de nous rattraper plus tard.

[image: img3.png] C'est maintenant que j'ai besoin de toi.

La voix de Léna est sensuelle au possible. Daniel balaye son visage d'un regard avide. Elle croit avoir raison de sa résistance mais elle voit peu à peu ses prunelles perdre cet éclat qu'elle connaît si bien. Il est parvenu à museler son désir avec la même obstination que celle qui lui a permis de tenir une année complète. Vexée et déçue, elle se dégage brusquement de ses bras pour se positionner sur lui avant qu'il ait eu le temps de réagir.

[image: img3.png] Tu ne peux pas te débarrasser de moi comme tu sais si bien le faire sans me faire mal, alors je crois que cette fois, tu vas devoir me laisser gagner, dit-elle d'une voix enjôleuse en diable.

Un éclair de passion illumine enfin le regard sauvage qu'il lui adresse. Léna se passe de sa reddition, elle sait qu'elle a gagné.

 

**

 

[image: img3.png] Mais qu'est-ce que tu as fichu ? s'exclame Flore surprise et mécontente en décollant le pansement de la blessure, le lendemain matin. La plaie s'est complètement rouverte.

Léna, confuse, évite le regard de Daniel qui lui tient la main mais sent ses doigts se serrer autour des siens. Flore se montre aussi délicate que possible mais n'évite pas de la faire sursauter à plusieurs reprises. Le visage de Daniel se ferme un peu plus à chaque réaction de sa part.

[image: img3.png] La prochaine fois, ne reste pas là, finit-elle par s'agacer.

[image: img3.png] Très instructif au contraire, réplique-t-il du tac au tac.

L'onyx profond de son regard brille d'un éclat presque menaçant.

[image: img3.png] Comment va Étienne ? demande Léna à son infirmière afin de détourner la conversation.

[image: img3.png] Bien, tant qu'il ne bouge pas. Trois côtes cassées, ça fait mal chez les humains !

[image: img3.png] Nous passerons le voir avant de partir, assure Daniel, peu dupe de cette manœuvre.

[image: img3.png] Voilà, j'ai fini, avertit Flore. Tu peux t'habiller !

Léna s'empresse de quitter le salon en direction de la chambre. Les yeux de Daniel captent alors ceux de l'ange gardien en face de lui.

[image: img3.png] Je suis inquiète, oui, admet-elle silencieusement. On aurait déjà dû voir une amélioration et là, je n'en ai vu aucune.

[image: img3.png] Léna n'est pas facile à... canaliser, avoue Daniel à demi-mot.

[image: img3.png] Il va falloir que tu sois plus tenace qu'elle sinon ça risque de prendre beaucoup de temps. Sa blessure est très grave. Je vais m'arranger pour qu'elle reçoive des soins à Puerto. Y vois-tu un inconvénient ?

[image: img3.png] Bien sûr que non, Flo !

[image: img3.png] Je n'y suis pas hostile non plus, déclare soudain Léna, tranquillement appuyée contre la porte. Mais je préfère être prévenue, histoire de ne pas traîner en petite tenue !

[image: img3.png] Elle est redoutable, glapit Flore. Je ne me suis rendu compte de rien !

Seul le sourire de Daniel confirme ses propos admiratifs. Comme prévu, tous deux rendent visite au blessé, trois étages plus bas. Étienne se repose sagement, conformément aux consignes de son médecin particulier.

[image: img3.png] Merci, grande sœur, souffle-t-il en embrassant Léna. Je te dois la vie une fois encore. Tu vas finir par en avoir marre de moi !

[image: img3.png] Idiot, la seule chose que tu pourrais faire pour me remercier c'est te mettre sérieusement au travail dès que tu iras mieux.

[image: img3.png] Je te le promets, lance-t-il sans hésiter. J'ai vu ce que mon laxisme pouvait causer comme dégâts, je ne veux plus que ça se reproduise.

[image: img3.png] Je te fais confiance, sourit-elle, convaincue de cet engagement sincère.

Assurée que les anges gardiens vont veiller au grain, Léna décide, juste avant de partir pour Puerto, de passer prévenir sa mère de son absence. Elle refuse cependant que Daniel l'accompagne.

[image: img3.png] Je ne compte pas lui dire pourquoi nous partons et si elle te voit me dorloter comme tu le fais, cela va éveiller ses soupçons, explique-t-elle en remarquant son inquiétude.

Bien entendu, son mari cède à ses arguments et la regarde disparaître sans insister.

[image: img3.png] Tu dis de moi, mais tu lui passes toujours tout, le taquine Sigismond lorsqu'elle est partie.

[image: img3.png] J'ai conscience d'avoir une chance inouïe qu'elle soit ma femme, Sigis, répond Daniel d'un ton dénué d'humour. Léna a un caractère indépendant bien qu'elle se plie volontiers à mes exigences. Je ne tiens pas à pousser le bouchon trop loin.
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LE REPOS DES GUERRIERS

 

 

 

Un soleil éclatant accueille leur arrivée au sommet de la colline qui abrite leur nid douillet. Léna fait avec bonheur le tour des pièces avant de descendre par le jardin jusqu'à la piscine où Daniel la rejoint.

[image: img3.png] Interdit jusqu'à nouvel ordre, susurre-t-il au creux de son oreille.

[image: img3.png] De quoi d'autre suis-je privée ?

[image: img3.png] De tout ce qui pourrait compromettre ta guérison.

[image: img3.png] Bien, docteur. J'espère que le frigo est plein, j'ai faim !

[image: img3.png] Oui, j'ai donné des consignes et le livreur y a rangé tout ce que tu préfères.

Afin de prouver ses bonnes intentions, Léna se montre raisonnable. Leur première nuit est paisible, Daniel la veille pendant tout le temps qu'elle sommeille, s'arrangeant pour que sa position soit la plus confortable possible.

[image: img3.png] Bonjour Grizzli, rigole-t-il quand elle finit par se réveiller, le lendemain.

Elle pose sa tête sur la poitrine de son ange étendu contre elle et laisse vagabonder ses doigts sur ses muscles d'acier jusqu'à ce qu'elle se redresse, les yeux écarquillés de surprise.

[image: img3.png] Nous avons de la visite.

[image: img3.png] Qui ?

[image: img3.png] Shéméhaza t'attend au salon, répond-elle en bondissant trop vite pour ne pas avoir mal.

Elle titube et se retrouve aussitôt dans les bras de son mari, alarmé.

[image: img3.png] Ça va, ne t'inquiète pas, assure-t-elle en se dégageant doucement de son étreinte. Rejoins ton frère, j'arrive tout de suite.

Daniel cède devant son air obstiné. Tandis qu'elle prend possession de la salle de bains, il gagne le salon où patiente tranquillement Shéméhaza. Celui-ci admire le paysage qui s'offre à sa vue depuis la baie vitrée.

[image: img3.png] Tu aurais pu me prévenir, râle gentiment Daniel en lui donnant une accolade amicale.

[image: img3.png] Ce n'est pas toi le blessé que je dois prendre en charge, se défend l'ange souriant. Flore m'a informé de la situation. Je connais les dégâts que peuvent causer les lames célestes, j'ai aidé Azraël à les concevoir. Je peux te dire que j'ai plutôt intérêt à ce qu'elle aille mieux très vite sinon je vais me faire tirer les oreilles.

[image: img3.png] Tant pis pour toi, Léna n'est pas du genre très raisonnable, fait Daniel en versant deux tasses de café. Tu en veux ?

[image: img3.png] La dernière fois que j'ai bu de ce breuvage doit remonter à une centaine d'années, volontiers, accepte-t-il avant de tremper ses lèvres avec circonspection puis de sourire franchement. Tu t'es adapté aux habitudes humaines à la perfection, je dois dire !

[image: img3.png] À vivre avec Léna, ce n'est pas difficile. J'ai appris plus en un an qu'en un millénaire tout entier.

[image: img3.png] Elle a conservé quelques traits de sa vie précédente ?

[image: img3.png] Ceux que je trouvais intéressants en tout cas oui, confie Daniel amusé. Elle dort !

[image: img3.png] Flore aussi, et Sigismond se goinfre, s'esclaffe Shéméhaza. Finalement, nous sommes les créateurs d'êtres plutôt admirables.

[image: img3.png] Parle pour toi, je n'ai créé personne, moi !

[image: img3.png] Cela viendra en son temps, mon frère.

Daniel évite de répondre en sentant, dans son dos, l'arrivée de son épouse.

[image: img3.png] Shéméhaza, je suis heureuse de te revoir, dit-elle dans un sourire éclatant.

[image: img3.png] Je suis heureux de pouvoir t'être utile.

Il lui tend une main autoritaire qu'elle saisit et il la fait pivoter devant lui.

[image: img3.png] Prête pour la torture ?

[image: img3.png] Non !

[image: img3.png] Dans ce cas, commençons !

Avec précaution, l'ange défait le pansement souillé puis renverse, sans prévenir, le contenu complet d'un flacon sur l'épaule de la jeune femme qui se raidit brusquement. Une petite plainte s'échappe de ses mâchoires serrées.

[image: img3.png] Je sais combien ce doit être douloureux. Je t'autorise à me crier dessus, propose alors Shéméhaza.

[image: img3.png] Non... c'est juste... froid, ment-elle.

Ses pensées sont verrouillées, Daniel ne peut vérifier si elle dit vrai mais ce simple fait l'angoisse davantage. Shéméhaza applique ensuite avec le plus grand soin une épaisse crème blanche puis il se hâte de la recouvrir d'un bandage propre qu'il adapte parfaitement à son épaule en le faisant passer plusieurs fois sous son aisselle.

[image: img3.png] Tu me momifies ? plaisante Léna qui se laisse malgré tout faire docilement.

[image: img3.png] De cette façon, tu éviteras les gestes inconsidérés.

Daniel se réjouit. Elle fait la moue.

[image: img3.png] Je suis guérie ? taquine-t-elle encore quand Shéméhaza la libère.

L'ange la prend par les épaules, aucune trace d'humour sur son visage.

[image: img3.png] Je suis tout ce qu'il y a de plus sérieux, Léna, je t'ordonne le repos complet. Je reviens dans deux jours. Pas de bêtise tant que je ne te donne pas le feu vert, suis-je assez clair ?

[image: img3.png] Je la surveille, promet Daniel, ravi.

[image: img3.png] Oui c'est ça, ricane Shéméhaza en s'évaporant progressivement plutôt que de disparaître d'un coup.

[image: img3.png] Il n’a pas l'air de te faire confiance, pouffe Léna, moqueuse.

[image: img3.png] Tout le monde sait que tu me mènes par le bout du nez, ça en devient vexant !

[image: img3.png] Bien... quel est le programme ? interroge-t-elle en secouant la tête d'un air désapprobateur.

[image: img3.png] Tu as entendu... repos complet !

[image: img3.png] La lecture est autorisée ?

[image: img3.png] Je te tournerai les pages.

La mine résolument sérieuse de son mari la fait rire mais il ne désarme pas pour autant. La bibliothèque du bureau offre un vaste choix. Elle met plusieurs minutes avant de se décider sur un ouvrage et d'aller s'allonger sur un transat au bord de la piscine. Daniel a piqué une tête dans l'eau bleue. Ses cheveux mouillés, son corps de rêve scintillant sous le soleil, ses yeux noirs, toute cette beauté presque irréelle détourne forcément l'attention de Léna de son livre quand il émerge sur le bord à ses côtés.

[image: img3.png] Léna, lis, cela vaut mieux pour toi, lui conseille-t-il gentiment. Qu'est-ce que tu as choisi ?

[image: img3.png] Tu as tout un rayon qui ne traite que de méchants, sorciers, vampires, fantômes, tueurs.

[image: img3.png] C'est mon côté mauvais garçon, dit-il de sa belle voix chaude. Et quel méchant as-tu décidé d'étudier ?

[image: img3.png] Dorian Gray !

[image: img3.png] Bel exemple en effet ! La beauté cachant le monstre.

[image: img3.png] Mon père ? interroge-t-elle, dubitative.

[image: img3.png] Presque oui ! Si la fin pouvait seulement se répéter !

[image: img3.png] Il meurt ?

[image: img3.png] Je ne vais pas te le révéler, où serait le suspens ? Je te laisse rencontrer ce cher Dorian.

Daniel replonge dans les profondeurs du bassin. Léna soupire en le regardant nager sous l'eau. Son corps parfait lui fait regretter sa stupide blessure.

Il n'y a qu'une seule solution, songe-t-elle. Guérir !

Dès lors, le jeune homme se montre agréablement surpris de la soudaine docilité de sa femme à écouter ses sages conseils de repos.

[image: img3.png] Que me caches-tu ? finit-il par demander le soir venu.

[image: img3.png] Je ne te cache rien, vérifie, si tu veux, mon cerveau n'est pas blindé.

[image: img3.png] J'ai remarqué, c'est d'autant plus louche !

[image: img3.png] J'ai hâte d'être guérie, avoue-t-elle tandis que ses doigts folâtrent sur la poitrine nue de son mari.

Il les capture pour s'éviter de frissonner sous leur caresse.

[image: img3.png] Si j'avais su plus tôt que te priver de sexe résolvait le problème, nous aurions gagné du temps.

[image: img3.png] Dan ! proteste-t-elle en rougissant.

[image: img3.png] Dors bien, chérie, élude-t-il en l'emprisonnant dans ses bras.

 

**

 

Comme convenu, Shéméhaza revient le lendemain. Impassible, l'ange refait le bandage sans que sa patiente ait réagi trop vivement à son intervention.

[image: img3.png] Alors ? s'enquit Daniel qui n'y tient plus.

[image: img3.png] Je suis content, la cicatrisation est entamée.

[image: img3.png] Je suis libérée ? se réjouit Léna.

[image: img3.png] Encore un peu de patience, s'excuse Shéméhaza en posant une main compatissante sur son épaule valide. Je reviens dans deux jours et nous verrons à ce moment-là.

Léna prend donc son mal en patience et obéit en tous points aux consignes.

[image: img3.png] Ton verdict ? lui demande Daniel en la voyant ranger le livre d'Oscar Wilde sur l'étagère.

[image: img3.png] J'ai un faible pour ces beautés ombrageuses, on se demande bien pourquoi, dit-elle en lui coulant un regard espiègle.

[image: img3.png] Tu en as d'autres à ta disposition, sourit-il en désignant la bibliothèque.

[image: img3.png] Et toi, que fais-tu ? s'étonne-t-elle en le voyant penché sur des documents qu'il a tirés du coffre.

[image: img3.png] Je cherche une solution pour mettre Emmanuel à l'abri sans que nous soyons tous en permanence sur le qui-vive.

Léna sourcille. Ainsi Daniel réfléchit tandis qu'elle se prélasse au soleil à lire des bouquins. Un sentiment de honte l'envahit.

[image: img3.png] Inutile de te flageller parce que je m'occupe du sujet, grogne son mari en percevant ses pensées. Ta guérison passe aussi par le repos de l'esprit. Tes idées seront plus claires quand ton corps ira mieux.

[image: img3.png] Quand je suis ici, j'ai tendance à oublier tout le reste, râle-t-elle.

[image: img3.png] C'est le but de cette maison, nous apporter le calme, la détente et l'oubli. Pourquoi crois-tu que je t'ai amenée ici ?

[image: img3.png] Tu peux me dire ce que tu cherches exactement ? réclame-t-elle en s'approchant de la table sur laquelle est étalée une carte géographique.

Daniel la fait asseoir sur un de ses genoux et pointe du doigt des repères à l'encre noire à divers endroits de la planète.

[image: img3.png] Ce sont les différentes adresses de ton père.

[image: img3.png] Celle de Paris n'y est pas, remarque-t-elle.

[image: img3.png] Effectivement, cette adresse était celle de Johann, pas celle de Lucifer.

[image: img3.png] Et ces points rouges ? interroge-t-elle en pointant son index sur Paris.

[image: img3.png] Mes cibles... à l'époque !

[image: img3.png] Vingt-quatre ? comptabilise-t-elle.

[image: img3.png] Avec Johann, vingt-cinq !

[image: img3.png] En combien d'années ?

[image: img3.png] Près de mille ans.

[image: img3.png] Le temps a dû te paraître long.

[image: img3.png] Ce n'est pas une notion qui m'était connue avant toi.

[image: img3.png] Comment vivais-tu ? veut-elle savoir avec une avidité qui amuse son mari.

[image: img3.png] Pendant des siècles, j'ai fait la guerre. Le combat ne connaît ni le jour, ni la nuit, c'est une activité à plein temps. Je m'en suis désintéressé quand mes frères ont commencé à avoir des enfants. Hermoni, le premier, m'a demandé de veiller à l'éducation militaire d'Alistaire, ensuite Sigismond a été mon élève. Je les ai tous vus naître, Nathan comme les autres. Et puis Flore est née et j'ai compris que les choses avaient changé.

Daniel pose le bout de son doigt sur la marque rouge de Paris.

[image: img3.png] J'en ai été certain quand il m'a proposé cette mission. J'ai appris alors les intentions de Lucifer et j'ai pensé aux enfants de mes frères. Je ne pouvais pas admettre que des êtres innocents soient ainsi soumis à cet être démoniaque, j'ai accepté sans hésiter. Ma rédemption n'y aurait pas été pour quelque chose que j'aurais accepté de la même manière. Azraël a été le dernier à partir après m'avoir remis les lames célestes. Je me suis retrouvé seul. Ma mission m'exaltait au début mais, comme tu l'as compris, en dehors de mes périodes de recherche, le temps était vide, mon existence était vide, un néant dont je ne sortais que pour chasser ma proie.

Les traits de son visage se durcissent, mais devant l'air attentif et inquiet de son épouse, il sourit et reprend tranquillement son récit.

[image: img3.png] C'est Sigismond qui m'a incité à devenir enseignant. Il a su me convaincre que je n'étais pas si mauvais. Ma première expérience m'a donné envie de poursuivre.

[image: img3.png] C'était où ?

[image: img3.png] En Chine.

[image: img3.png] Tu parles chinois ? s'exclame-t-elle, émerveillée.

[image: img3.png] Il s'agissait là encore de combat, le langage n'y occupait qu'une part négligeable mais oui, je parle le chinois comme toutes les langues, chérie, même le dialecte le plus rare du fin fond de l'Amazonie sans avoir eu besoin de faire des études.

[image: img3.png] Zut, j'ai raté les partiels, c'était cette semaine !

[image: img3.png] Tu vas adorer falsifier ton dossier, assure Daniel en riant.

[image: img3.png] Dan ! s'offusque-t-elle.

[image: img3.png] Il va bien falloir si tu veux continuer ton cursus. Comment crois-tu que je me suis infiltré dans tous ces établissements scolaires ? J'ai dû à chaque fois maquiller mon identité. Quand je t'ai trouvée, j'en étais au cinquième lycée de Paris en deux ans.

[image: img3.png] Comment savais-tu qu'un descendant de Lucifer y était ?

[image: img3.png] Quand je croise la route de l'un d'entre eux, je ressens une sorte de décharge électrique, un peu comme l'échine d'un chien qui se hérisse.

[image: img3.png] Tu ressens cette sensation avec moi ?

[image: img3.png] Plus depuis le dix janvier. J'avais presque fini par trouver ça agréable, de savoir qu'elle annonçait ton arrivée me réjouissait.

Léna caresse machinalement le point rouge de Paris. Daniel récupère le crayon qu'il avait abandonné sur le coin du bureau et transforme le point en un cœur. L'estomac de la jeune femme se manifeste alors bruyamment.

[image: img3.png] Rangeons tout ça et sortons dîner à Puerto, propose-t-il en riant.

Au moment où Léna ouvre la porte du coffre son journal intime, déposé là lors de sa précédente venue, tombe à ses pieds. La carte de vœux de son père pour la naissance d'Emmanuel a glissé de la dernière page. Elle le ramasse et parcourt les dernières lignes qu'elle a griffonnées puis elle le range avec plus de soin dans le coffre dont Daniel referme la porte.

 

**

 

Qu'il finisse par se désintéresser de l'enfant !

Léna se retourne une nouvelle fois dans son lit. Un mouvement de recul de Daniel lui fait ouvrir les yeux.

[image: img3.png] Tu ne dors pas ? demande-t-il d'une voix où pointent des accents d'inquiétude. Tu as mal ?

[image: img3.png] Non, ce n'est pas ça, soupire-t-elle exaspérée. C'est juste que j'ai écrit quelque chose dans mon journal qui me reste en mémoire.

[image: img3.png] Je peux savoir ?

[image: img3.png] Non, c'est idiot, souffle-t-elle en se blottissant contre lui et en mimant le sommeil pour qu'il cesse de s'inquiéter.

[image: img3.png] Tu sembles soucieuse, observe Shéméhaza le lendemain, tandis qu'il défait son bandage.

[image: img3.png] À ton avis, quand pourrons-nous savoir si Emmanuel dispose ou non de pouvoirs ? interroge-t-elle tout de go.

[image: img3.png] Tout dépend de celui ou celle qui l'observe ! Pourquoi cette question ?

[image: img3.png] Est-ce que mon père est le plus doué dans ce domaine ?

[image: img3.png] Il est particulièrement doué, oui, mais le plus fort pour percer les secrets des autres, c'est Hermoni. D'ailleurs, tu l'as impressionné en pénétrant ses pensées, il ne s'en remet pas.

[image: img3.png] Donc, tu estimes que moi je saurais ?

[image: img3.png] Probablement, mais ça ne t'avancerait pas à grand-chose sans l'expérience d'Hermoni pour interpréter ce que tu parviendrais à lire à ce stade.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu mijotes ? demande Daniel.

Sa belle voix fait naître un frisson dans le dos de son épouse.

[image: img3.png] Réaction épidermique intéressante, constate Shéméhaza avant de se relever, satisfait.

[image: img3.png] Quoi pas de bandage de momie ? s'étonne-t-elle en le voyant ranger son matériel.

[image: img3.png] Non, un simple pansement fera désormais l'affaire. As-tu encore mal ?

[image: img3.png] Je ne sens presque plus rien, sauf quand je fais un effort.

[image: img3.png] Très bien, je crois que tu pourras te passer de mes services à présent. Daniel te remplacera le pansement et Flore jugera de l'opportunité de nouveaux soins à ton retour à Paris.

[image: img3.png] Tu vas nous manquer, mon frère, dit Daniel en lui portant une accolade virile. Nous avions pris goût à tes visites.

[image: img3.png] J'y ai pris goût aussi. Cela m'a rappelé le bon vieux temps où je soignais les hommes.

[image: img3.png] Pourquoi ne le ferais-tu pas de nouveau de temps en temps ? interroge Léna.

[image: img3.png] Le temps des anges sur Terre est révolu, explique-t-il sans émotion particulière. Le monde a tellement changé, je prendrais le risque de passer soit pour un charlatan, soit pour un nouveau prophète. Ma place est là-haut, près des miens. Vous êtes les derniers remparts contre l'oubli. Vous appartenez à ce monde mieux que n'importe lequel d'entre nous, vous seuls savez encore comment y vivre même si vous ne passez pas inaperçus.

[image: img3.png] Nous viendrons te rendre visite, promet Daniel avant qu'il se volatilise sans regret.

 

**

 

Le mercredi suivant, Daniel trouve sa femme dans le bureau, le regard fixe et la main sur la dernière page de son journal.

[image: img3.png] Vas-tu te décider à me dire à quoi tu penses ? réclame-t-il.

[image: img3.png] Dan, commence-t-elle contre toute attente. Tu m'as dit, lorsque tu m'as annoncé que j'étais la fille de Lucifer, que mon père avait dû me chercher mais qu'il avait renoncé car il n'était pas patient.

[image: img3.png] Oui, et alors ?

[image: img3.png] Eh bien, j'ai songé tout d'abord que si Magalie faisait comme maman et s'éloignait de Paris, dans un endroit où vous sauriez la cacher, il se lasserait pareillement. Mais Alistaire m'a fait comprendre que Mag n'avait aucune raison valable de partir et de quitter ses parents.

[image: img3.png] C'est exact. Alistaire a entièrement raison sur ce point. Magalie a besoin de sa famille et ce sacrifice est trop lourd pour elle. Elle finirait immanquablement par commettre un faux pas qui mettrait Emmanuel en danger.

[image: img3.png] Sauf si elle tient le coup suffisamment longtemps pour qu'il se lasse.

[image: img3.png] Pure hypothèse, réfute Daniel.

[image: img3.png] Exact, d'autant que j'ai lu les pensées de mon père, il est plus motivé que jamais, confirme-t-elle à son tour. Ma naissance était une parmi tant d'autres, il n'y prêtait pratiquement plus garde à l'époque, mais il a compris son erreur et n'est pas prêt de la commettre une seconde fois.

Elle tourne son journal et souligne sa dernière phrase du doigt.

[image: img3.png] Ça me trotte sans arrêt en tête comme si la solution était sous mon nez, si évidente que je l'avais moi-même écrite.

[image: img3.png] J'ai du mal à te suivre.

[image: img3.png] Tu me l'as dit un jour, mon père n'a aucune considération pour les humains. Seul ce qui peut lui être utile l'intéresse. Si son petit-fils ne dispose d'aucun talent particulier, il abandonnera ses prétentions sur lui. Le seul problème est donc de savoir si Emmanuel présente ou non des prédispositions.

[image: img3.png] Tu veux vérifier, c'est ça ?

[image: img3.png] Oui !

[image: img3.png] Très bien, nous allons donc rentrer !

[image: img3.png] Dan ! Lundi, ce sera bien assez tôt.

Son sous-entendu est loin d'être aussi innocent qu'il y paraît et dans l'esprit de sa femme, il devine une autre préoccupation.

[image: img3.png] Héléna Nomas, tu es la créature la plus obstinée que je connaisse en ce bas monde. Tu n'as pas reçu le feu vert de Shéméhaza.

[image: img3.png] Ce n'était qu'un oubli, sans doute !

[image: img3.png] Je refuse.

Léna retient son souffle et ferme les yeux.

[image: img3.png] Ne cherche pas à m'intimider, grogne-t-il.

[image: img3.png] Ce n'est pas mon objectif, déclare-t-elle d'un ton un peu cassant. Je cherche juste à reprendre mes esprits.

Sur ces mots, elle se lève et quitte la pièce après avoir attrapé un livre au hasard sur l'étagère. Elle s'obstine dans son attitude hautaine jusqu'au soir et choisit précisément cette nuit-là pour inaugurer une nuisette absolument scandaleuse. Elle relève ses cheveux en un chignon lâche, retenu par un ruban identique à celui que Daniel porte encore autour du poignet et va se glisser dans le lit sans lui accorder le moindre regard. La lumière des chevets s'éteint et puis, plus rien, plus un son, plus un mouvement à ses côtés. Elle ne résiste pas longtemps à cette attente interminable et se tourne, Daniel a disparu. Elle envoie un poing rageur dans son oreiller. Un sentiment de frustration assaisonne sa colère. Elle hésite une minute et finit par se lever à sa recherche.

Seuls les lampadaires du jardin diffusent une clarté ponctuelle le long des allées fleuries menant au bassin. Il est là, immobile, assis au bord de l'eau, véritable statue divine. Son regard sombre est perdu dans ses pensées. Un reflet bleuté danse sur sa peau nue. Il devine sa présence, détache ses yeux de l'eau et la contemple qui le dévisage avec tendresse, tout aussi immobile que lui dans l'ombre d'un pin. La dentelle noire et échancrée dissimule à peine sa nudité parfaite, sa peau claire scintille sous la lune. Elle incline la tête légèrement, ses lèvres s'entrouvrent, chacun de ses gestes est un appel. Irrésistible !

Daniel serre les dents. Il est déjà vaincu avant d'avoir effacé la distance, avant d'avoir respiré son parfum, avant d'avoir posé ses mains sur elle et goûté sa bouche. Il sait trop bien maintenant ce à quoi il renonce et ce qu'il lui refuse. Il sent dans sa chair la morsure du désir. Et cette connaissance lui rend les choses tellement plus difficiles, impossibles même quand elle est aussi belle et quand elle fait tout pour l'attirer vers elle. Si forte et si fragile, ange ou démon ? Les deux à la fois, sans doute est-ce ce qui la rend si attirante et, sans doute, est-ce pour cela qu'il en est si éperdument amoureux.

Il marche vers elle sans la quitter du regard. L'émeraude de ses yeux est une eau limpide dans laquelle il a envie de se noyer. Il hume son parfum à distance, désireux de s'enivrer de son odeur. Sa main défait le ruban qui retient ses cheveux et les cascades de boucles sombres se déversèrent entre ses doigts. Léna, captivée, ne bouge pas, mais il peut sentir son corps tout entier réagir quand il prend possession de sa bouche. Lui ne peut réprimer un gémissement, mêlant la douleur du désir inassouvi et le plaisir violent de la sentir sienne.

 

**

 

Un frôlement sur sa peau, une caresse, Daniel ouvre les yeux, hagard.

[image: img3.png] Tu dormais ?

Léna est penchée sur lui, une mèche de ses cheveux lui chatouille le cou. Il met une fraction de seconde pour réaliser vraiment.

[image: img3.png] Oui, je crois que oui, admet-il, stupéfait, en se passant la main sur le visage.

[image: img3.png] Je suis déçue de t'avoir réveillé, s'excuse-t-elle aussi surprise que lui.

[image: img3.png] Comment va ton épaule ? s'inquiète-t-il en l'attirant contre lui.

[image: img3.png] Je t'assure que je ne sens rien et qu'à aucun moment, cette nuit, je n'ai eu mal, sourit-elle d'un air de défi. Si j'ai un peu crié, ce n'était que de plaisir !

[image: img3.png] Tu es une vraie provocatrice, désapprouve-t-il.

[image: img3.png] Je n'ai fait qu'avoir envie de mon mari. Et d'ailleurs, il ne s'en plaint pas.

[image: img3.png] Léna, tu sais très bien qu'il m'est impossible de résister longtemps à tes manigances et que je répugne à te refuser ce que tu réclames avec tant de persuasion. Et puisque tu veux tout savoir, j'ai passé la nuit la plus... extraordinaire de mon existence. Tu ne t'en es pas rendu compte ?

[image: img3.png] Si, je m'en suis très bien rendu compte.

Daniel écrase alors ses lèvres sur les siennes et ils s'octroient une grasse matinée plus longue que prévu. De fait, le week-end leur paraît bien court jusqu'au lundi où ils se matérialisent au beau milieu de leur appartement étonnamment tranquille. Aucune trace des anges gardiens aux alentours. Magalie pousse un cri de joie en les voyant débarquer en fin d'après-midi avant de s'inquiéter de la blessure de son amie.

[image: img3.png] Tout va bien, la rassure-t-elle. Et Étienne, où est-il ?

[image: img3.png] Il est au garage avec Sigismond et Flore.

[image: img3.png] Ils ont repris les entraînements ?

[image: img3.png] Oui à petite dose, Étienne a encore un peu mal mais Flore s'est montrée très efficace.

[image: img3.png] Et mon filleul ?

[image: img3.png] Viens voir, roucoule la maman en ouvrant la porte de la chambre. Il dort.

Léna se penche sans bruit au-dessus du petit lit. La poitrine d'Emmanuel se soulève au rythme tranquille de sa respiration, ses menottes sont serrées en deux petits poings que font sursauter les rêves qui agitent son sommeil d'enfant. Daniel profite de ce moment pour s'éclipser vers le garage où il est rejoint quelques minutes plus tard par sa femme.

[image: img3.png] Léna ! se réjouit Étienne en venant à sa rencontre.

[image: img3.png] Salut petit frère. Comment ça se passe ? demande-t-elle en désignant son épée du menton.

[image: img3.png] Étienne est en net progrès, commente Sigismond tout sourire.

[image: img3.png] Hop Hop Hop, Léna, intervient aussitôt Flore. Examen médical obligatoire, consigne paternelle !

L'ange gardien pousse un soupir de soulagement en découvrant le dos de son amie dans la salle de bains où elles sont remontées. Seule une cicatrice rose s'étire désormais du bord de son épaule jusqu'en dessous de l'omoplate.

[image: img3.png] Elle s'estompera avec le temps et une pommade de ma fabrication, affirme-t-elle, confiante.

[image: img3.png] Je suis donc officiellement guérie ?

[image: img3.png] Oui, tu peux reprendre tes cabrioles si ce n'est pas déjà fait.

Léna s'esclaffe en se précipitant pour rejoindre son mari. Il accueille la nouvelle avec un plaisir gourmand qu'il lui fait partager une bonne partie de nuit. Le lendemain matin, elle se lève pourtant aux aurores.

[image: img3.png] Qu'est-ce qui t'arrive ? interroge-t-il, éberlué.

[image: img3.png] Je voudrais aller saluer maman avant qu'elle ne parte au travail, je ne lui ai donné aucun signe de vie depuis plus de deux semaines.

[image: img3.png] Veux-tu que je t'accompagne ?

[image: img3.png] Non, je ne fais qu'un aller-retour, dit-elle avant de se volatiliser pour réapparaître dans la cuisine de son ancien appartement, s'attendant à y trouver sa mère en train de siroter sa tasse de thé tout en mordillant son toast à la confiture.

L'appartement est cependant étrangement silencieux. Léna parcourt les pièces vides, même sa chambre lui semble étrangère, sans âme. Un film de poussière couvre les meubles comme si personne n'avait mis les pieds à cet endroit depuis plusieurs jours. Les courses n'ont pas été faites, le frigo est pratiquement vide. Une bouffée d'angoisse la submerge.

[image: img3.png] Si Lucifer était derrière tout ça, il ne se serait pas privé de me le dire, réfléchit-elle tout haut avant de décrocher le combiné de téléphone.

La voix de sa mère est un peu inquiète à l'autre bout du fil, mais elle suffit à rassurer sa fille.

[image: img3.png] Oh, maman, soupire-t-elle extrêmement soulagée. Où es-tu ?

[image: img3.png] Chez Jean, où veux-tu que je sois ? Et toi ?

[image: img3.png] À la maison, je viens de rentrer et je suis passée t'embrasser. Je me suis fait du souci en voyant l'appartement vide.

[image: img3.png] Euh oui, chérie, à ce propos, il faut que je te parle quand tu auras un moment.

[image: img3.png] Bien sûr, je reviendrai ce soir avec Daniel, si tu veux bien !

Liza s'en réjouit et Léna se détend après avoir raccroché.

[image: img3.png] Est-ce que je vais sans arrêt imaginer le pire chaque fois que quelqu'un que j'aime disparaît ? grommelle-t-elle toute seule.

[image: img3.png] C'est dans ton caractère de te faire du souci pour les autres ! répond la voix grave de Daniel au seuil de sa chambre.

[image: img3.png] Que fais-tu là ?

[image: img3.png] C'est désormais dans mon caractère de me faire du souci pour toi !

[image: img3.png] Fausse alerte cette fois, dit-elle négligemment.

[image: img3.png] Alors, rentrons, ils nous attendent.

Les anges gardiens ainsi que Magalie et Emmanuel sont en effet réunis dans le salon. La jeune femme qui assiste pour la première fois à cela se montre un peu nerveuse. Étienne lui tient la main pour l'inciter à rester calme. En quelques mots, Daniel expose les motifs de ce conciliabule matinal.

[image: img3.png] Léna a finement analysé la situation et il est incontestable que Lucifer ne s'intéressera à Emmanuel que si celui-ci dispose de pouvoirs qui pourraient lui être utiles. Il ne s'encombrera pas d'un banal humain, surtout si jeune.

[image: img3.png] Et Emmanuel a-t-il des pouvoirs ? s'inquiète Magalie.

[image: img3.png] C'est la raison pour laquelle, je t'ai demandé de venir ici, nous allons essayer de le vérifier, si tu le permets.

[image: img3.png] Comment comptez-vous faire ? s'alarme la maman.

Un simple coup d’œil de Léna vers Alistaire suffit. L'ange gardien s'approche de l'enfant qui joue maladroitement avec un petit hochet coloré. Absorbé par son jouet, Emmanuel laisse Alistaire poser ses mains sur son crâne et rester ainsi plusieurs minutes à se concentrer. Quand l'ange gardien rouvre les yeux, il affiche une moue sceptique.

[image: img3.png] Emmanuel adore son hochet, annonce-t-il.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu entends par là ? demande Daniel.

[image: img3.png] Que je ne parviens pas à deviner quoi que ce soit, excepté ses sentiments en ce moment. Il ne s'exprime pas encore et c'est très difficile à décrypter. Je ne perçois que des sensations, des couleurs, c'est tout ! Je suis désolé.

[image: img3.png] Crois-tu qu'Hermoni pourrait y parvenir ?

[image: img3.png] Je pense que oui.

[image: img3.png] Alors, va le chercher et explique-lui, réclame Daniel sous l’œil reconnaissant de sa femme.

Moins de cinq minutes s'écoulent entre le départ de l'ange gardien et son retour en compagnie de son impressionnant père.

[image: img3.png] Daniel, heureux de te revoir, dit-il en lui donnant une accolade avant de se tourner vers Léna.

[image: img3.png] Hermoni, sourit-elle en plongeant ses yeux clairs dans les prunelles intenses qui la dévisagent.

[image: img3.png] Malgré mes précautions, tu parviens toujours à saisir mes pensées, rit-il. Si quelqu'un peut déchiffrer l'énigme que pose cet enfant, c'est toi, Léna.

[image: img3.png] Shéméhaza pense que j'en suis capable mais que tu es le seul à pouvoir interpréter ce que je pourrais lire.

[image: img3.png] Travaillons ensemble, propose-t-il en lui tendant une main qu'elle s'empresse de saisir.

Lorsqu'ils se penchent tous les deux sur Emmanuel, celui-ci abandonne son hochet et s'agite.

[image: img3.png] Laisse-moi lire tes pensées, chuchote Hermoni à l'oreille de Léna. À travers elles, je saurai celles de l'enfant.

Le petit papillonne un moment, refusant de rester à la merci du regard de sa marraine. Il finit cependant par se faire prendre au piège des yeux verts qui lui sourient et se soumet docilement à l'examen silencieux des anges au-dessus de lui. Nulle peur dans ses pensées, de l'amour pour Léna et la volonté de récupérer son hochet. Une envie très forte, un désir non formulé passe dans l'esprit de la jeune femme.

[image: img3.png] C'est bon, affirme Hermoni. Maintenant, je sais !

Léna libère l'enfant de son pouvoir et lui rend son hochet qu'il porte aussitôt à sa bouche.

[image: img3.png] Tu viens exactement de faire ce qu'il t'a demandé.

[image: img3.png] Le désir que j'ai ressenti ?

[image: img3.png] Oui !

[image: img3.png] Ce qui veut dire qu'il est capable de manipuler son entourage ?

[image: img3.png] Il n'a pas encore acquis le langage et ne s'en tient qu'à des impressions, des sentiments mais, en effet, Emmanuel possède sans conteste le pouvoir de son père.

[image: img3.png] Crois-tu que Lucifer s'en apercevrait à ce stade-là ?

[image: img3.png] Ses doutes seraient suffisamment sérieux pour qu'il veuille en savoir davantage.

Un silence de plomb accueille ce constat. Léna accuse le coup. Daniel passe son bras autour de sa taille. Abattue par cette nouvelle, elle se laisse aller contre lui.

[image: img3.png] Il va encore chercher à s'emparer de mon fils ? s'affole Magalie en songeant aux événements tous récents avec effroi. Qu'est-ce qu'on peut faire ?

[image: img3.png] Pour l'instant, rester ici, à l'abri, tranche brusquement Sigismond dont la nature n'est pas au découragement.

L'agacement a remplacé l'abattement chez Léna qui se redresse avec détermination.

[image: img3.png] Je suis sûre que la solution est là, toute proche, évidente et pourtant, je ne la vois pas.

[image: img3.png] La colère ne t'aidera pas, réplique calmement Hermoni en soutenant son regard dubitatif. Laisse le temps faire son œuvre.

Léna approuve sans conviction et ils en restent là. Chacun repart, à la fois déçu et inquiet. La seule chose dont ils soient sûrs à présent c'est que leurs rangs comptent un être exceptionnel de plus.
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INTUITION

 

 

 

Élisabeth est ravie de retrouver sa fille et son gendre, mais devant l'embarras de sa mère à aborder la question qui la taraude, Léna devine que le sujet est d'importance. Aussi précipite-t-elle la chose en l'interrogeant ouvertement.

[image: img3.png] Notre mariage est prévu pour le mois de mai, mais Jean souhaitait que je vienne m'installer chez lui avant puisque je suis seule ici, désormais. C'est pour cette raison que tu as trouvé l'appartement vide. J'ai... résilié le bail, explique Liza d'une petite voix. Je dois quitter les lieux avant le dix avril, dernier délai. L'essentiel de mes affaires a déjà été déménagé. Il ne reste plus que... ta chambre.

Léna sent la main de Daniel se poser sur la sienne. Cet appartement a été son foyer pendant vingt ans. Songer qu'elle n'y viendra plus jamais lui noue l'estomac.

[image: img3.png] Je vais y jeter un œil, se décide-t-elle en se levant.

Élisabeth, ennuyée par sa réaction, lui emboîte le pas, mais Daniel la retient en lui conseillant de la laisser seule un moment. Léna referme la porte de sa chambre d'adolescente sur elle. Bien que familière, cette pièce ne lui appartient plus vraiment. Son nouveau foyer est ailleurs, quelque part au sommet d'une colline ensoleillée. La décision de sa mère n'est pas un si grand déchirement. Elle s'assoit sur son lit et prend son oreiller dans ses bras pour y enfouir sa tête. Trois petits coups secs la tirent de sa rêverie emplie de souvenirs.

[image: img3.png] Je peux entrer ? hésite Liza entre sourire et larmes.

[image: img3.png] Bien sûr.

[image: img3.png] J'ai eu du mal à prendre cette décision, tu sais, raconte-t-elle en s'asseyant près de sa fille.

[image: img3.png] J'imagine, oui. Tu as bien fait. Je suis plus rassurée de te savoir heureuse près de Jean que seule ici.

[image: img3.png] Ton antre, souffle Élisabeth en jetant un regard circulaire. J'ai dû cacher la clé pour éviter que tu t'enfermes. Tu voulais interdire toute intrusion dans ton domaine, tu n'avais pas quatre ans. Si j'avais pu supposer... qui tu étais en réalité.

[image: img3.png] Je n'en savais rien moi-même.

[image: img3.png] Encore que je me le demande. Ton déguisement préféré était celui de l'ange, avec les ailes dans le dos et l'auréole en métal argenté. Jusqu'à assez tard, tu as aimé te faire passer pour ce que tu étais finalement. Ce n'est qu'après que tu en as choisi un tout autre.

[image: img3.png] Quel autre déguisement ?

[image: img3.png] Celui de l'humain de base, jean, tee-shirt et baskets. Celui derrière lequel personne n'aurait jamais deviné celle que tu es devenue. Personne, sauf Daniel.

Léna blêmit.

[image: img3.png] J'ai dit quelque chose qu'il ne fallait pas ? s'inquiète sa mère.

[image: img3.png] Non, au contraire, exulte-t-elle. Je t'adore. Tu peux faire ce que tu veux de tout ce qui traîne encore ici, ça n'a plus grande importance. L'essentiel n'est pas dans les objets, mais dans les sentiments. Je veux que tu sois heureuse, maman !

Stupéfaite, mais ravie, Élisabeth se laisse embrasser par un véritable tourbillon qui n'a, dès lors, plus qu'une hâte.

[image: img3.png] Où veux-tu aller ? demande Daniel en descendant reprendre la voiture avec laquelle ils ont choisi de venir.

[image: img3.png] Ne fais pas l'innocent, tu le sais !

L'ange a bien sûr tout entendu de leur conversation dans la chambre. La mine réjouie de sa femme lorsqu'elle l'a rejoint a fini de le persuader qu'une idée nouvelle avait germé dans son crâne. L'Aston Martin parcourt rapidement les rues de Paris jusqu'au quartier déserté où se situe la chapelle devant laquelle Daniel se gare.

[image: img3.png] Tu considères cet endroit comme celui où tu peux communiquer avec lui, mais tu sais que ce n'est pas le cas, mon amour. Il t'entend où que tu sois, dit-il en considérant la façade décrépie qui découragerait n'importe quel humain d'y pénétrer. 

[image: img3.png] Je sais, mais c'est ici que je suis le plus en communion avec lui. Je ne peux pas expliquer pourquoi, c'est une sensation rassurante.

[image: img3.png] Veux-tu que je t'y laisse seule ?

[image: img3.png] Non, ta présence m'est... indispensable, dit-elle en faisant référence aux termes employés par Daniel lui-même à une autre occasion.

Les traits de son ange sont empreints d'une gravité qu'elle admire tout comme lui ne se lasse pas de la contempler, si belle dans ce décor presque surnaturel.

[image: img3.png] Le temps a fait son œuvre, déclare alors la voix mélodieuse sous les voûtes de la chapelle. Tu as suivi ton chemin, Héléna. Je ne suis cependant pas en mesure de faire ce que tu souhaites. Emmanuel a reçu ce pouvoir par les liens du sang, je n'ai pas à l'en priver.

[image: img3.png] Tu as vraiment imaginé qu'il pourrait lui ôter ses pouvoirs ! s'étonne Daniel en observant Léna d'un œil circonspect.

[image: img3.png] Pas exactement, se défend-elle vivement.

[image: img3.png] Oh, je vois, reprend la voix avec des accents presque joyeux. Tu as des ressources étonnantes, Héléna. Ton côté humain fait des merveilles.

[image: img3.png] Pourrais-je savoir ? réclame Daniel en s'amusant de la rougeur qui envahit les joues de sa femme.

[image: img3.png] Ton épouse, mon fils, est un être auquel il ne manque pas d'imagination. C'est d'accord, je vous envoie Hermoni et Shéméhaza. Prenez soin de notre nouvel ange gardien à venir, recommande la voix avant de s'éteindre.

[image: img3.png] Que viennent faire Hermoni et Shéméhaza dans l'histoire ? interroge Daniel.

[image: img3.png] Déguiser Emmanuel en humain de base !

[image: img3.png] Tu veux maquiller son pouvoir ?

[image: img3.png] Oui. C'est exactement ça ! Il ressemblera si terriblement à un pauvre mortel inutile que mon père s'en détournera forcément.

[image: img3.png] Léna, que mijotes-tu ?

[image: img3.png] De me jeter dans la fosse aux lions.

Les yeux de Daniel lancent tout à coup des flammes.

[image: img3.png] Es-tu en train de me dire que tu vas aller volontairement affronter ton père ?

[image: img3.png] Oui, Dan ! Je choisis où, je choisis quand et je choisis comment... la meilleure défense, c'est l'attaque et à ça, il ne s'attend pas.

[image: img3.png] C'est hors de question !

[image: img3.png] Je ne serai pas seule, insiste-t-elle. J'ai besoin de toi, chéri. Il est d'accord, tu as entendu.

[image: img3.png] Je suis abasourdi de constater que tu parviens à manipuler tout le monde ici ! gronde-t-il, mécontent.

[image: img3.png] C'est sans doute que son idée n'est pas mauvaise, fait une voix railleuse dans son dos.

[image: img3.png] Hermoni, Shéméhaza, maugrée-t-il en se retournant sur les visiteurs. J'attendais plutôt votre soutien !

[image: img3.png] Mais tu l'as ! C'est pour ça qu'il nous a envoyés.

Léna réprime un éclat de rire.

[image: img3.png] Ne songe pas t'en tirer à si bon compte, Héléna Nomas, menace Daniel en l'assassinant d'un œil noir.

[image: img3.png] Nous devrions nous mettre au travail, coupe-t-elle en prenant résolument le chemin de la sortie.

 

**

 

Les anges gardiens sont conviés à une nouvelle réunion de crise dans la soirée. Par crainte d'une réaction outrée de sa part, Magalie est soigneusement tenue à l'écart de ce projet. Aussi Étienne les rejoint-il plus tard dans la nuit alors qu'ils sont en train de mettre au point la stratégie développée par Léna.

[image: img3.png] Il ne suffirait pas qu'Emmanuel soit endormi ? plaide-t-il en s'affolant à son tour quand il en est informé.

[image: img3.png] Tu prends Lucifer pour un débutant ? réfute Hermoni d'un air navré.

Étienne affiche une moue gênée. Compatissante, Flore lui donne l'explication qui lui manque.

[image: img3.png] Il faut qu'Emmanuel soit éveillé pour que son grand-père n'ait aucun soupçon.

[image: img3.png] Shéméhaza s'occupera de ça, dit Hermoni en administrant une tape amicale dans le dos de son ami.

[image: img3.png] Ce ne sera pas bien difficile, très cher, mais j'ai hâte de voir comment, toi, tu vas te débrouiller pour maquiller les talents d'Emmanuel, réplique celui-ci, ironique.

[image: img3.png] Sans problème, Alistaire va me prêter main-forte mais j'ai besoin d'un cobaye, dit-il en se tournant vers les autres.

L'air effrayé de Sigismond amuse énormément Léna mais c'est vers Étienne que se porte le choix de l'ange.

[image: img3.png] Tu es le seul à être encore humain ici, tout comme Emmanuel, se justifie-t-il. Si nos essais fonctionnent sur toi, ils fonctionneront sur le petit.

[image: img3.png] Cool, grimace Étienne, résigné. Après tout je ne risque pas grand-chose vu mes faibles capacités.

[image: img3.png] Nous verrons dans ce cas pour améliorer ton état, déclare Hermoni d'un air impassible.

[image: img3.png] Vrai ? C'est pas des blagues ?

[image: img3.png] Si !

Une vague d'hilarité secoue l'assistance et détend l'atmosphère. Flore et Sigismond s'éclipsent rapidement tandis qu'Étienne et Alistaire accompagnent les anges au garage que Daniel met à leur disposition.

 

**

 

Tôt le lendemain matin, des coups tirent Léna du sommeil. La caresse du drap qui remonte sur elle la fait frissonner. 

[image: img3.png] Entre, Flo, dit ensuite Daniel, de mauvais gré.

[image: img3.png] J'ai pensé que le café vous aiderait, chuchote l'ange gardien. Elle dort encore ?

[image: img3.png] Non, répond-il en sentant sur sa peau nue s'étirer le sourire de sa femme. Mais je lui défends de bouger !

[image: img3.png] Hermoni va procéder aux essais quand vous serez prêts.

La main de Daniel posée sur son épaule empêche alors Léna de se redresser.

[image: img3.png] Dis-lui que nous... n'allons pas tarder, assure-t-il trop calmement au goût de son épouse.

[image: img3.png] Mais, Dan, c'est important, proteste-t-elle quand Flore s'est retirée.

[image: img3.png] Je ne le nie pas, réplique-t-il en minant ses intentions de ses prunelles sombres magnifiques.

[image: img3.png] Ils vont nous attendre, insiste-t-elle avec des accents soupçonneux.

[image: img3.png] Ils nous attendent déjà.

[image: img3.png] Tu as un argument pour tout ?

[image: img3.png] Pour tout, en effet !

[image: img3.png] Et qu'est-ce que tu veux au juste ?

[image: img3.png] Que tu viennes à bout des tiens.

Daniel a un sourire en coin irrésistible et leur arrivée tardive chez Étienne n'a l'air d'étonner personne. Ce dernier affiche une mine dont se soucie son amie.

[image: img3.png] Il est juste fatigué de nous servir de cobaye, la rassure Hermoni. Grâce à lui nous sommes parvenus à un résultat satisfaisant. Asseyez-vous, nous allons vous montrer.

Daniel et Léna prennent place dans le canapé près de Flore tandis que Sigismond préfère se tenir debout à bonne distance, les bras croisés sur la poitrine.

[image: img3.png] On sait jamais, un sortilège mal placé !

[image: img3.png] Sigis, tu m'offenses, ricane Hermoni.

[image: img3.png] Vas-y toujours, je saurai te féliciter après.

[image: img3.png] Qu'est-ce que je devrais dire moi alors ? se lamente Étienne. Ça fait plus de quatre heures que je subis leurs essais.

Faisant fi de ce commentaire, Hermoni et Alistaire se positionnent devant lui. Le père et le fils ferment ensuite les yeux et leurs lèvres murmurent des paroles incompréhensibles à une vitesse hallucinante. Dans un même élan, ils s'écartent enfin d'Étienne qui patiente sans bouger.

[image: img3.png] Que se passe-t-il maintenant ? interroge Sigismond, vaguement sceptique.

[image: img3.png] Peux-tu l'emmener au garage, s'il te plaît ? demande Alistaire.

Méfiant, l'ange gardien s'approche du jeune homme et lui saisit le bras. En un éclair, il disparaît aussitôt laissant Étienne au milieu du salon. Lorsqu'il se matérialise de nouveau, sa mine déconfite provoque une explosion de rires.

[image: img3.png] D'accord, dit Daniel, admiratif. Vous êtes parvenus à neutraliser les indices permettant d'identifier un ange gardien. Mais est-ce que ça fonctionne sur tous les pouvoirs ?

[image: img3.png] À priori oui. Nous avons essayé sur Étienne car c'est lui qui est aujourd'hui le plus proche d'Emmanuel, nous pouvons essayer sur un autre ange pour voir.

[image: img3.png] Pourriez-vous tenter cela sur un seul pouvoir ? s'enquit Léna.

Le regard d'Hermoni capte la pensée de la jeune femme qui lui sourit.

[image: img3.png] Tu es sûre ?

[image: img3.png] Si je perds ce pouvoir-là, je devrais m'en remettre !

[image: img3.png] Léna, intervient Daniel. À quoi joues-tu encore ?

[image: img3.png] Ne crains rien, Dan, affirme Hermoni tandis qu'elle se contente d'un sourire malicieux. Je ne ferais jamais cela si je n'étais pas sûr de moi.

[image: img3.png] Étienne, s'enthousiasme Sigismond. Je crois que tu vas pouvoir assister à un spectacle que tu réclamais.

[image: img3.png] Quoi donc ?

[image: img3.png] Tu voulais me voir en serpent, non ? répond Léna.

[image: img3.png] Vrai ? Tu vas faire ça ?

[image: img3.png] Je pose une condition, annonce-t-elle en regardant son mari qui hoche la tête d'un air résigné.

[image: img3.png] Commençons par vérifier que notre blocage fonctionne, réclame Hermoni. Léna, je t'en prie, donne-nous accès à ton esprit.

La jeune femme se saisit de la main qu'il lui tend et doit se forcer pour laisser tomber les barrières virtuelles qui la protègent. Elle devine qu'ils s'unissent pour ne former qu'une seule présence dans son esprit. Elle perçoit leur pression et, l'espace d'une seconde, elle en ressent un vertige. Puis Hermoni et Alistaire la relâchent.

[image: img3.png] Essaye de te transformer à présent, suggère l'ange gardien.

Elle a beau se concentrer intensément, rien, pas la plus petite sensation. Même l'évocation sournoise faite par Alistaire au sujet d'Émeline Piot reste vaine. Léna est incapable de se métamorphoser.

[image: img3.png] Bien, je crois que cet essai est assez concluant, estime Hermoni. Nous allons te rendre ce pouvoir auquel tu ne sembles pourtant pas tenir beaucoup.

Le regard anxieux de sa femme oblige Daniel à respecter la condition qu'elle a posée et ce dernier s'éclipse le temps qu'elle se transforme.

[image: img3.png] Très bien, allons-y, décrète Alistaire en posant la main sur l'épaule de la jeune femme.

Son père et lui se remettent en position devant elle et leur rapide mélopée s'élève. Quelques secondes suffisent ensuite à ce qu'elle ressente les manifestations désagréables de sa transformation. Étienne, très impressionné, ne sait commenter la chose que par un de ses « cool » habituels. 

[image: img3.png] Extraordinaire, approuve Hermoni. Je n'ai jamais rien vu de tel depuis ton père.

Daniel fait alors sa réapparition et s'accroupit devant l'animal.

[image: img3.png] Tu es le plus magnifique serpent que j'ai jamais rencontré, lui dit-il avec un sourire enjôleur en tendant la main vers elle. Viens !

Léna s'enroule docilement autour de son bras et remonte jusque sur ses épaules.

[image: img3.png] C'est super impressionnant, fait Étienne en s'approchant du couple étrange.

[image: img3.png] Imagine la panique qu'ils ont semée au lycée, ces deux-là ? raconte Sigismond.

[image: img3.png] J'imagine sans problème. Léna, t'es un vrai monstre !

Elle avance la tête devant son nez et, sans qu'il s'y attende, lui envoie un coup de sa langue bifide. Étienne en tombe presque à la renverse.

[image: img3.png] La prochaine fois, évite de te moquer au nez d'un serpent, surtout quand il comprend ce que tu dis, se gausse Alistaire.

[image: img3.png] Nous revenons dans une minute, annonce tout à coup Daniel en s'éloignant vers la chambre.

Léna a beau protester et supplier, l'étau de ses mains ne lui permet aucune évasion. Il referme la porte sur eux et dépose le reptile sur le lit en s'accoudant à ses côtés. Ses yeux rieurs et sa belle voix grave témoignent de sa grande satisfaction.

[image: img3.png] Tes pudeurs de jeune vierge effarouchée m'amusent, roucoule-t-il.

[image: img3.png] Laisse-moi, implore-t-elle. S'il te plaît ! J'ai froid.

[image: img3.png] Eh bien, transforme-toi.

[image: img3.png] Pas tant que tu seras là.

[image: img3.png] Léna, je t'ai épousée pour le meilleur et pour le pire. Et si c'est là pour toi le pire et bien, je l'accepte. Personnellement, je n'attendais que cette occasion et tu me l'as offerte sur un plateau.

[image: img3.png] Sinistre individu ! siffle-t-elle en s'éloignant de lui.

[image: img3.png] Ne te sauve pas, Héléna Nomas, dit-il en ramenant l'animal vers lui.

Elle supplie une dernière fois, mais ses accents trahissent l'usure de sa volonté. Devinant la victoire toute proche, il promène ses doigts le long du corps froid de son épouse.

[image: img3.png] Qu'est-ce que ça t'apportera d'assister à ça ? tente-t-elle, à bout d'arguments.

[image: img3.png] Tout ce qui te concerne me touche, mon amour. Je ne supporte pas que tu cherches à m'écarter de toi pour une chose aussi anodine tout comme je n'ai pas apprécié que tu me dissimules ta douleur quand tu as été blessée. Ça me rend fou, plus que ce que tu imagines.

[image: img3.png] Tu ne me laisses pas la moindre parcelle d'intimité.

[image: img3.png] Je suis ton intimité.

Les notes si mélodieuses de son timbre velouté anéantissent sa résistance. Elle pose la tête sur la main qu'il lui tend. Daniel sent l'animal frémir dans sa paume et réprime un vague juron quand elle se tord dans les convulsions qui lui rendent son aspect humain. Puis elle s'effondre, glacée, entre ses bras.

[image: img3.png] Merci ! murmure-t-il à son oreille.

Elle tressaille au son de cette voix. Il resserre son étreinte autour d'elle et, quand elle est réchauffée, ses lèvres s'emparent tendrement des siennes.

[image: img3.png] Je n'exigerai rien d'autre que d'être ton premier confident, ton meilleur ami, ton protecteur, ton mari, reprend-il doucement.

Le baiser qu'il lui donne alors est si avide qu'il en est presque brutal. Elle en est cependant si heureuse qu'elle y répond avec la même intensité.

 

**

 

Magalie est difficile à convaincre. Si elle parvient à comprendre l'intérêt de la manœuvre imaginée par son amie, la perspective de laisser son fils prendre un tel risque la panique. Étienne réussit néanmoins à ce qu'elle se tienne tranquille pendant les premiers essais d'Hermoni et d'Alistaire sur le bébé qui ont lieu le lendemain.

Léna tient son filleul entre ses bras. Les pensées de l'enfant sont joyeuses et lui arrachent un sourire amusé. Emmanuel tire avec obstination sur une boucle des longs cheveux de la jeune femme qu'il porte à sa bouche avant de grimacer, la trouvant fort peu à son goût. Il s'agite et ouvre des yeux étonnés en voyant Hermoni s'adresser à lui comme s'il était une grande personne.

[image: img3.png] Emmanuel. Nous n'allons pas te faire de mal. Ne crains rien, mon petit bonhomme. Je te promets que tout ira bien.

[image: img3.png] Il a compris, s'émerveille Léna en scrutant ses pensées.

[image: img3.png] On dirait oui, confirme Hermoni, rieur.

L'enfant pose docilement sa tête sur la poitrine de sa marraine et attend patiemment la suite des événements. Hermoni place ses mains sur son crâne et Alistaire et lui marmonnent les mêmes paroles inintelligibles.

[image: img3.png] Captes-tu encore ses pensées ? interroge l'ange en direction de Léna.

Ce qu'elle lit dans l'esprit du petit garçon n'est rien d'autre que l'envie de manger qui commence à le tarauder.

[image: img3.png] Il a l'air d'un bébé tout ce qu'il y a de plus humain.

[image: img3.png] Bien, essayons de le faire disparaître.

[image: img3.png] Je reste là pour le rattraper, dit-elle. Dan, tu essayes ?

[image: img3.png] Le rattraper ? beugle Magalie qui s'est contenue jusque-là.

[image: img3.png] Ne t'inquiète pas, intervient Étienne confiant. Ils savent très bien ce qu'ils ont à faire.

Daniel prend donc Emmanuel dans ses bras.

[image: img3.png] Prêt pour la cascade ? le taquine-t-il gentiment. À trois, on y va. Un, deux... trois !

Daniel s'éclipse et Léna, vive comme l'éclair, récupère Emmanuel dans ses bras.

[image: img3.png] Mais qu'est-ce que ça veut dire ? s'écrie Magalie, décontenancée.

[image: img3.png] Que ça fonctionne, répond Daniel en réapparaissant. Les anges ont la capacité d'apparaître et de disparaître. Johann, tout comme Léna d'ailleurs, n'avait pas ce pouvoir mais un autre ange pouvait très bien les emmener avec lui. Emmanuel est pareil, il peut traverser l'espace. Si Lucifer décidait de se volatiliser avec lui, il aurait une drôle de surprise.

[image: img3.png] Je comprends, il ne pourra pas s'échapper avec lui de cette façon.

[image: img3.png] Et cela constituera en outre une preuve supplémentaire de sa triste humanité.

[image: img3.png] Combien de temps les effets de cette magie vont-ils durer ?

[image: img3.png] Pas plus de deux heures, répond Hermoni.

[image: img3.png] Nous n'avons pas pu maintenir ça plus longtemps sur Étienne, ajoute Alistaire. Mais nous pensons qu'avec l'aide de Shéméhaza, nous parviendrons à gagner un peu de temps.

[image: img3.png] Comment ça ?

[image: img3.png] Papa envisage de donner une sorte de petit calmant à Emmanuel, explique Flore.

Malgré les précautions de langage de l'ange gardien, Magalie s'affole de nouveau à cette évocation médicamenteuse.

[image: img3.png] Emmanuel enregistre avec suffisamment de précision les petits événements qui l'entourent, intervient alors Hermoni. Lucifer pourrait capter dans ses souvenirs les vestiges de nos expériences et comprendre qu'il a été berné. Il faut donc éviter que l'enfant soit trop éveillé.

[image: img3.png] Vous allez l'endormir ?

[image: img3.png] Non, juste le maintenir calme et détendu.

[image: img3.png] Et je crois que Flore devrait songer à en faire de même avec toi, ajoute Sigismond, goguenard.

[image: img3.png] Bon d'accord, je me calme. Mais quand est-ce prévu ?

[image: img3.png] Dès qu'on aura localisé Lucifer, explique Daniel.

[image: img3.png] Et que fait-on en attendant ?

[image: img3.png] On se détend un peu, répond-il sur un ton enjoué. Nous sommes jeudi, on se retrouve lundi matin chez nous.

Il jette néanmoins un coup d'œil en direction des anges gardiens qui n'échappe pas à son épouse.

[image: img3.png] Tu vas voir comme on va jouer tous les deux, chuchote-t-elle à l'oreille de son filleul avant de le rendre à sa mère. Mag, tout va bien se passer, fais-moi confiance !

[image: img3.png] C'est plus fort que moi. Maintenant que j'ai compris dans quel monde nous allons devoir évoluer Emmanuel et moi, je me fais tellement de souci.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu préfères ? Vivre en paix, ici, avec Étienne et ton fils ou partir je ne sais où, fuir toute ta vie et craindre pour ta famille que tu ne seras plus autorisée à revoir ?

[image: img3.png] Ta question est stupide !

[image: img3.png] Donc tu n'as pas d'autre choix que de me faire confiance !

[image: img3.png] Je te fais confiance, j'ai peur c'est différent.

[image: img3.png] Je peux le comprendre. C'est cependant la seule solution. Il ne vous arrivera rien, ni à l'un, ni à l'autre, promet-elle avant de confier son amie aux soins attentifs d'Étienne.

Quand elle regagne son appartement, les anges gardiens y sont rassemblés ainsi qu'elle l'avait deviné en voyant son mari les y inviter du regard.

[image: img3.png] Nous n'attendions que toi pour commencer, annonce Daniel en l'attirant contre lui comme à chaque fois qu'il a besoin d'un soutien. Alistaire, tu as quartier libre jusqu'à lundi matin, tu as bien travaillé.

[image: img3.png] Merci, Dan, accepte-t-il reconnaissant.

[image: img3.png] Flore, Shéméhaza et toi vous chargez de la mise au point du calmant pour Emmanuel.

[image: img3.png] J'ai bien compris, Dan, sans problème.

[image: img3.png] Sigismond, tu connais mieux que personne la manière de mettre la main sur Nathan et Théobald, je te charge de les neutraliser. Prends nos lames célestes et fais appel aux autres anges gardiens si nécessaire. Lucifer doit être isolé sans qu'il s'en rende compte, alors fais ça en douceur.

Le sang de Léna ne fait qu'un tour, elle se dégage de l'étreinte de son mari pour s'assurer qu'il est malheureusement très sérieux.

[image: img3.png] Dan, tu ne comptes pas que Sigismond...

[image: img3.png] Il le faut, l'interrompt-il sans cacher son amertume à cette perspective.

[image: img3.png] Non, je refuse qu'on sacrifie la vie de ces garçons pour un projet que j'ai imaginé.

[image: img3.png] Sigismond, fais ce que je te dis, ordonne Daniel en faisant fi de ses protestations.

[image: img3.png] NON ! s'écrie-t-elle, furibonde.

[image: img3.png] Dan, grimace l'ange gardien ennuyé. Techniquement, la décision de Léna s'impose à moi !

Daniel se raidit et ramène contre lui sa femme qui tente de lui échapper.

[image: img3.png] Ne pourrait-on pas les renvoyer là-haut simplement ? suggère-t-elle.

Son mari comprend que cette dernière supplication ne lui est pas seulement destinée et il attend comme elle une réponse qui ne tarde pas à leur parvenir.

[image: img3.png] Je ne pardonne qu'à celui qui veut être pardonné. Nathan et Théobald ont choisi leur voie. Ils savent les conséquences de leurs actes. Daniel a raison, Héléna, qu'il en soit ainsi.

La voix douce est teintée de douleur. Il assume une décision qu'il est contraint de prendre et cela n'échappe à personne.

[image: img3.png] Sigismond, je t'envoie Ariel, à vous deux vous parviendrez sans mal à trouver Nathan et Théobald.

Une tension furtive dans le bras de Daniel autour de sa taille éveille les soupçons de Léna.

[image: img3.png] Héléna, je t'attends demain, souffle la voix divine.

Un silence lourd succède à cette intervention. Sigismond se lève lentement et approche de son amie.

[image: img3.png] Léna, je suis désolé.

[image: img3.png] Qui est Ariel ? demande-t-elle, inquiète.

Le soupir de son mari dans son cou n'augure rien de bon.

[image: img3.png] Ariel est le frère de Théobald, le second fils de Yehadiel.

[image: img3.png] Pourquoi l'a-t-il choisi ?

Une grimace involontaire de Sigismond et Léna sait que la volonté divine n'est vraiment pas au pardon.

[image: img3.png] Théobald a tué leur mère, lâche Daniel d'une voix sourde. Si Nathan est vaniteux, trop sûr de lui, Théobald est sans doute le plus dangereux. Il est sans pitié. Quand Nathan lui a demandé de tuer Magalie, il l'aurait fait sans hésiter.

[image: img3.png] Je ne l'ai pas lu dans son esprit quand je l'ai rencontré, s'étonne-t-elle. Pourquoi a-t-il fait ça ?

[image: img3.png] Mariam avait deviné que son fils était en train de dériver. Elle a tenté de le ramener sur la voie de la sagesse. Elle s'est mise en travers de son chemin et il l'en a écarté comme on chasse une simple mouche. Elle n'occupe pas la moindre petite place dans ses souvenirs, tu pouvais difficilement trouver trace de cet événement.

[image: img3.png] Est-ce une vengeance qu'il accorde à Ariel ?

[image: img3.png] Ariel est droit et juste. Il n'a pas cherché à se venger, mais il ne tremblera pas quand il tiendra son frère au bout de son épée. Ce n'est pas une vengeance, c'est une confiance infinie dans son jugement. Tout autre que lui pourrait, comme toi, avoir des scrupules à détruire un de ses semblables, pas Ariel qui sait mieux que quiconque qui est véritablement Théobald.

[image: img3.png] Et toi, Sigismond ?

Le jeune homme la fixe de ses yeux vifs, son visage est dénué de toute forme d'humour.

[image: img3.png] Je vois ! soupire-t-elle.

[image: img3.png] Léna, cette décision ne me réjouit pas, mais elle est la seule qui nous mette tous à l'abri et quand je dis tous, je ne parle pas uniquement de nous mais aussi des humains. Lucifer savait très bien ce qu'il faisait en mettant la main sur Nathan et Théobald. Lâchés sur Terre, avec carte blanche et des moyens considérables à leur disposition, ils commettent jour après jour, des actes de plus en plus horribles. Nous serions intervenus de toute façon.

Elle abandonne la partie et se laisse aller contre la poitrine de son mari.

[image: img3.png] Très bien, Sigismond, cède-t-elle tristement. Sois... prudent !

Le jeune homme s'incline puis bondit vers Flore qu'il entraîne par la main avant de disparaître.

[image: img3.png] Je vous retrouve lundi, dit Alistaire en s'inclinant à son tour sans faire d'autre commentaire avant de partir.

[image: img3.png] Alistaire n'approuve guère cette décision, affirme Léna.

[image: img3.png] Il sait très bien ce que ça signifie, mais il est comme toi, il veut toujours croire en la rédemption.

[image: img3.png] Et toi, rétorque-t-elle en maîtrisant son ton trop agressif. Tu as bien obtenu la tienne !

[image: img3.png] Compare ce qui est comparable, chérie. Que pèsent, à ton avis, mes crimes par centaines d'hommes violents, impies, cruels, face ne serait-ce qu'à un seul... celui de sa propre mère, commis de sang-froid, et avec un plaisir monstrueux ? Compare mes siècles de repentance, d'acceptation d'une mission qui consistait à tuer encore alors que mon âme se rebellait à la vue du sang versé, compare-les à ce déchaînement de barbarie qui accompagne son retour sur Terre. Compare mon amour à leur haine, Léna.

La jeune femme accuse le coup, Daniel relève son menton du bout des doigts.

[image: img3.png] Je comprends ta réaction, mais j'essaye de t'expliquer qu'il existe, même dans le plus beau des jardins, des plantes nuisibles que le jardinier doit éliminer s'il ne veut pas compromettre sa récolte entière.

Cette métaphore arrache un timide sourire à la jeune femme.

[image: img3.png] Je suis désolée, Dan, bredouille-t-elle, les larmes aux yeux.

[image: img3.png] Nous avons d'autres préoccupations. Il faut trouver le moyen d'attirer Lucifer et nous ne savons pas où il se trouve. Et tu as un rendez-vous désormais.

[image: img3.png] Pourquoi à ton avis ?

[image: img3.png] Je suppose que quelques recommandations s'imposent. Tu devrais te reposer à présent.

 

**

 

Léna ne se sent pas aussi nerveuse que ce qu'elle a craint quand Daniel la serre contre lui. Elle reconnaît l'endroit précis où ils ont pénétré le Paradis, la première fois. L'allée, le bruissement des feuilles, le chuchotis de l'eau, les pépiements d'oiseaux, la clairière où la fontaine de pierre fait office de point de rendez-vous, rien ne manque au tableau idyllique. Léna a l'agréable impression d'être chez elle, comme si elle avait toujours connu cet endroit. Elle s'attendait à voir jaillir la silhouette brillante au milieu de l'eau, aussi sursaute-t-elle quand elle entend la voix mélodieuse prononcer son prénom dans son dos. L'être de lumière incline la tête sans bouger.

[image: img3.png] Les hommes sont prévisibles, tu as conservé quelques caractéristiques assez amusantes.

[image: img3.png] Je suis loin d'être parfaite, plaide Léna qui a remarqué au passage que Daniel n'a guère été surpris, lui, de l'arrivée de Dieu.

[image: img3.png] C'est précisément ce qui te rend différente des anges que j'ai créés. C'est aussi ce qui peut entraver la réussite de ta mission, Héléna. Je ne te blâme pas, au contraire, ta générosité et ton humanité ont rendu un ange gardien au Paradis. Ton cœur a su voir au-delà des apparences. Mais il va falloir que tu supportes des exceptions.

[image: img3.png] J'ignorais certains détails !

[image: img3.png] Il me semble que cette ignorance doit être corrigée, car elle pourrait porter préjudice à tes futures décisions. Sigismond n'aurait pas dû être en situation de choisir entre l'ordre de Daniel et le tien.

L'être de lumière se tourne alors vers Daniel.

[image: img3.png] Hermoni et Ananiel t'attendent, les cartes ont été mises à jour.

L'ange caresse furtivement la joue de sa femme et s'évapore aussitôt.

[image: img3.png] Que dirais-tu de m'accompagner dans ce jardin ? suggère son créateur. Les conseils d'un jardinier averti s'avèrent utiles parfois.

Léna glisse ses doigts tremblants dans la main qu'il lui tend. Une douce chaleur se répand en elle. Il guide très lentement leurs pas au-delà de la clairière. Sa voix n'est qu'un murmure très doux. Combien de temps cette promenade dure-t-elle ? Combien de secrets lui livre-t-il ? Léna ne se pose la question qu'une fois parvenue au seuil de la petite maison blanche où il l'a accompagnée avant de se volatiliser. La nature des anges, leur histoire et celle des hommes n'ont à présent plus de secrets pour elle. Elle sait surtout que Daniel est son meilleur allié. Elle a eu tort de ne pas lui faire confiance. Son mari écarte les bras et elle s'y jette aussitôt. Daniel la laisse reprendre ses esprits, le nez enfoncé sur son torse, se contentant de la serrer contre lui. Ce n'est que lorsqu'il la sent se détendre qu'il annonce la nouvelle.

[image: img3.png] Nous savons où il se trouve !

Il enlace sa taille et la fait entrer dans la petite pièce qui ressemble à un bureau envahi de papiers, de cartes en tous genres. Au milieu de ce désordre organisé, Hermoni et Ananiel sont satisfaits.

[image: img3.png] Héléna, commence Ananiel en venant à sa rencontre. Je sais que tu es bouleversée par la décision qui vient d'être prise mais je refuse que tu t'en sentes responsable. Mon fils aurait mérité cent fois d'être châtié de mes propres mains si j'avais eu ce courage.

Le jeune homme au visage doux lui adresse un regard si touchant qu'elle laisse échapper les larmes qu'elle avait réussi à contenir jusque-là.

[image: img3.png] Ne pleure pas, je t'en prie, je suis le plus fautif dans cette histoire. Les anges déchus se sont attribué des pouvoirs qu'ils n'étaient pas en droit d'espérer. Je ne peux pas regretter le jugement qui frappe Nathan. Il n'aurait pas dû être.

Daniel envoie une tape amicale sur l'épaule de son frère et l'affaire est close.

[image: img3.png] Viens voir, dit Hermoni de l'autre côté de la table où s'étale une carte gigantesque.

[image: img3.png] On dirait celle que nous avons à la maison, avec les points noirs, constate Léna. Est-ce que ce sont les résidences de Lucifer ?

[image: img3.png] Oui c'est la même... plus à jour en tout cas.

Léna remarque que Paris est désormais doté de son repère. Son regard parcourt rapidement le document.

[image: img3.png] Comment avez-vous trouvé où il est ?

[image: img3.png] Pas trente-six solutions, nous sommes allés vérifier sur place. Il est là, fait Ananiel en posant le bout de son index sur le point qui indique une petite ville au nord du Canada.

[image: img3.png] Que décides-tu, Léna ? demande Daniel.

[image: img3.png] Qu'il est temps de lui expédier une invitation, répond-elle avec détermination.
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L'INVITATION

 

 

 

En ce début de printemps, Puerto connaît déjà une affluence de touristes. Léna est étonnée de retrouver la ville grouillante de visiteurs. Elle est presque soulagée de rentrer en fin de soirée.

[image: img3.png] Que dirais-tu d'un bain de minuit ? propose son mari, un brin joueur.

Elle fait mine de réfléchir un moment avant de secouer la tête.

[image: img3.png] Tu es une provocatrice née, gronde-t-il en avançant sur elle d'un air faussement menaçant.

[image: img3.png] Je te parie que tu plonges le premier !

[image: img3.png] Pari tenu !

Il disparaît en l'entraînant avec lui, mais à peine se matérialisent-ils près du bassin qu'elle lui échappe pour mieux l'expédier à l'eau.

[image: img3.png] Chipie, s'écrie-t-il en l'attrapant par surprise et en la faisant plonger à son tour.

Leur lune de miel reprend là où ils l'avaient arrêtée. Le samedi matin, elle est cependant réveillée dès l'aube, préoccupée par le message qu'elle doit envoyer à son père. Cent fois, elle reformule sa phrase dans sa tête sans jamais en être pleinement satisfaite. Daniel finit par la laisser se lever de mauvaise grâce et se contente de lui apporter un grand bol de café dans le bureau où elle s'est installée.

Son humeur matinale est conforme à ce qu'il attendait. Il prend place dans un fauteuil en face d'elle pour mieux profiter du spectacle divertissant qu'elle lui offre. Il observe en connaisseur les différentes phases qui marquent invariablement le réveil de son épouse. Au fur et à mesure que le bol se vide, elle retrouve la bonne humeur qui la caractérise le plus souvent. Elle pose ensuite sa tasse devant elle dans un geste si mesuré qu'il devine qu'elle a mûri une nouvelle idée.

[image: img3.png] Alors ? demande-t-il.

[image: img3.png] Alors j'ai trouvé, lance-t-elle en se levant d'un bond.

Elle fait jouer le mécanisme qui dissimule le coffre et pose sa main gauche sur la porte. Elle en retire son journal intime. La carte de vœux est toujours bien en place à la dernière page du cahier. Elle l'en enlève et revient s'asseoir au bureau. Elle s'empare d'un stylo rouge dans le tiroir et s'applique à écrire en travers du message de son père en lettres capitales. VENDREDI 8 AVRIL — PARIS — 10 H 00.

[image: img3.png] Efficace, sans aucun doute, confirme Daniel à qui elle montre le carton d'un air satisfait. Je crois que nous pouvons appeler Ananiel.

L'ange se montre impressionné par l'audace de la jeune femme.

[image: img3.png] Je ne connais pas grand monde qui oserait s'adresser ainsi à Lucifer, dit-il en fronçant les sourcils.

[image: img3.png] C'est pourtant toute la considération qu'il mérite, rétorque-t-elle sans animosité.

Ananiel hoche la tête, approbateur, et s'envole jouer les facteurs improvisés avec l'invitation en main. Dès lors, Léna se détend et le reste du week-end se déroule comme dans un rêve.

 

**

 

À leur retour le lundi matin, les anges gardiens sont déjà réunis chez eux ainsi que Magalie et Emmanuel. L'humeur de Sigismond semble fidèle à ce qu'elle est habituellement. Le jeune homme sait qu'il ne dissimulera pas bien longtemps ses pensées, aussi livre-t-il de suite l'information que Léna attend.

[image: img3.png] Nathan et Théobald ne nuiront plus.

[image: img3.png] Et toi, comment vas-tu ? s'enquit-elle.

[image: img3.png] Tu ne doutais pas de moi tout de même ? rigole-t-il.

[image: img3.png] Je ne parle pas de ça, Sigismond.

[image: img3.png] Je sais, admet-il en abandonnant son air goguenard coutumier. Je vais bien, Ariel aussi. Il se sent... soulagé quelque part.

[image: img3.png] Je te dois des excuses !

[image: img3.png] En aucune manière, mais j'aurais été bien ennuyé d'avoir à te désobéir.

Leurs regards se sourient et tout est dit. Daniel prend alors la parole pour annoncer le rendez-vous qu'a donné Léna à son redoutable père.

[image: img3.png] Tu crois qu'il viendra ? interroge Magalie en réprimant un frisson à cette idée.

[image: img3.png] Il viendra, il ne saura pas résister au défi que je lui ai lancé.

[image: img3.png] Il ne nous reste donc que quatre jours pour vérifier que tout est au point, conclut Daniel. Alistaire, préviens ton père qu'il se tienne prêt demain pour un dernier essai.

L'ange gardien acquiesce et la tension monte d'un cran. Pour tuer le temps utilement en attendant le lendemain, Daniel décide d'entraîner Étienne dans l'après-midi. À cette occasion, Magalie est exceptionnellement autorisée à y assister. Installée sur le canapé du garage, elle se montre un supporter acharné et bruyant malgré les tentatives de Léna pour la ramener à plus de calme. 

Daniel constate qu'Étienne a bien progressé mais il manque encore de beaucoup d'assurance. L'effervescence de Magalie n'arrange pas les choses et il se laisse trop divertir. Inévitablement, Flore se voit encore obligée d'intervenir pour soigner le garçon d'une entaille au bras.

[image: img3.png] Ne t'inquiète pas, fait-il négligemment pour consoler sa compagne toute désolée. Demain il n'y paraîtra plus.

[image: img3.png] Je... oh, c'est ma faute, se lamente-t-elle. Je t'ai distrait.

[image: img3.png] Si tu avais été plus silencieuse, Étienne se serait sans doute mieux concentré, confirme Léna, mécontente.

[image: img3.png] Prête ? demande tout à coup Daniel en saluant son épouse avec son arme.

Celle-ci le regarde, interloquée, puis avise sa tenue en faisant une moue boudeuse. L'éclat malicieux qui brille dans les prunelles de son mari est cependant trop irrésistible. Elle se lève d'un bond, envoie promener ses chaussures à talons et accepte l'épée qu'il lui tend.

[image: img3.png] Je n'aurais jamais cru Léna capable de faire ça si je ne l'avais pas vue chez mes parents, marmonne Magalie en suivant les premiers échanges.

[image: img3.png] Tu vas adorer, jubile Étienne en s'installant près d'elle dans le canapé. Ces deux-là valent le déplacement quand ils se battent.

Daniel, en l'occurrence, ne fait pas dans la dentelle. Il perçoit pourtant, dès le début, une crispation inhabituelle chez son épouse et il arrête rapidement leur duel.

[image: img3.png] Qu'est-ce qui ne va pas ?

[image: img3.png] Ça, grommelle-t-elle en désignant sa jupe trop serrée. Attends une seconde, veux-tu ?

Sans états d'âme, elle perce le tissu de la pointe de son épée et arrache d'un coup sec le vêtement jusqu'en haut de sa cuisse droite. Elle se remet ensuite en position sous l'œil un peu stupéfait de son mari. Cette fois, la retenue n'est plus de mise et il a tôt fait de constater la différence. Léna virevolte comme une danseuse autour de lui, rapide, insaisissable, astucieuse et incroyablement sexy. Daniel se laisse étonnement distraire, soit par le décolleté de la chemise que le combat débraille, soit par la fente qui dévoile les jambes parfaites de sa femme. Elle profite habilement d'une fraction de seconde où elle pirouette sous son nez plongé dans l'échancrure de sa chemise pour pointer son épée sur son cou.

[image: img3.png] Je t'ai eu, s'écrie-t-elle, presque aussi surprise que lui. Pour la première fois, je t'ai eu !

Sans mot dire, il se saisit brutalement de sa taille et ses lèvres écrasent les siennes avec violence. Magalie déborde d'enthousiasme et applaudit à tout rompre. Léna est si troublée par la réaction de son mari qu'elle ne put s'empêcher de vérifier son état d'esprit. Daniel n'apprécie pas de s'être laissé déconcentrer par les arguments si convaincants qu'elle a déployés. Mais ce qu'elle lit surtout, c'est le désir violent, incontrôlable même, qu'elle a fait naître en lui et auquel répond désormais le sien. Malgré la présence de ses amis, elle n'a aucun scrupule à les faire disparaître du garage.

[image: img3.png] Fin du combat ! rigole Étienne.

[image: img3.png] Début d'un autre ! confirme Magalie, guillerette.

 

**

 

Emmanuel est particulièrement bien éveillé, ce qui convient tout à fait aux anges désireux de tester une dernière fois le subterfuge destiné à tromper Lucifer. Shéméhaza a confié à Flore le soin d'administrer la potion qu'ils ont concoctée ensemble. Étienne semble avoir réussi à canaliser les angoisses de Magalie qui affiche un sourire patient, pour une fois. Elle ne fait aucune remarque en confiant son enfant à sa marraine qui lui tend les bras. Flore fait une première tentative avec le liquide orangé qui se solde par un échec ; Emmanuel recrache rapidement le tout dans une grimace affreuse. L'ange gardien ne s'avoue pas vaincu et revient après quelques secondes en cuisine avec une petite cuillère emplie d'une compote liquide. Quand elle présente son mélange aux lèvres du bébé, il ouvre des yeux étonnés puis se lèche les babines.

[image: img3.png] Il est mûr pour les compotes de fruits, annonce Flore à la maman tout émue.

[image: img3.png] C'était le top départ, déclare Sigismond. Il est précisément dix heures quinze. Maintenant, c'est à Hermoni et Alistaire de jouer.

Quand les anges se postent devant l'enfant et qu'Hermoni pose ses mains sur sa petite tête, Emmanuel se met à babiller nerveusement.

[image: img3.png] Je sais que nous t'ennuyons, dit Hermoni en lui adressant un gentil sourire.

Le bébé le dévisage une seconde et se calme aussitôt. Le cérémonial prend quelques minutes puis Hermoni réclame de Léna qu'elle vérifie les pensées d'Emmanuel.

[image: img3.png] Oh, c'est gênant, s'exclame-t-elle, inquiète.

[image: img3.png] Que se passe-t-il ? s'alarme Magalie.

[image: img3.png] Emmanuel est en train de songer à ce qu'Hermoni et Alistaire viennent de lui faire. Si Lucifer perçoit cette pensée, il comprendra très vite.

[image: img3.png] Ça ne durera pas, estime Hermoni confiant. À cet âge-là, les enfants effacent rapidement les souvenirs pour se concentrer sur l'instant présent et si cet instant est agréable, ils ne songent qu'à leur plaisir. Il faudrait le divertir.

Daniel pose son bras sur l'épaule de son épouse et présente à Emmanuel son hochet préféré. D'un coup, le petit réagit en tendant ses menottes vers son jouet et Léna perçoit immédiatement le changement dans son esprit.

[image: img3.png] Tu as raison, Dan. Il focalise à présent sur le hochet et il a déjà presque oublié la scène d'avant. J'espère juste qu'elle ne lui reviendra pas en mémoire.

[image: img3.png] Je ne crois pas, murmure-t-il, regarde !

Dans les bras de sa marraine, Emmanuel papillonne des yeux et baille à s'en décrocher la mâchoire. Petit à petit, son petit corps se détend contre elle et ses pensées dérivent vers des songes colorés. Hermoni pose alors sa main sur la tête du bébé.

[image: img3.png] Il ne dort pas complètement et ses pensées sont celles de n'importe quel enfant humain de cet âge.

Léna le confirme d'un hochement de tête.

[image: img3.png] Passe-le-moi à présent, demande Daniel.

Emmanuel rouvre à peine des yeux ensommeillés en changeant de porteur. Daniel adresse un regard complice à son épouse et se volatilise tandis que Léna récupère habilement le petit dans ses bras.

[image: img3.png] Tout a l'air de fonctionner, remarque Daniel en revenant.

[image: img3.png] Il ne reste plus qu'à savoir combien de temps durent les effets de la potion et de l'envoûtement.

[image: img3.png] Je suppose que lorsqu'il réclamera à manger nous ne devrions pas être loin du compte, estime Flore.

[image: img3.png] J'ai une de ces faims moi, lance alors Sigismond en râlant et l'atmosphère se détend aussitôt.

[image: img3.png] Je propose que nous prenions un petit quelque chose pour passer le temps ! dit Magalie, compatissante.

[image: img3.png] Elle est bien cette fille, se réjouit Sigismond, récoltant au passage une bourrade d'Étienne.

Le brunch improvisé fait le bonheur de tous. L'ambiance bon enfant qui règne amuse particulièrement Hermoni. De manière très régulière, Léna et lui vérifient l'esprit d'Emmanuel qui sommeille paisiblement dans son berceau près d'eux. Aux environs de midi et demi, ses pensées se modifient sensiblement.

[image: img3.png] Il a faim et il commence à exiger qu'on le nourrisse, raconte Léna. Ça ressemble davantage au comportement qu'il a habituellement.

[image: img3.png] Tu as raison, nous pouvons considérer l'expérience comme terminée.

[image: img3.png] Ce qui nous donne donc deux heures et quinze minutes, clame Sigismond.

[image: img3.png] Si on tient compte du délai de route, ça ne nous laisse pas beaucoup de temps, conclut Léna, maussade.

[image: img3.png] Il faudra te montrer particulièrement persuasive, mon amour, lui susurre Daniel dont les yeux sombres brillent d'un éclat confiant.

[image: img3.png] Nous n'avons plus le choix de toute façon.

[image: img3.png] Alors réglons le timing, propose Sigismond. Flo donnera la potion à Emmanuel à neuf heures trente juste avant le départ. Ensuite Hermoni et Alistaire en auront pour deux petites minutes. En voiture, je pense que vous ne mettrez pas plus d'un quart d'heure.

[image: img3.png] Pourquoi la voiture ? demande innocemment Magalie pour qui le mode déplacement des anges est devenu coutumier.

[image: img3.png] Rappelle-toi qu'Emmanuel est censé être humain et qu'il ne peut pas se déplacer autrement qu'en humain, répond Étienne. Imagine un peu la tête du grand-père s'il se rend compte qu'il est venu par les airs ! Une arrivée classique dans les règles de l'art s'impose.

[image: img3.png] À cette heure-là, on ne risque pas les embouteillages ? s'inquiète-t-elle de nouveau.

[image: img3.png] J'en fais mon affaire, réplique Daniel.

[image: img3.png] Donc... nous voilà dans cette maison maudite à dix heures pile, reprend Sigismond. En supposant que Lulu soit ponctuel, tu auras exactement une heure maximum pour le convaincre et te sortir de là avant que les effets commencent à disparaître.

[image: img3.png] Bien compris, fait Léna déterminée.

[image: img3.png] Rendez-vous ici vendredi matin à neuf heures, décrète enfin Daniel.

 

**

 

Élisabeth rend les clés de son appartement le lendemain. Jean a posé une journée de congé pour aider sa compagne à déménager les derniers cartons. Daniel lui prête main-forte tandis que la mère et la fille font ensemble un dernier tour d'inspection.

[image: img3.png] Une page qui se tourne, soupire Liza en prenant le bras de Léna figée au seuil de son ancienne chambre complètement vide.

[image: img3.png] Ça me fait quand même bizarre de penser que je ne reviendrai plus jamais ici.

[image: img3.png] Nous y avons été heureuses toutes les deux.

[image: img3.png] J'espère que cet appartement portera chance à ses futurs locataires comme il nous a porté chance.

[image: img3.png] Crois-tu que si on avertit qu'un ange a grandi ici, il se louera plus facilement ? plaisante Élisabeth.

[image: img3.png] Et si on dit qu'il s'agit de la fille de Lucifer ?

[image: img3.png] Qui nous croirait ?

[image: img3.png] Qui nous croirait, en effet ? admet Léna en riant.

[image: img3.png] Êtes-vous prêtes ?

Un petit frisson saisit Léna au son de cette voix pourtant si familière. Liza, perspicace, lui caresse le bras en souriant.

[image: img3.png] J'aimerais avoir cette chance, chuchote-t-elle.

[image: img3.png] Tu es heureuse pourtant avec Jean, s'étonne sa fille en adressant un signe à son mari qui redescend avec le dernier carton.

[image: img3.png] Je le suis, bien sûr, mais ce que j'ai ressenti face à ton père n'avait rien de commun avec ce que j'éprouve aujourd'hui. C'est tellement plus... puissant.

Léna s'inquiète soudain du ton d'extase de sa mère. Elle s'immisce brièvement dans ses pensées pour constater que Liza est seulement nostalgique de la passion dévorante qu'elle a ressentie à l'époque pour Lucifer. Elle sait désormais qui se cachait derrière ce magnifique jeune homme et en éprouve une véritable épouvante.

[image: img3.png] Ça ne va pas ? s'enquit Jean en venant les rejoindre.

[image: img3.png] Oh... si, répond Liza en souriant un peu tristement.

[image: img3.png] Alors, partons, nous n'avons plus rien à faire ici.

[image: img3.png] Jean a raison, partez, assure Léna. Je me charge de rendre les clés au concierge.

Restée seule dans l'appartement, Léna contemple le salon où les meubles ont laissé leurs empreintes. Le parquet lui paraît usé, les murs défraîchis sans la décoration habituelle. Elle se dirige vers sa chambre, fait quelques pas à l'endroit où se trouvait son lit et rouvre le volet de sa fenêtre pour admirer une toute dernière fois les toits de Paris.

[image: img3.png] Tu es triste ? fait la voix grave de Daniel derrière elle.

Il approche doucement et enroule ses bras autour d'elle.

[image: img3.png] Un peu, ce n'est pas ainsi que j'avais imaginé l'avenir.

[image: img3.png] Tu l'avais imaginé comment ? Ta mère célibataire à vie et toi revenant faire galoper tes enfants au milieu du salon trop petit ?

[image: img3.png] Non, je n'y ai jamais vraiment pensé en vérité mais depuis l'année dernière, mes perspectives sont devenues beaucoup plus intéressantes.

[image: img3.png] Nous partons sans regret ?

[image: img3.png] Sans regret !

La jeune femme referme soigneusement son volet, verrouille la porte d'entrée et dépose le trousseau de clés dans la boîte aux lettres du concierge. Elle quitte l'immeuble sans se retourner, main dans la main avec l'homme qu'elle aime plus que tout au monde. Ils passent la soirée en tête à tête chez eux. Daniel veille à ce qu'elle se nourrisse convenablement pour une fois.

[image: img3.png] Je n'ai pas été suffisamment vigilant au sujet de tes repas, mais je t'assure que maintenant, je vais te surveiller de près.

[image: img3.png] Je ne risque pas la mort, plaisante-t-elle en haussant les épaules.

[image: img3.png] Juste de me réveiller.

[image: img3.png] C'est vrai que tes habitudes personnelles ont tendance à se modifier aussi, on dirait. Je te surprends en train de dormir.

[image: img3.png] Je me sens en sécurité. Je n'ai pas à être sur mes gardes en permanence comme autrefois. Mon esprit permet donc à mon corps de se reposer en confiance. Sans compter le fait que le plaisir que j'éprouve en ta compagnie est si intense que mes forces n'y résistent guère.

Léna en rougit d'émotion. Daniel glisse le bout de ses doigts sur ses pommettes brûlantes. Lorsque les premières lueurs de l'aube s'immiscent dans leur chambre, ils n'ont pas fermé l'œil.

[image: img3.png] Je n'ai pas vu le temps passer, se lamente-t-elle en s'étirant.

Il embrasse son front où une petite ride soucieuse a fait son apparition.

[image: img3.png] Il n'est plus temps de t'inquiéter, Léna. Tu ne te sens pas trop fatiguée ?

[image: img3.png] J'aurais aimé rester au lit plus longtemps.

[image: img3.png] Je te promets que ce soir tu seras couchée avec les poules.

Elle hésite une fraction de seconde, n'envisageant pas sa journée au-delà du fameux rendez-vous qui l'attend.

[image: img3.png] Tout va bien se passer, insiste Daniel.

[image: img3.png] Serons-nous vraiment seuls ?

[image: img3.png] Cette fois, oui ! Nous ne pouvons courir le risque que Lucifer se doute de quoi que ce soit.

[image: img3.png] Crois-tu qu'il est déjà au courant du sort de Nathan et Théobald ?

[image: img3.png] Non, nous avons pris nos précautions. Sigismond et Ariel ont laissé des indices laissant supposer qu'ils mènent leur vie où bon leur semble.

[image: img3.png] Il va certainement chercher à les contacter.

[image: img3.png] Ce doit déjà être fait. Il a récemment appris qu'ils étaient plus difficiles à manœuvrer que les humains. Il ne s'étonne probablement plus de leur indiscipline. Mais comme il a toujours besoin de main d'œuvre, il cherchera ailleurs ce que les garçons n'ont pas pu lui apporter.

Daniel s'interrompt et remonte rapidement le drap sur les épaules de sa femme.

[image: img3.png] Flore ?

[image: img3.png] Oui.

L'ange gardien frappe discrètement à la porte. Elle est visiblement nerveuse malgré son sourire amical.

[image: img3.png] Il est bientôt l'heure. Étienne est déjà là, prévient-elle avant de s'éclipser.

 

**

 

Dans le salon, Hermoni et Alistaire font leur apparition quelques minutes plus tard. Magalie amène Emmanuel sur le coup de huit heures et demie. Sigismond dévore les croissants malgré les œillades meurtrières de Flore. Il en propose un à Léna qui refuse en grimaçant. Daniel fronce les sourcils en observant qu'elle n'avale rien d'autre qu'un nouveau café. La tension augmente insidieusement au fur et à mesure que les minutes les rapprochent de l'heure stratégique.

[image: img3.png] Il ne faut pas se cacher que nous jouons aujourd'hui notre sécurité à tous sans oublier l'avenir de ton fils ! admet Daniel quand Magalie s'agace de l'ambiance tendue.

Elle serre contre elle son petit garçon encore tout endormi.

[image: img3.png] Mag, prépare-le, il est l'heure, annonce Flore après avoir consulté sa montre.

La jeune femme installe le bébé sur le canapé. Tandis qu'elle le change, de grosses larmes s'échappent de ses paupières.

[image: img3.png] Tout ira bien, intervient Léna en la prenant dans ses bras. Je sais que c'est difficile pour toi, mais je t'assure que tu as connu des situations tout aussi compliquées sans le savoir. Tu as été si courageuse la dernière fois. Je vais te ramener ton petit ange dans quelques heures. Et je t'assure qu'il va te pourrir la vie encore quelques années.

Magalie ne peut réprimer un éclat de rire nerveux. Léna essuie ses larmes et ses yeux verts prennent possession de ceux de son amie.

[image: img3.png] J'ai besoin que tu me fasses confiance, Mag. Allez, rhabille ce petit bonhomme et voyons s'il aime toujours autant la compote de banane.

Flore prépare la cuillère tandis que Sigismond lorgne sur le petit pot qu'elle tient à portée de main.

[image: img3.png] Si je te vois t'approcher de ça, je te change en crapaud ! menace-t-elle son compagnon.

[image: img3.png] Attends au moins que ce soit ton fils, insinue Hermoni à qui Sigismond lance un regard interloqué.

Le petit se frotte les yeux de ses poings fermés.

[image: img3.png] Il ne va pas être très vif, il a du mal à se réveiller et avec ce que je lui donne, il risque de s'endormir tout à fait, estime Flore soucieuse.

La compote de banane a malgré tout l'air de lui plaire autant que la première fois. Il avale le tout sans difficulté. Alistaire et Hermoni s'occupent ensuite d'effacer toute trace de ses pouvoirs balbutiants. Étienne reste silencieux durant tout le temps des opérations. Léna lui jette un coup d'œil inquiet en percevant son angoisse. Le jeune homme aime cet enfant comme s'il était le sien. C'est donc à lui qu'elle le confie pour descendre au garage. 

À bord de la Mercédès, Emmanuel ne parvient déjà plus à garder les yeux ouverts. Dans ses pensées de bébé, Léna ne décèle que l'envie de dormir et le souvenir sucré de la compote dont il aurait aimé avoir une cuillère supplémentaire. Elle adresse un signe de tête confiant à Hermoni qui gravite au seuil des siennes. Quand la voiture sort du garage, la tension cloue tout le monde sur place pendant plusieurs secondes. Sigismond consulte sa montre.

[image: img3.png] Ils sont partis avec cinq minutes de retard, souffle-t-il.

[image: img3.png] Tais-toi, Sigis, gronde Alistaire, inhabituellement nerveux.

Neuf heures quarante-cinq, Léna s'impatiente derrière un camion qui décharge le long d'un trottoir et qui bloque la circulation. Daniel lance un coup d'œil furtif sur l'heure puis dans le rétroviseur. Il enclenche une vitesse et la voiture part en trombe en marche arrière jusqu'au croisement. Il fonce ensuite à toute allure dans la rue voisine. Léna consulte sans arrêt le compteur de vitesse et l'horloge. Heureusement qu'elle n'est plus seulement humaine, son cœur bat si fort qu'elle en ferait probablement une crise cardiaque. Elle pousse un soupir de soulagement lorsque Daniel retrouve une allure plus normale aux abords de son ancien lycée. Quelques élèves attendent dehors le début de leurs cours. Elle aperçoit très brièvement un petit groupe installé près du muret qui lui a si souvent fait office de point de ralliement avec ses amis. Neuf heures cinquante !

[image: img3.png] Bon sang que le temps file !

[image: img3.png] Nous y sommes, répond Daniel en engageant la Mercédès dans la ruelle étroite qu'elle reconnaît. Laissons la voiture bien en évidence !

Il descend rapidement et fait le tour pour aider son épouse à sortir avec le bébé dans ses bras. Il l'escorte ensuite vers la grille ouverte puis ils s'engouffrent dans la maison où rien n'a changé depuis leur dernière visite. Lorsqu'ils sont parvenus au seuil de la grande pièce aux miroirs, elle se tourne vers Daniel.

[image: img3.png] Laisse-moi seule maintenant, je t'appellerai si j'en ai besoin.

[image: img3.png] Léna, ce n'est pas ce qui était convenu, lui objecte-t-il sévèrement. 

[image: img3.png] Nous n'avons pas le temps de discuter, s'il te plaît ?

Devant son air obstiné, il cède une nouvelle fois.

[image: img3.png] Je serai si près que tu n'auras même pas le temps de formuler ta demande.

[image: img3.png] Je t'aime, chuchote-t-elle.

[image: img3.png] Je t'aime, tête de mule, répond-il avant de disparaître.

Léna prend une profonde inspiration, elle regarde Emmanuel qui dort en fronçant les sourcils, juste une petite contrariété d'être bousculé puis son regard fait le tour de la salle. La petite pièce où Magalie a été enfermée est encore ouverte, le miroir fendu n'a pas été remplacé. Le trône en velours violet de Sa Majesté Lucifer est vacant. Elle s'y assoit confortablement en calant Emmanuel au creux de son coude et consulte sa montre, dix heures précises.

Au fil des secondes qui s'écoulent, elle devient plus attentive. Elle capte sans difficulté la lente respiration du petit dormeur, son cœur qui bat un poil plus vite que le sien qui tambourine dans sa poitrine. Elle ferme les yeux et, soudain, à ces bruits familiers s'ajoute un rythme étranger, un pas régulier sur le marbre. Elle ouvre les yeux quand ce bruit s'interrompt non loin d'elle. Lucifer est adossé contre le chambranle de la porte d'entrée, les bras croisés sur sa poitrine. Il arbore un sourire narquois, ses yeux perçants cherchent à saisir le moindre détail de la scène susceptible de le renseigner. Il est aux aguets, vigilant.

[image: img3.png] Tu es en retard ! lui fait-elle remarquer.

[image: img3.png] J'ai pris quelques précautions, réplique-t-il aimablement.

[image: img3.png] Tu ne m'en voudras pas, dit-elle en désignant le fauteuil qu'elle occupe. J'ai trouvé cela plus confortable.

[image: img3.png] Tu cherches à m'évincer jusque chez moi, c'est osé ! ricane son père.

[image: img3.png] Mes intentions ne sont pas allées jusque-là !

[image: img3.png] Cette scène a quelque chose de touchant, affirme-t-il d'un ton faussement ému. J'imagine fort bien ce que votre union pourrait engendrer comme être exceptionnel.

Un frisson parcourt l'échine de Léna qui se refuse de penser à ce qui arriverait si Lucifer apprenait un jour qu'un tel événement ait eu lieu.

[image: img3.png] Ce n'est pas ce qui nous occupe pour le moment !

[image: img3.png] Dommage, je me suis très bien fait à l'idée d'être grand-père.

Ses traits sublimes et son allure sont en totale contradiction avec ses propos. Malgré la situation, Léna ne peut réprimer un sourire.

[image: img3.png] J'étais sûr que nous pourrions parvenir à cohabiter sereinement, roucoule-t-il.

La jeune femme se raidit, les manœuvres de séduction de son père ne lui échappent aucunement. Il vient de commettre un faux pas et il s'en rend compte. Aussi décide-t-il de changer de sujet.

[image: img3.png] Que me vaut donc ton aimable invitation ?

[image: img3.png] Je ne fais que répondre civilement à ta carte de vœux !

Lucifer n'a pas l'air de vouloir précipiter les choses. Léna prend la précaution de ne pas s'en agacer. Elle évite surtout de lorgner sa montre.

[image: img3.png] Je suis chagriné que la maman ne fasse pas la démarche elle-même, dit-il, boudeur.

[image: img3.png] La maman n'a pas vraiment apprécié la tienne, d'invitation. La carte de vœux passe encore, mais un comité d'escorte, c'était une très mauvaise idée.

[image: img3.png] À ce sujet, comment va ton dos ?

[image: img3.png] Tiendrais-tu à le vérifier toi-même ?

[image: img3.png] Tu deviens insolente !

[image: img3.png] Tu es un lâche.

Lucifer se redresse, piqué au vif. Léna obtient enfin ce qu'elle voulait, il avance vers eux sans méfiance.

[image: img3.png] C'est pour me donner une leçon de morale que tu t'es permis de me harceler ?

[image: img3.png] Harceler ? ironise-t-elle. Parce qu'employer tes méthodes, c'est du harcèlement ?

Le jeune homme a un rictus mauvais. Elle se cale au fond du fauteuil, Emmanuel pousse un gros soupir en faisant mine de se réveiller.

[image: img3.png] Comment m'as-tu trouvé ?

[image: img3.png] J'ai des relations influentes !

[image: img3.png] Je suppose que tu n'es pas venue seule, tu n'es pas vraiment un exemple en la matière. Ta petite troupe de cirque est-elle ici ou mes sens me trompent-ils au point que je ne perçoive rien ?

Le sang de Léna bat contre ses tempes, Lucifer commence à avoir des soupçons quant à la mise en scène. Elle n'a donc plus le choix.

[image: img3.png] Dan ! lance-t-elle.

[image: img3.png] Je suis là, annonce la belle voix grave derrière le fauteuil.

[image: img3.png] Ben voyons ! s'esclaffe Lucifer en applaudissant. Mais, je me suis jeté dans la gueule du loup, on dirait.

[image: img3.png] Nous ne sommes que deux, rectifie sa fille.

[image: img3.png] Et puis-je savoir ce que me vaut cet honneur ?

Enfin, nous y sommes, songe Léna presque soulagée. Elle reporte son attention sur Emmanuel dont elle vérifie les pensées une dernière fois. 

[image: img3.png] Tu voulais faire connaissance avec ton petit-fils, non ?

Un éclair fou passe dans le regard de Lucifer. Il penche la tête en direction de l'enfant qui bâille en se frottant le visage. Sa curiosité maladive l'a poussé à honorer cette invitation où il a reconnu la patte de sa fille. Il veut savoir, il doit savoir, si l'enfant de Johann dispose des mêmes talents que son père. Ces imbéciles d'anges ratés n'ont pas été capables de le lui amener. C'était pourtant si simple !

Quand Nathan est revenu vers lui les mains vides, humilié et privé d'un des leurs, il lui aurait volontiers arraché la tête, un humain n'aurait pas survécu au traitement qu'il lui a infligé. Il a fini par les chasser de chez lui, les livrant à eux-mêmes, espérant qu'ils sauraient se montrer plus reconnaissants de les avoir délivrés de leur esclavage la prochaine fois qu'il aurait besoin d'eux. Peine perdue ! Ils se sont contentés de lui retourner sa dernière missive barrée d'un très humain « n'habite plus à l'adresse indiquée ». Sa colère n'y a rien changé, il est donc venu seul à Paris.

Lucifer lève les yeux vers son ancien compagnon d'infortune, son frère jadis. Il lui a fait confiance pendant des siècles même s'il a toujours su qu'il se détacherait de lui un jour. Daniel était trop farouche, trop indépendant et trop puissant lui-même pour supporter longtemps de recevoir des ordres de quelqu'un qu'il considérait comme son égal. Il n'a pas été étonné de le voir partir, mais sa rancune est devenue insondable en apprenant la mission que son lieutenant a acceptée. Tuer ses fils, un à un, quand bien même ils auraient atteint leurs vingt ans. Maudites armes ! Et Johann qui s'était mis en tête de se les procurer. Il était prêt à tout, même à mettre sa vie en danger pour les faire sortir du lieu où Daniel les cachait.

Vaguement intrigué de ne pas recevoir de nouvelles de son fils, contrairement à leurs conventions, il a fait le déplacement et a trouvé la maison vide de son occupant. Il a alors suivi les indications que Johann lui avait données quelque temps plus tôt et il a trouvé son journal. Et c'est alors qu'il a découvert l'impensable, l'éclat du soleil existait et il se trouvait à Paris. Élisabeth Parker n'avait pas eu un fils, mais une fille. La prophétie était en marche et Johann était mort.

Pas tout à fait, songe Lucifer en observant l'enfant qui agite ses menottes en direction de sa marraine. Il a passé le témoin. Il a même fait mieux que ça, il a introduit le loup dans la bergerie !

L'ange déchu esquisse un sourire mauvais. Léna devine le fond de sa pensée. Elle décide d'abréger cette interminable entrevue.

[image: img3.png] Tu risques de connaître une légère déconvenue, dit-elle tranquillement.

Lucifer hausse un sourcil mécontent. Léna se lève en veillant à ce qu'Emmanuel soit toujours bien installé et avance vers son père avant de s'arrêter à deux pas de lui. Ses yeux verts plongent dans le regard sombre qui l'interroge. De l'inquiétude ? Du doute ? Sans se laisser distraire, elle redresse son filleul et le tend à son grand-père qui la regarde faire, complètement médusé.

[image: img3.png] À quoi joues-tu ? maugrée-t-il sans esquisser le moindre geste en direction du bambin.

[image: img3.png] Puisque tu veux à ce point savoir, vérifie toi-même ! Johann n'a pas transmis ses pouvoirs à Emmanuel. Ce bébé est tout ce qu'il y a de plus humain.

Lucifer, toujours immobile, la dévisage avec méfiance.

[image: img3.png] Les descendants des anges déchus ne sont pas capables d'engendrer des anges, insiste-t-elle. La proportion d'humanité est trop grande, les pouvoirs ne résistent pas.

[image: img3.png] Tu mens !

Elle avance d'un pas et confie Emmanuel aux bras de Lucifer. L'enfant regarde ce visage inconnu de ses grands yeux bien ouverts. Léna ne résiste pas à l'envie de vérifier. Le petit s'étonne de cet étranger qui le tient sans sourire, contrairement à tous ceux qui l'ont pris dans leurs bras jusqu'à présent. Chagriné d'être séparé de sa marraine, Emmanuel esquisse une grimace et entame un petit sanglot. Léna lui glisse habilement son hochet entre les mains et il se calme aussitôt, reportant son attention sur son jouet favori. Lucifer scrute avidement l'esprit du garçon pendant ce temps. Il ne perçoit rien qui ressemble à un quelconque pouvoir. Il plisse les yeux en se concentrant davantage, Léna devine aussitôt ce qui anime ainsi ses traits, elle n'a qu'une fraction de seconde pour saisir Emmanuel avant qu'il ne touche le sol. Quand Lucifer réapparaît, elle a déjà repris sa place sur le fauteuil. Entre temps, elle a consulté sa montre. Onze heures moins le quart !

[image: img3.png] Convaincu ? interroge-t-elle son père dont l'air furieux ne lui a pas échappé.

Il toise sa fille qui occupe sa place théâtrale.

[image: img3.png] Voilà donc la raison de ton invitation, siffle-t-il, hargneux.

[image: img3.png] J'ai pensé que nous économiserions, toi et moi, beaucoup de temps et d'énergie.

[image: img3.png] Dois-je t'en remercier ?

[image: img3.png] Inutile !

Lucifer se redresse de toute sa hauteur et croise les bras sur sa poitrine d'un air hautain. Un petit sourire étire ses lèvres. Léna inspire profondément, il n'en a pas fini et le temps file.

[image: img3.png] Te voilà étrangement muet, Daniel, dit-il narquois. T'aurait-on muselé, réduit à l'état de garde du corps de ta femme ? Elle t'a donc tout pris, ta gloire, ta fougue, ta fierté, ta liberté.

Léna sent une vague de colère la submerger, mais la main de Daniel s'abat sur son épaule.

[image: img3.png] Nous n'avons pas le temps de jouer à cela ! entend-elle dans ses pensées.

Daniel fait le tour du siège pour aller faire face à un Lucifer toujours aussi méfiant.

[image: img3.png] Ta fille ne m'a rien pris, au contraire. Elle m'a donné plus que ce que tu ne recevras jamais.

[image: img3.png] Ha ha magnifique ! Le beau toutou que voilà, bien sage et obéissant !

[image: img3.png] Puis-je me permettre de te demander pourquoi tu es venu jusqu'ici ? fait Daniel en souriant d'une façon si séduisante qu'elle en est d'autant plus menaçante.

[image: img3.png] Héléna m'y a invité, réplique-t-il, acide.

[image: img3.png] Ha, et depuis quand réponds-tu à des « invitations » de ce genre ? Il me semble que, d'ordinaire, c'est plutôt toi qui convies les gens à te rejoindre. Il me semble que, d'ordinaire, tu es le chasseur, pas le gibier.

Ces derniers mots font l'effet d'une gifle. Lucifer se fige, ses traits se durcissent violemment sous l'insulte. Un sifflement monte de sa gorge. Daniel ne bouge pas d'un pouce sans se départir de son sourire magnifique. Léna exulte.

[image: img3.png] Les temps ont changé, Luc, ajoute Daniel. Tu peux le constater toi-même. J'ai senti ta méfiance, ta crainte d'être tombé dans un piège. Puis-je te demander quel effet cela fait ? C'est un sentiment nouveau pour toi, non ?

[image: img3.png] ÇA SUFFIT !

Lucifer serre les dents et jette un œil mauvais sur sa fille et son petit fils.

[image: img3.png] Gardez-le donc, rugit-il. Une vermine de plus ou de moins dans ce monde, quelle importance ?

Léna pousse un soupir de soulagement quand il disparaît brusquement.

[image: img3.png] Il est temps de partir, souffle Daniel en se retournant vers sa femme.

Elle déchiffre rapidement l'heure à son poignet : onze heures vingt. Ils descendent quatre à quatre les escaliers quand soudain, Daniel ralentit leur course en lui saisissant les épaules.

[image: img3.png] Pas de précipitation, il ne faut pas commettre d'erreur. Sortons le plus calmement possible.

[image: img3.png] Tu crois qu'il est encore dans les parages ?

[image: img3.png] Je le sens, oui ! Il est trop méfiant. Il ne laisse jamais rien au hasard.

Léna traverse donc le hall aussi tranquillement que lui permet sa hâte à fuir cet endroit et se retourne pour attendre son mari qui prend la précaution inutile et moqueuse de refermer les portes de la maison derrière lui. Ils dévalent les marches du perron très naturellement, Daniel passe le bras autour de la taille de sa femme. Il lui ouvre galamment la portière de la voiture et prend Emmanuel le temps qu'elle s'installe. Il démarre enfin le plus normalement possible. Léna réprime un sursaut en apercevant dans un éclair, la silhouette longiligne adossée contre un mur de la rue d'en face. Lucifer n'a pas perdu une miette de leur sortie savamment orchestrée. Il demeure là, pensif, pendant quelques minutes puis il baisse la tête.

[image: img3.png] Je suis maudit et maudits sont mes fils, murmure-t-il d'une voix sourde.

Il se redresse d'un coup et lance un dernier coup d'œil vers la maison et disparaît. Une épaisse fumée grise commence alors à s'échapper des fenêtres du premier étage.
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Daniel n'augmente pas son allure sur le chemin du retour. Léna lui en est reconnaissante, il a perçu son besoin de décompresser de ce rendez-vous si redouté. Il prend cependant le soin d'avertir Alistaire que tout va bien et que tout est terminé.

[image: img3.png] Comment peux-tu en être aussi sûr ? demande Léna, le regard fixé sur le pare-brise.

Daniel a un petit sourire en coin, elle a percé ses pensées.

[image: img3.png] Je connais Lucifer depuis des millénaires, ses réactions n'ont aucun secret pour moi.

[image: img3.png] Comment se fait-il qu'il ait cherché à te défier ainsi ?

[image: img3.png] Il vient de faire l'expérience du changement que tu as provoqué en moi, mon amour ! Lucifer est toujours le même, moi non, explique-t-il en balayant son visage d'un regard empli de tendresse. Il s'attendait à ce que je réagisse violemment comme je l'aurais fait à une époque lointaine.

[image: img3.png] Pourquoi ?

[image: img3.png] Pour gagner du temps, il avait quelques doutes et puis, pour une fois, il était prêt à se battre pour laver l'insulte que nous lui avons infligée.

[image: img3.png] Il n'a pas apprécié l'invitation ?

[image: img3.png] Certainement pas. C'est lui qui ordonne, les autres qui obéissent, tu as inversé la donne. Cela l'a beaucoup perturbé. Il a hésité longtemps avant de céder à sa curiosité. L'absence de ses gardes du corps l'a pris au dépourvu, il est absolument inédit pour lui que ses fidèles se rebellent et lui échappent de cette manière. Il se pose de nombreuses questions.

[image: img3.png] Tu as eu le temps d'analyser ça ?

[image: img3.png] Pendant que tu œuvrais de ton côté, oui, ce fut très instructif et très utile. Beau travail d'équipe, madame Nomas !

Léna sourit. Emmanuel s'agite un peu entre ses bras.

[image: img3.png] Je crois qu'il en a assez de se faire chahuter et qu'il a faim, déclare-t-elle, attendrie.

Daniel l'observe à la dérobée d'un air soucieux.

[image: img3.png] Ce n'est pas un sujet qui me préoccupe encore, Dan ! affirme-t-elle sereinement.

[image: img3.png] Tu as l'air d'apprécier cela pourtant.

[image: img3.png] Disons que je tiens à profiter d'abord de mon mari.

[image: img3.png] Longtemps ?

[image: img3.png] Quelques siècles !

[image: img3.png] C'est un programme qui me convient, se réjouit-il en la dévorant d'un regard amoureux.

La porte du garage s'ouvre automatiquement devant eux. Au sous-sol, le comité d'accueil est réuni au grand complet. Magalie saute sur Léna et Emmanuel qu'elle récupère pour le couvrir de baisers. Étienne, ému aux larmes, serre son amie dans ses bras.

[image: img3.png] Je ne fais que réparer mes dégâts, assure-t-elle.

[image: img3.png] Tu es impossible, se récrie-t-il en se dégageant énergiquement. Tu as vraiment un esprit tordu, je t'assure.

[image: img3.png] Léna est l'être le plus obstiné qui soit, confirme Daniel. Depuis le début de cette histoire, elle s'est mise en tête que tout ce qui est arrivé était de sa faute, comme si elle était responsable d'être née telle qu'elle est.

[image: img3.png] C'est pourtant la vérité ! se défend-elle.

[image: img3.png] Stupide, dit Magalie. Si tout le monde pensait comme toi, on aurait plus qu'à se flinguer. Et pourquoi ne collerais-tu pas un procès à ta mère pendant qu'on y est ?

Léna hausse les épaules.

[image: img3.png] Bien joué, princesse, applaudit Alistaire.

Hermoni, à ses côtés a préféré patienter chez Daniel plutôt que de remonter au Paradis.

[image: img3.png] Au cas où ! se justifie-t-il devant l'air étonné de Léna.

[image: img3.png] Nous serions mieux là-haut pour déboucher le champagne, suggère gaiement Sigismond. J'en ai mis trois bouteilles au frais !

Sur ces mots, il s'empare de la main de Flore et ils disparaissent aussitôt. Alistaire et Hermoni leur emboîtent le pas.

[image: img3.png] Je vais changer Emmanuel avant, décrète Étienne qui s'évapore avec le bébé.

[image: img3.png] EH, beugle Magalie. Je vous rappelle que j'ai pas de pouvoirs machins choses, moi, je ne suis qu'une pauvre humaine.

Léna explose de rire en la voyant taper du pied sur le sol, les joues rouges et les poings sur les hanches.

[image: img3.png] Quoi ? se défend la jeune femme ? C'est vrai non ? Reconnais qu'y a des trucs pas justes quand même !

[image: img3.png] Je reconnais, concède Léna en l'empoignant par le bras en direction de l'ascenseur.

Trente étages plus haut, Sigismond fait exploser le premier bouchon lorsque les deux femmes entrent bras dessus bras dessous. Un sentiment très vif de soulagement et de joie plane sur l'assemblée.

[image: img3.png] On pourrait fêter ça, non ? propose Sigismond.

[image: img3.png] En tout cas pas ce soir, coupe Daniel d'une voix forte et la mine grave.

L'ange gardien interloqué manque de s'étrangler. Léna pique un fard en comprenant les raisons de son refus. Flore, pas dupe, balance un coup de coude dans les côtes de son compagnon qui s'obstine à vouloir comprendre.

[image: img3.png] Que diriez-vous de nous réunir plutôt la semaine prochaine ? J'ai promis de rattraper toutes les soirées manquées pour Étienne d'abord, pour Sigismond qui a loupé le dessert, pour Alistaire qui devrait bientôt nous inviter à son enterrement de vie de garçon, pour toi, Hermoni, et pour Shéméhaza qui regrettez de ne pas vous amuser plus souvent.

[image: img3.png] Dois-je comprendre que les anges sont invités ? demande Flore en fronçant des sourcils.

[image: img3.png] En quoi ça te gêne ? s'enquit Sigismond.

[image: img3.png] C'est que l'organisation est différente avec les anges dans le coin, explique-t-elle en bougonnant. Une vingtaine de garçons sublimes qui se baladent ensemble dans les rues ça passe pas inaperçu.

[image: img3.png] Flo, tout sera parfait comme d'habitude, sourit Daniel.

[image: img3.png] Ta confiance m'honore, mais je n'ai plus qu'à me mettre au travail, une semaine ne sera pas de trop !

[image: img3.png] Besoin d'un coup de main ? propose Alistaire.

[image: img3.png] Je savais que je pouvais compter sur toi, soupire-t-elle, soulagée.

[image: img3.png] C'est sûr que Sigismond préfère manger le buffet que de l'organiser, se moque Étienne qui devient aussitôt la cible du bouchon de champagne suivant.

Daniel ne résiste pas au plaisir de raconter par le détail l'entrevue qui a opposé Léna et son terrible père. Hermoni se montre véritablement impressionné par l'audace de la jeune femme.

[image: img3.png] Tu n'as pas l'air de t’en rendre compte, mais tu as pris de gros risques. Aucun d'entre nous, à part peut-être Daniel, n'aurait osé s'adresser à lui de cette manière.

[image: img3.png] Je n'envisage pas du tout les choses comme ça, avoue-t-elle sans fausse modestie. Vous avez une approche très hiérarchique qui m'échappe complètement.

[image: img3.png] Nous avons été créés comme ça. Chacun connaît son rôle dans notre « organisation » et il ne viendrait jamais à l'idée de l'un d'entre nous de s'en exonérer. Nous avons tenté l'expérience une fois, vois où cela nous a conduits ! En ce sens, tu es différente de nous et tu t'affranchis de conventions qui nous entravent parfois. Ton père ne maîtrise pas plus que nous ta façon de penser. C'est un atout indéniable.

[image: img3.png] Venez voir, réclame soudain Sigismond qui a allumé en sourdine la télé pour vérifier les résultats d'un match de foot sur une chaîne spécialisée.

[image: img3.png] Tu regardes les infos, toi, maintenant ? s'amuse Flore.

[image: img3.png] Quand elles valent la peine, oui !

Sigismond monte le son de la télé. Dans un brouhaha infernal, un journaliste commente une scène impressionnante de fin du monde.

« Je suis dans le onzième arrondissement de Paris, en plein cœur de la capitale, et vous voyez, derrière moi, les efforts acharnés des sapeurs pompiers qui luttent pour tenter de circonscrire cet incendie d'une rare violence. Trois casernes sont mobilisées et les services de police ont délimité un périmètre de sécurité. Le quartier est plutôt résidentiel, mais les flammes ne devraient pas s'étendre aux habitations voisines dont les occupants ont cependant été évacués par mesure de précaution. Nous ignorons, à l'heure qu'il est, les circonstances exactes de ce sinistre. La maison était, selon certaines sources, inhabitée depuis plusieurs mois, ce que confirmerait le manque d'entretien. Il s'agit en fait d'un hôtel particulier datant du seizième siècle, c'est donc un joyau architectural qui disparaît ainsi dans les flammes. Acte de vandalisme ou malveillance ? Négligence ou dramatique incident ? Ce sera à l'enquête d'apporter toute la lumière. »

[image: img3.png] Apporter la lumière, il est gonflé ! relève Sigismond, goguenard.

[image: img3.png] Pourquoi ? demande naïvement Magalie.

[image: img3.png] Lucifer signifie « le porteur de lumière », chuchote Flore.

[image: img3.png] Quel intérêt avait-il à incendier cette maison ? fait Léna, troublée.

[image: img3.png] Tactique de la terre brûlée, affirme Hermoni. Il n'a pas envie qu'on aille farfouiller dans les entrailles de cette maison. Il se doute désormais que tu n'hésiterais pas à le faire depuis qu'il t'a confié que Johann s'en était utilement servi pour y dissimuler des indices conduisant à toi.

[image: img3.png] Ça va drôlement jaser là-haut quand ça va se savoir, risque Étienne.

[image: img3.png] Ça se sait déjà ! assure Hermoni en riant.

[image: img3.png] Et ?

[image: img3.png] Comment dites-vous déjà, les humains ? Ah oui ! Trop cool !

Un éclat de rire général secoue les murs de l'appartement. Léna finit par décrocher de l'ambiance festive. Elle se contente de suivre superficiellement les conversations en souriant. Elle prend peu à peu conscience de l'énormité de l’événement qui a eu lieu quelques heures auparavant. Elle a enfin réglé, un à un, tous les problèmes qui torturaient son esprit depuis plusieurs mois, Johann, Liza, Étienne, Magalie, Emmanuel enfin. Et maintenant ?

Le matin même, elle refusait d'envisager sa journée au-delà de cette échéance qu'elle savait cruciale. Il ne s'agissait pas seulement de sa journée, sa vie tout entière prend en cet instant un cours différent. Elle éprouve une sorte de lassitude, un vertige qui l'oblige à s'asseoir un moment à l'écart dans le canapé, loin des rires et des amusements. Daniel siffle alors la fin de la récréation et met tout le monde à la porte en promettant de plus amples réjouissances la semaine suivante. Quand tous sont partis, il oblige sa femme à lui faire face en la serrant dans ses bras.

[image: img3.png] Il me semble que les poules sont sur le point de monter sur leur perchoir, dit-il d'un air sérieux qui lui arrache un petit rire.

[image: img3.png] Il est tôt !

[image: img3.png] Tu as faim ?

[image: img3.png] Non !

[image: img3.png] Bien, je te promets un petit-déjeuner gargantuesque demain matin.

[image: img3.png] J'accepte.

[image: img3.png] La négociation s'annonce intéressante, jubile-t-il.

[image: img3.png] Tu joues de nouveau les usuriers ?

[image: img3.png] J'en profite, tu es en position de faiblesse.

[image: img3.png] Ignoble individu ! Que comptes-tu m'extorquer cette fois que tu n'aies déjà ?

[image: img3.png] Les vacances scolaires débutent la semaine prochaine, je propose que nous les anticipions.

[image: img3.png] Nous n'avons pas mis les pieds à la fac depuis près d'un mois et j'ai raté les partiels, s'insurge-t-elle.

[image: img3.png] Nous profiterons des vacances pour aller falsifier ton dossier. Les cours ne reprennent que le vingt-six avril, souhaites-tu toujours jouer les étudiantes à Paris ?

[image: img3.png] Jusqu'à ce qu'Étienne soit un ange gardien, oui !

[image: img3.png] Et en attendant, que dirais-tu d'aller à Puerto dès ce soir ?

[image: img3.png] J'accepte sans hésiter !

[image: img3.png] Tu vois que tout n'est pas si désagréable.

[image: img3.png] Avec toi, rien n'est désagréable ! C'est tout ?

[image: img3.png] As-tu envie que je t'apprenne à piloter la moto ?

[image: img3.png] Je préfère de loin rester ta passagère.

[image: img3.png] Ça me rassure, tu n'as pas complètement perdu la raison.

Elle lui envoie une petite tape sur l'épaule, il emprisonne sa main au passage.

[image: img3.png] Une dernière chose, ai-je droit ?

[image: img3.png] Dis-moi !

[image: img3.png] La semaine prochaine, lors de la fête qu'organisera Flore, pourras-tu remettre la robe que tu portais le soir de Noël ? Je n'en ai pas suffisamment profité, murmure-t-il d'une voix veloutée qui provoque des frissons électriques sur sa peau.

[image: img3.png] Ça ne me paraît pas insurmontable.

[image: img3.png] Je ne te garantis pas qu'elle survive à la soirée.

[image: img3.png] Flore avait donc visé juste.

[image: img3.png] Tu n'imagines pas à quel point ça m'a été difficile.

[image: img3.png] Peut-être que si tu m'expliquais ? minaude-t-elle d'un air innocent.

Un véritable rugissement s'échappe de la gorge de Daniel, et ils disparaissent du salon.

 

**

 

Durant le temps qu'ils passent à Ténérife, Léna prend des nouvelles de son petit monde. Liza s'est étonnée de recevoir un carton d'invitation pour le samedi suivant.

[image: img3.png] Que fêtons-nous exactement, un événement important ?

[image: img3.png] Oui, mais il concerne surtout Emmanuel, ne va pas t'imaginer autre chose, anticipe Léna en devinant les pensées de sa mère à distance.

[image: img3.png] Pourrais-je profiter de l'occasion pour lancer mes propres invitations ?

Sa fille accepte en riant et lorsqu'elle raccroche, elle se sent d'humeur guillerette.

[image: img3.png] Je crois que cette petite fête sera l'occasion pour tout le monde de prendre un nouveau départ après cette période troublée, se réjouit aussi Daniel.

[image: img3.png] Devons-nous attendre à d'autres annonces ? soupçonne-t-elle.

[image: img3.png] Qui sait ?

Léna a beau tenter d'en savoir davantage, son mari résiste à toutes ses intimidations et se contente de sourire en coin.

[image: img3.png] Que fais-tu ? demande-t-elle en reconnaissant sur la table la carte sur laquelle les points noirs et rouges se détachent avec netteté.

[image: img3.png] Des mises à jour !

[image: img3.png] Paris est effacé avant d'avoir existé, remarque-t-elle.

[image: img3.png] Je n'en serais pas si sûr à ta place.

[image: img3.png] Pourquoi dis-tu ça ?

[image: img3.png] Il est facile de faire croire que l'on déserte un endroit pour mieux s'y cacher !

[image: img3.png] Tu as des informations que je n'ai pas ?

[image: img3.png] Ton père a de la ressource, nous ne devons rien négliger. Même si nous avons gagné une bataille, la guerre continue ! Il semblerait qu'il ait décidé de créer une nouvelle équipe. Nos vigiles ont repéré ses manœuvres.

[image: img3.png] Quel genre d'équipe ?

[image: img3.png] Johann a été un résultat probant pour lui, mais surtout, il espère de nouveau avoir une fille. Flore et toi avez prouvé que vous êtes plus douées que les garçons, les pouvoirs des anges vous sont transmis intacts. Il va multiplier les expériences pour parvenir à ses fins.

Léna blêmit, Daniel l'attire sur ses genoux.

[image: img3.png] Est-ce qu'il pourrait avoir une autre fille ?

[image: img3.png] Je ne pense pas, la prophétie est réalisée et elle ne concernait que toi. Elle s'arrête là où tu commences ta vocation. Nous n'avons cependant pas de garantie concernant l'avenir. Nous savons comment il procède, je suppose que nous serons en mesure d'intervenir avant qu'il ne parvienne à ses fins. Tes pouvoirs de persuasion devraient suffire à contrarier ses plans.

[image: img3.png] Désamorcer la bombe avant qu'elle n'explose, c'est ça ?

[image: img3.png] En quelque sorte. Nous le suivons à la trace depuis qu'il nous a quittés. L'attirer à nous a été une excellente idée, nous pouvons le pister à présent.

[image: img3.png] Il ne se doute de rien ?

[image: img3.png] Pas encore, mais ça finira par arriver.

[image: img3.png] Et si nous intervenons trop tard ?

[image: img3.png] Nous n'aurons pas le choix, Léna, il faudra être plus rapide que lui pour trouver l'enfant.

[image: img3.png] Nous serons plus rapides que lui, souffle-t-elle d'un ton décidé.

[image: img3.png] Je te reconnais bien là.

[image: img3.png] A-t-il déjà commencé ?

[image: img3.png] Il s'y prépare !

[image: img3.png] Quand devons-nous intervenir ?

[image: img3.png] Quand il nous le dira. En attendant, nous avons d'autres préoccupations.

[image: img3.png] Lesquelles ?

[image: img3.png] Ton dossier universitaire !

[image: img3.png] Mais nous devions faire ça la semaine prochaine, proteste-t-elle.

[image: img3.png] Je sais, mais je t'avoue que je n'ai absolument pas envie d'interrompre mon séjour ici et de sacrifier une de nos merveilleuses nuits pour galoper dans les bureaux de la fac. Alors anticipons puisque nous devons rentrer demain.

Vaincue d'avance, Léna contemple le visage magnifique de son mari.

[image: img3.png] Quand ? soupire-t-elle.

[image: img3.png] Vingt heures, ça me paraît être une heure raisonnable, répond-il en consultant l'horloge.

[image: img3.png] Maintenant ?

Il hausse les sourcils d'un air innocent. Elle capitule de nouveau.

[image: img3.png] Je m'occupe de fermer le haut, tu vérifies le bas, le premier qui a fini gagne le droit de choisir tes notes, lance-t-il joueur.

[image: img3.png] Il vaudrait mieux que je gagne dans ce cas, gémit-elle.

[image: img3.png] Si tu ne veux pas éveiller les soupçons avec les notes que j'ai bien envie de te mettre, il vaudrait mieux en effet, admet-il en la laissant s'échapper.

[image: img3.png] Rendez-vous au pied de l'escalier, crie-t-elle en bondissant.

Daniel prend malicieusement son temps pour ranger le contenu du coffre. Il se matérialise quelques minutes plus tard dans le hall où Léna patiente assise sur la première marche. Il lui tend une main qu'elle saisit en se relevant.

[image: img3.png] Allons-y, Étienne doit nous attendre.

[image: img3.png] Étienne ?

[image: img3.png] La fac est dotée d'un système informatique très performant, Étienne se débrouille bien mieux que moi dans ce domaine. Il a résolu le problème de l'accès aux fichiers depuis plusieurs jours, il n'attend plus que nous.

[image: img3.png] Travail d'équipe, ronchonne-t-elle.

[image: img3.png] C'est ce qui fait notre force !

Le temps d'un battement de cils et Léna manque de perdre l'équilibre en atterrissant dans le bureau du secrétariat général un peu trop près de son ami qui la rattrape de justesse.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu fabriques ? s'étonne-t-il.

[image: img3.png] Je ne m'attendais pas à te trouver là, chuchote-t-elle en regardant aux alentours d'un air méfiant.

[image: img3.png] Tu peux parler normalement, personne ne t'entendra.

[image: img3.png] Pas même une surveillance vidéo ?

[image: img3.png] Je m'en suis chargé avant votre arrivée, Daniel m'a prévenu.

[image: img3.png] Je vois, on traficote dans mon dos !

[image: img3.png] Ben, on n'était pas sûr que tu acceptes. J'ai déjà ouvert l'accès aux fichiers, élude-t-il en reprenant place devant l'ordinateur.

[image: img3.png] Laisse tomber ces options-là, Léna n'y est pas inscrite, intervient Daniel en se penchant sur l'écran. Alors chérie, à combien estimes-tu ta performance en version ?

[image: img3.png] Conforme à ce qu'elle a toujours été, mais tu es mon prof, je te rappelle, ironise-t-elle.

[image: img3.png] Tu peux lui mettre dix-neuf sur vingt.

[image: img3.png] Quand je pense que j'ai gagné le pari, ronchonne-t-elle en se laissant tomber sur la chaise voisine.

[image: img3.png] Quel pari ? veut savoir Étienne.

[image: img3.png] Rien, élude Daniel en riant. En thème, mets-lui dix-huit. En civilisation, Léna ?

[image: img3.png] Le prof est nul, je mérite au moins douze grâce à mes efforts personnels.

[image: img3.png] Allons jusqu'à treize !

[image: img3.png] Ben voyons ! fait-elle en soupirant.

[image: img3.png] Littérature, seize, choisit encore Daniel.

[image: img3.png] Je vais finir major de promo, s'esclaffe-t-elle en secouant la tête d'un air désapprobateur.

[image: img3.png] On a fait le tour !

Daniel acquiesce et Étienne valide les résultats qui scellent le sort d'Héléna Nomas pour le semestre. Le jeune homme referme soigneusement les programmes, efface les traces de leur passage et tous les trois se volatilisent pour regagner chacun leurs pénates respectives.

[image: img3.png] Nous voilà débarrassés d'une corvée, souffle Léna.

[image: img3.png] Tu progresses, se réjouit son mari. Il y a quelques semaines, tu en aurais été malade.

[image: img3.png] J'ai eu récemment une discussion très formatrice. Et ç'a changé ma façon d'appréhender les choses.

 

**

 

La journée du lendemain file comme du sable entre les doigts. Tandis que Flore et Alistaire s'emploient à mettre la main aux derniers détails de la fête à laquelle Daniel tient tant, Léna passe rendre visite à ses voisins trois étages plus bas. La menace Lucifer ne plane plus au-dessus de leurs têtes, la jeune femme apprécie cette nouvelle liberté.

[image: img3.png] Oh, grande sœur, jubile curieusement Étienne en l'accueillant seul. Tu amènes le soleil de ton île ?

Il n'en faut pas davantage pour qu'elle en conçoive des soupçons.

[image: img3.png] J'aime beaucoup les banalités d'usage, genre la météo, répond-elle d'un ton chargé de sous-entendus.

[image: img3.png] Ok, ça va, j'ai pigé, rigole-t-il. De toute façon, tu vas trouver la réponse dans mon cerveau à la première occase donc autant que je te le dise.

[image: img3.png] Trop aimable !

[image: img3.png] Eh bien, Emmanuel n'est toujours pas baptisé, ça tu le sais, commence-t-il un peu hésitant. Alors avec Mag, on a pensé faire ça en mai.

[image: img3.png] Ça fait court comme délai pour l'organisation, lui fait-elle remarquer.

[image: img3.png] Tu penses pas si bien dire, surtout qu'y a pas que ça.

Léna s'impatiente un peu devant les circonvolutions de son ami mais celui-ci est visiblement trop heureux pour s'exprimer d'une manière très cohérente. Il ne lui faut pas longtemps avant de comprendre.

[image: img3.png] Votre mariage ?

[image: img3.png] Oui ! Je te raconte pas dans quel état est Mag depuis tout à l'heure.

[image: img3.png] Il a accepté que tu devances tes vingt ans ? devine-t-elle en ouvrant des yeux ronds.

[image: img3.png] Oui, il a accepté, exulte-t-il.

[image: img3.png] Quand l'as-tu appris ?

[image: img3.png] Ce matin.

[image: img3.png] Est-ce qu'il t'a dit pourquoi ?

[image: img3.png] Il m'a seulement annoncé que la situation permettait à présent que j'entre pleinement en possession de mes pouvoirs et qu'il n'y avait plus aucune raison d'attendre encore huit mois avant de me libérer d'une épreuve qu'il jugeait inutile pour moi. Léna, je suis un ange gardien !

Son sourire éclatant et la joie sur son visage effacent tous les mauvais souvenirs. Léna voit soudain débouler une Magalie, excitée comme une puce, qui lui saute au cou. Le petit nœud qui lui serre la gorge en lui rendant son étreinte n'est pas de la tristesse, de l'inquiétude ou de la culpabilité cette fois, mais seulement de l'émotion et du bonheur.

[image: img3.png] Tu le savais ! accuse-t-elle Daniel en voyant sa mine moqueuse quelques minutes plus tard. C'est Étienne qui te l'a dit ?

[image: img3.png] Je l'ai appris autrement.

[image: img3.png] Vous êtes des cachottiers ! s'insurge-t-elle en se laissant enlacer.

[image: img3.png] On dirait que tu nages dans le bonheur !

[image: img3.png] Les choses prennent une tournure qui me plaît. Que demander de plus ?

[image: img3.png] Puisque tout s'arrange comme tu le souhaites, que dirais-tu de quitter Paris ? demande-t-il sans qu'elle s'y attende le moins du monde.

[image: img3.png] Pour aller où ?

[image: img3.png] J'ai envie de te faire découvrir d'autres pays, d'autres cultures. Pourquoi pas les États-Unis dans un premier temps ?

[image: img3.png] Et Lucifer ?

[image: img3.png] Je crois savoir que nous ne serons pas invités à agir trop rapidement.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu veux dire ?

[image: img3.png] Quelque chose a décidé Dieu à modifier certains de ses plans. Nous sommes libres jusqu'à nouvel ordre.

[image: img3.png] Depuis quand le sais-tu ?

[image: img3.png] Quelques minutes à peine.

[image: img3.png] Les États-Unis, tu dis, mais alors je ne profiterai même pas de mes si bons résultats aux partiels ?

[image: img3.png] Non, mais reconnais que c'était amusant, réclame-t-il en bécotant son cou.

[image: img3.png] Oui, en convient-elle malgré les frissons que provoquent ces petits baisers qui lui font tourner la tête et songer à tout autre chose.

[image: img3.png] Si je m'écoutais, nous ne sortirions pas de cette chambre ce soir, murmure la voix trop sensuelle de son mari.

[image: img3.png] C'est toi qui as eu l'idée de cette fête, Dan. Flore nous en voudrait.

[image: img3.png] Tu sais combien je déteste être raisonnable.

[image: img3.png] Oui, je sais mais nous sommes déjà quasiment en retard.

Résigné, Daniel la relâche et la regarde s'enfuir vers la salle de bains. L'éternité lui paraît alors presque insuffisante pour l'aimer. Lorsque Léna revient quelques instants plus tard dans la robe longue qu'il souhaitait la voir porter de nouveau ses prunelles s'illuminent d'une expression sauvage.

[image: img3.png] Suis-je conforme à tes attentes ? le taquine-t-elle.

[image: img3.png] Pas tout à fait !

[image: img3.png] Qu'est-ce qui ne va pas ? s'étonne-t-elle.

[image: img3.png] Il te manque ceci, répond-il en faisant glisser sur son cou le superbe collier orné d'un diamant noir qu'il lui a offert.

Elle le laisse l'accrocher lui-même et sent la douce pression de ses lèvres sur sa nuque. Daniel pousse cependant un soupir exaspéré qui fait rire sa femme qui n'a aucun mal à en connaître la cause. Le rappel à l'ordre de Flore, lassée de les attendre, était prévisible. Quand Daniel gare l'Aston Martin près du restaurant tout entier réservé pour l'occasion, l'ange gardien trépigne d'impatience devant l'entrée. Intriguée par son attitude trop nerveuse, Léna la regarde d'un air soupçonneux. Flore n'est pas plus capable que les autres de résister longtemps à sa perspicacité et rougit quand son amie écarquille des yeux ébahis de surprise.

[image: img3.png] Pour quand ? interroge Léna abasourdie.

[image: img3.png] Janvier, répond Flore tout émue.

[image: img3.png] Évite le dix, la date est déjà prise, devine Daniel tout aussi réjoui que les filles.

[image: img3.png] Et quand est-ce que tu comptais nous le dire ?

[image: img3.png] Ce soir, tiens, glousse-t-elle. Tout le monde est déjà là, il ne manquait plus que vous.

[image: img3.png] Qu'en dit le futur père ? s'enquit Daniel.

[image: img3.png] Le futur père dit qu'il est très heureux, lance Sigismond en venant à leur rencontre.

[image: img3.png] Nous le sommes aussi pour vous !

[image: img3.png] Dan, Léna, cette nouvelle en implique une autre, intervient Flore, légèrement confuse. Nous n'allons pas rester ici très longtemps. Il exige que nous nous mettions à l'abri de tout risque éventuel. Nous allons donc remonter jusqu'à la naissance de notre enfant.

[image: img3.png] Il a parfaitement raison, assure Daniel.

[image: img3.png] On dirait que les plans ont changé, s'inquiète un peu Sigismond. Tu sais pour quelle raison ?

[image: img3.png] Je l'ignore. L'entrevue provoquée par Léna a changé son opinion sur Lucifer. Il a décidé d'une autre direction. Mais tout cela va ravir d'autres personnes que nous.

[image: img3.png] Qu'est-ce que tu veux dire ? s'étonne Léna dans ses bras.

[image: img3.png] Que nous sommes tous libérés avant l'heure, annonce soudain Étienne qui les rejoint à son tour.

[image: img3.png] Mais qu'est-ce qui se passe ? blêmit la jeune femme, soucieuse.

Daniel se penche à son oreille.

[image: img3.png] Demande-le-lui toi-même, suggère-t-il.

Elle hoche la tête et se dégage doucement de ses bras.

[image: img3.png] Je reviens dans un moment, assure-t-elle en s'éloignant vers les toilettes où elle disparaît.

La chapelle est éclairée de quelques rares bougies. Léna va s'asseoir sur le premier banc devant l'autel.

[image: img3.png] Sais-tu que tu m'as donné une leçon d'humanité ? affirme aussitôt la voix douce.

[image: img3.png] Moi ? s'étonne-t-elle.

[image: img3.png] Je me suis aperçu du déséquilibre qui règne parmi mes anges. Je pensais qu'en les créant hommes, ils parviendraient mieux à canaliser les ardeurs belliqueuses des humains. Et puis, Shéméhaza a été le premier à m'ouvrir les yeux. Flore a dépassé, par ses talents, sa bonté et sa douceur, toutes mes espérances. Les anges masculins sont forts, puissants, hardis et doués au combat mais l'époque a changé. Vous êtes plus rusées, plus intuitives et plus sensibles. Vous parvenez à des résultats tout à fait surprenants. Tu en es le plus bel exemple, Héléna. Je ne dis pas que ta mission est terminée car elle ne l'est pas. Je t'accorde cependant le temps de découvrir ce monde que tu connais si peu. Daniel et toi avez mérité de vivre en paix quelque temps. Pour le reste, j'ai envisagé de recruter d'autres éléments féminins dans les rangs du Paradis.

[image: img3.png] Mais les anges n'ont pas eu d'autres filles ?

[image: img3.png] Certains humains présentent des prédispositions à devenir des anges, Héléna, c'est toi encore qui me l'as démontré. Vois donc ce qu'est devenu Étienne !

[image: img3.png] C'est juste, admet-elle.

[image: img3.png] Je suis content de voir que tu partages mon avis.

[image: img3.png] Donc si j'ai bien compris, sourit-elle, tu nous mets en vacances.

[image: img3.png] En quelque sorte. Tu devrais rejoindre la fête à présent, Daniel s'impatiente.

[image: img3.png] Puis-je te poser une dernière question ?

[image: img3.png] Lucifer est sous ma surveillance, répond-il avant même qu'elle ait formulé sa demande. Ne te soucie pas de lui pour le moment.

[image: img3.png] La Prophétie n'était qu'une menace, n'est-ce pas ? devine-t-elle. Tu ne renonces pas.

[image: img3.png] Tu me poses une question dont tu connais la réponse.

[image: img3.png] Tout espoir n'est donc pas perdu de ramener mon père à la raison ?

[image: img3.png] Je ne saurais te le garantir.

[image: img3.png] L'éternité sera-t-elle suffisante à le convaincre ?

[image: img3.png] Probablement, Héléna, probablement.

[image: img3.png] Merci, souffle-t-elle d'un ton plein d'espoir.

[image: img3.png] Merci à toi, répond la voix avant de s'éteindre.

Léna se matérialise à l'endroit même où elle a disparu dans le restaurant. Les bras de son mari se referment sur elle sitôt qu'elle a salué tous les invités. Les anges sont là, au grand complet. Elle réprime un éclat de rire quand ils s'obstinent à s'incliner devant elle à la plus grande consternation des autres convives. Elle ne manque pas au passage de s'amuser du futur grand-père à l'allure si jeune. Shéméhaza s'esclaffe de bon cœur lui aussi. Magalie rayonne au bras de celui qui sera très bientôt son mari. Même Emmanuel, bien éveillé, participe à la fête dans son siège. Élisabeth n'est pas en reste au moment d'annoncer la date officielle de son mariage. Jean et elle n'ont jamais été aussi heureux, tout comme Alistaire et Isabelle que Léna est si contente de retrouver. L'ambiance de cette soirée est d'autant plus festive que les invités sont tous au comble du bonheur.

[image: img3.png] Je crois que je vais aimer les États-Unis, confie Léna à l'oreille de son mari à l'occasion d'un slow.

[image: img3.png] Je vois que la négociation s'engage bien, sourit-il d'une manière séduisante. As-tu obtenu toutes les réponses que tu voulais ?

[image: img3.png] Oui, je crois.

[image: img3.png] Et que dois-je en déduire ?

[image: img3.png] Nous partons quand tu veux !

[image: img3.png] Si ça ne tenait qu'à moi...

[image: img3.png] Je suis sûre que tu seras capable de résister quelques heures.

[image: img3.png] Suis-je autorisé à compter les secondes ?

[image: img3.png] Elles te seront moins pénibles que la première fois.

[image: img3.png] Tu te trompes, chérie.

Son regard de lave la secoue, ses doigts caressent sa peau frissonnante. Autour d'eux, l'ambiance s'est tamisée. Daniel jette un bref regard sur ses invités puis le reporte sur celui étonnamment pétillant de son épouse entre ses bras.

[image: img3.png] Quand je veux ? insiste-t-il, joueur.

Léna sourit et ils disparaissent aussitôt.
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Journal d'Héléna Parker

 

 

 

Lorsque l'esprit n'est pas capable d'appréhender certaines notions, telles que l'infini ou l'éternité, il s'en fait une représentation toute personnelle. La mienne est faite à la fois de doutes, de craintes, mais surtout d'un grand bonheur.

Le temps a filé si vite depuis deux ans que j'ai l'impression de n'avoir compté que des secondes. Et pourtant, en relisant mon journal, j'ai ressenti de nouveau l'impatience qui m'habitait alors. Petit à petit, ma nouvelle existence se met en place, mais j'ai encore de ces élans qui me poussent à vouloir accélérer le temps, un temps dont je dispose à l'infini.

Nous sommes au seuil de notre nouvelle vie et j'ai hâte de la commencer. Je ne trouve pas les mots pour qualifier la chance éhontée dont je bénéficie.

De mon existence banale, tranquille et sereine, je retiens le plaisir d'avoir grandi paisiblement, entourée d'amis fidèles et d'avoir été élevée par une mère dévouée et aimante.

De la découverte de mes origines extraordinaires, je retiens l'importance de connaître ses racines, de savoir de qui on tient vraiment pour mieux se connaître soi-même.

De la place qui m'a été attribuée au sein du Paradis, je retiens que le seul privilège de la naissance ne suffit pas. Chaque chose se mérite.

Mais moi, on m'a donné beaucoup plus que ce que je méritais.

Adolescente timide, sans grâce et sans talent, je suis dotée à présent de pouvoirs hallucinants. Effarouchée, rougissante et maladroite, j'avance maintenant fièrement au bras du plus fort et du plus bel ange du Paradis.

Daniel m'a tout apporté : la connaissance de moi-même, de mes origines, le soutien et l'amitié des anges gardiens, l'amour de mon frère de cœur, une vie nouvelle que seuls les rêves peuvent imaginer. Au-delà de tout ça, il s'est donné à moi, corps et âme, et m'a faite sienne. Nos vies sont liées l'une à l'autre pour l'éternité.

Et puisque mon cerveau à moitié humain n'est pas encore capable de concevoir l'éternité, j'ai décidé de reprendre mon journal. J'ai inauguré un nouveau cahier, plus gros que le précédent qui dort désormais dans le coffre de notre maison.

Au fil des pages, j'y retracerai nos aventures, nos doutes, nos joies, nos emportements aussi et cela m'aidera certainement à en conserver la saveur au fil des années, des décennies, des siècles. Daniel affirme que je ne concevrai vraiment ce qui m'arrive que lorsque j'aurai dépassé le temps de ma propre vie d'humaine.

Tant de choses encore s'annoncent dans notre futur immédiat. Daniel et moi ne reprendrons pas nos cours respectifs à la rentrée prochaine comme nous l'avions prévu au départ. Nous sommes en quelque sorte en vacances. Daniel a décidé de nous faire voyager. Nous allons donc commencer un tour du monde par l'Amérique dès que tous nos tourtereaux seront tous mariés.

En attendant notre départ, il me semble que je n'ai pas fini de découvrir Ténérife, il me semble surtout que je n'ai pas fini et que je ne finirai jamais de découvrir Daniel.
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